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Incertitude au Soudan! M. Jospin répond à M. Rocard 


De multiples 
équivoques 

Qintre jonrs après le om^ 
iTEltat du 6 avril au Soadan, on 
ignore à peu près tout de ndea- 
thé et des véritables orientations 
des puts^stes. Cotes, le géné- 
ral Dahab paraît être le chef de 
la co^nration rîctoriease, mais 
n*était<jl pas, la reOle encore do 
pconuncfaunieirto, rboaune lige 
et le mini s tre de la dtfeagc do 
napédi^ Ncmdry? Ce dcnnm, 
d*siillcars, ne semble pas lui 
avoir retiré sa confiaace, 
pnfaqn’Q bn a adressé lundi aa 
uies ai ag e hn smdiaîtaDt •pleine 
réussite dans [sa] niissioa»^ 

Contrairenient i fnsage en 
pareilles drconstanœs, le géné- 
ral Dahab n*a pas rendn pSUics 
les noms de ses associés, les 
membres de la jmite qni a renda 
possible le snccfa de Pe a trep ris e. 
Seraieot-ils, eox anssi, des offi- 
ciers siqiàiairs, des «fidèles» 
dn dktateor déchu, ralIBés à le 
«révointion»? On sont-ils, an 
contraire, comme certains le 
prétendent, de jeunes offidera 
« radicaux » qui attendent le 
moment opportun pour faire 
tomber le nuûqae ? 

Rien dans les proclamations 
et les déclarations dn nonvean 
pouvoir ne permet encore de 
répondre k ces questkms fonda- 
mentales. Sur les deux pro- 
Uêmes emeiaux qn*afiironte le 
Soudan, le général Dahab et ses 
compi^nma ne dbeot rien, ou 
p r es q u e . Ds ne se prononce n t pas 
snr les mesures k pRodr^iow 
Jngidcr lu fauMw»-, 'ÿd'^n||iP 
pourtant des ■»!«»«» de leurs 
compntriotes, on pom- résoudre 
une crise économique qni 
éprouve cmeUement rcasemUe 
de la piqpilatioiL D*mmne part, 
ils évoquent i princ la gnerre 
menée contre les autonomistes, ; 
qid contribne largonent i la i 
faillite financière de l’Etat Les 
nouveaux dirigeants ont expri m é 
senkaient le veen de « mettre un 
terme à reflorion de sang», 
sans indiquer comment ils s’y 
prendnüent 

Un flou analogne ^ane sv les 
intentions de la jmrte quant au 
système p<Ætique qui sa sidisti- 
tnera à celui du maréchal 
Ncmdry. La Con stituti o n a été 
siBpcnÂie, toutes les Asscuh 
Uies législatives ont été <fis- 
soutes, tons les postes-clés 
confiés i des officiers, eox aussi 
anonymes, mais aucan g onve r - 
nement, fbt-il provisoire, n'a été 
constitué. Certes, le général 
Dahab a pronûs - c’est rnsi«e 
après tout coup d’Etat an Soin 
dan ou aiBems — de « rendre k 
gooTcmement aux dvlb », mais 
il n*a fixé anom délai et, autant 
qu'on k sache, n'a pas pris 
contact avec les fonnatioos poli- 
tiques dissoates sous ranckn 
régime. Le front formé par ces 
dernières a rendu pubBqne, an 
lendemain dn pntidi, nne charte 
des « droits démocratiques » 
kqudk eDcs appellent à 
nnstaiaration dn multipartisme. 
Cependant, k général Dahab, 
sans se référer an document de 
Topposition, a acensé kwli « nn 
groape» devoddr «confisquer 
k son profit rimmense victoire 
obtenue grice à la solidaiité de 
tontes les couches de la popuk- 
tfou». 

En matière de poQtiqiie étran- 
gère, le général Dahab s'est 
engsgé i sidvre une « Ugoe non 
alignée • — ce qd hd a valu un 
sa&fedt de Moscou — et è 
consolider « les liens tissés avec 
les Etats-Uds », ee qd a incité 
ks Américains k maintfrir leur 
aide mnhiforme. Mais les deux 
capitales — et notamment 
Washington — ne sont manifes- 
tement pas rassurées, comme k 
laimait entendre hmdl k portc- 
parde de la Maison Blanche. 
Devant ces ëqdvoqucs, U n’est 
pas certain que k calme sera 
rétabli durabkmeut au Soudan. 


La junte est contestée 
par les partisans 
éiponmrM 

La titution n’est pas daûe aa 
Soudan et, en dépit on soocèi du 
coup d’Etat grèves et manifesta- 
tiens se sont pooxsonrâ huidi 8 avril 
4 Khaftoun. Des dizaines de mil- 
liers de peisonnes ont défilé dans les 
rues et se sont rassemblées devant le 
quartier génénl des farces années, 
appelant an rétablnsemeat immé- 
diat d^m ponvotr civil confié à plu- 
sietus partis. En outre, ce mardi 
matin, ks liaisoas aériennes et tfié- 
commumeationt avec Khaitomn 
talent intemmpnes. 

En i««f «»« lundi soir nn «ppel 4 la 
feprise dn tnvafl, k RassemMement 
syndietl sonda nais, qui regroupe les 
organisations profemionaellei, a 
demandé 4 ses adhérents de «rester 
vigifuius jttsqu'è k satisfaction des 
revoidieaiiOÊts populaira M. 

• Nous ns ssrans pas powanés 
par Us rist^us da la rivoluXiOH ds 
jimd/* (allnsioaaar^niednmafé* 
chai Neindfy), damment lundi les 
manifestants. Le chef de k junte 
militaire an pouvoir, le général 
Abdd Rabman Sewar El Dahab, 
dam nne allocntion radiotélévisée, a 
accusé « un ffoup* •• RuHI n’a pu 
«««"«é <T« rtsaper de etnfisquer à 
son profit t‘unmense victoire obte- 
nue pûee à ta solidarüi de toutes 
Us coucha de la population». 

Ce groupe, a ajouté k généml 
Dahab, « jette U doute sur la crédi- 
bilité de la victoire obtenue et 
rq^r^U à ta poursuite da ffiva », 

(Ure U suite page 4,) 


Voj^otitiott aie à la trahisott de la Ripte- 
Idique. De nombreux sodalista s*interrogent sur 
la signijieatlûtt et les amséquenees du ehatgement 
de mode de saruüx prévu par U gouvernement 
pour Us élections législatives de Ï986. Catatns, 
comme U. Michel Rocard, s'imposent au choix de 
. la prtmorüonaelle. M. Lionel Jospin, dans tm 


anide adressé au Monde, s^effone de répondre 
aux arguments des uns et des autres. Le premier 
secrétaire du PS évoque brièvement la démission 
de M. Rocard du gouvememeiiL Mais ses expîiae- 
lions apparmssenî comme autant de réponses à 
l'article de l'ancien ministre de l'ag/ieultiue que 
nous avons ptMié dons nos éditions du 6 w^Ü. 


éNous ne sommes pas les gardiens du temple» 


Les débets qui ont p récédé et suivi 
la décision du gouvûnament tfin^ 
tainer k proportionnaflo ont provo- 
.qué tai tekomamem d'argumenti. 
Hymnes 4 Is V* R^Xifalique. critiques 
ds la considérations sur l'union 
de la oaucha ou ka alBaneas 4 drorta, 
aupp u t a tioni é lec t orales, sa aont 
milés daiM una eartaitia confusion. 

Cesi potaquoi, sans préterelra 4 
em rimef ki k poim de vue de mue 
ks eocklistaa dent lai domaine ob is 
ont kit preuve de d k ef sité , Je vou- 
drak oontribuar 4 une certaine ckrifi- 
cetkn. Je k ferai avec mes eonvk- 
tionai, mak ems eicfiis de aubketnrité 
et en m T necrivirw. je penm, dans k 
tradtion aocklkta. 

Pour k ckrté du propoe. je réport- 
<M Buccaeiivamaru 4 riauf quet- 
tiom. 

1. - Lue aoeiallatus 
doknwt fia défandra ka ineti- 
tutiotM de k Républiquo 7 

Las raspaettr, oui ke détendre, 
non, ks ehangar, si posakk. Queik 
que aoit k part prka 4 kur nakunca 
par eertaina dirigeants do kSRO, ks 
s oda famé n'orrt pas 4 se faire ks 
défansaura dsa institutions de 1958. 
ik n'oUUknt pas qu'elles aont nées 
«Ttai ci|uBBi<oup d'Etat a fégal^ 
an tout cas cTiaw axtrérrw preenon 
suaroéa sur la pouvoir lêgtterM pour 
qu'l eèda k place. Tnltées pour un 
homme, k géiéral de Gaulh, favori- 


sant 4 f excès k pouvoir estécutîf, ces 
institutions sont moins déinuûaii- 
quse que ealks qd axktsnt dans ks 
Butrae pays oceidantaux. En outre, k 
système a vieOli sans garantir au 
pouvoir central i'affîcacité qui était, 
pâiatt-i, sa vertu initiale. 

Tout k monik admet qu'un ék- 
mam déckrf ne eara pas remis an 
eeuse : i'éketion du présWsnt de le 
République au auffrage urtiverael. La 
recta extsterMïe d'un premier 
mMstra, duée du mandat du p ré s! 
dam, doit de dnSokitlon, r6k du 
Conseil constitutionrML équilibra 
emre exécutif et légisktif — pourrait 
trèe bien évoluer. 

La ^rti sodefiste avait kit an son 
tamps dos propositions de réforme 
de k Constitution. L'absence de 
majorité au Sénat et d'autres ordres 
ds priorité ns he ont pw permis d'y 
songer. Csk ne veut pas dira que 
cette réforme ne soit plus juiiiRiln 
Les sodaUstes n'ont pas à jouer ks 
« gardkns du temple ». Et si la 
réforme du mode de scrutin peut 
donner de k soupksta 4 férfiliee ine- 
litutionnei. Je iw crok pas qu’is doi- 
vent k redouter. Ce sera marcher de 
l'avant alkr vert k mxkmité, et 
non retourner en arriéra. 

2. — Lpa aeelaliatee 
dohrant-ila aa joindra à la 
ouiwki ii na tlon aonanaîra ila la 
IV*llépiibiiqiia ?. 


Cer tai nemen t pas. Que k droite 
an kasa un artide de son crédit rkn 
ds plue logique. DIequalîfiar la 
IV* République, c’est rarMke raspeo- 
table l’acte de naktence ds k W. 
C’est même pour elle faire coup dou- 
ble ai k gauche, battue durement an 
1958, sa eutpabiUsa rétrospective- 
ment et développe elle-même la 
thèse que les déboire s du régèna né 
■n 1946 seraient due au mode de 
acnitin praportiomsl. 

Etant venu è t'errgagamant pr9h»^ 
que an 1966, è l’ège de dx-huit ans, 
pour voir l'agonk pontîqua de k 
IV* Répubique, je ne auk pas sus- 
pect de compkisanca è son égard. 
Mak peut-être asHI tempe de porter 
Bte cette périods utte appréciation 
pkie équiaéle et de rappeler qu’on 
juge un régime, comme un hornms, 
autam è aa vk qu'à sà k^ de mou- 
rû. 

La iNA République n'ast pas morte 
de k proportionnelle, mais de k 
décolonisation manquée. Aurait-elle 
au maltrkar l’afTsira slgériams qui 
n'y aurdt pas ds V* Républiqus. Le 
récpme d'avant 1968 s montré sas 
kMesses: instabSté mMstérialle. 
atianikans nrrrrisaîf. fragStéde l'axé- 
outif. . 

UOM3.JOSPII8. 

(lirelosuitepags?.) 


Le «a v aiyfe ejt le 

I. - Universitaires ou bureaucrates 


«JTaocuae» : k cri cfittire de 
Zok ouvre l’on des demien lîvies de 
l’économiste Serge-Christophe 
Kobn, Sortir de /a «Tke. Sont nds en 
aocusatiOD « les gouvernements 
froncis successifs», coupables 
d’avoir créé la crise •par ineonqii- 
tenee éeonandqus». Est clouée an 
ixlari • la vaste inculture économe 
une cr ^losopbique des milieux 
dfrigcaafj publics français 
aetums». Est déuoiioéc •la bétisc 
du poiitique» ou, plus exactemem, 
• /VneomspréèMsfon mromente» de 
ceux qn, dans oe laîliea, lune profes- 
sioo de oonnalirt réooooiaie. 

Pontant, nos h o mm es pofitiques 
sont eniott^ d’e x pert s , de spécia- 
Usus. Dans son bureau de l’Ecole 
nationale des pools et chaasiées. o4 
il dirige k Centra d’emeipicment et 
de recherche eu analyse socir^ 
écouomioae. Kofan s’expUqoe : « U y 
a unefaiUitc du ^Jfénie d'expertise 
OH France. • 


par THOMAS FERENCZI 


résultat en est, idoa lui, que les 
idées nouveUes attendent quinze ans 
avant d’être appliquées... 

Cette eaupnra entra deux tories 
de spécialistes, tournés les ton vers 
l’actiga, ks autres vers la réflexion, 
ne date pas d'aujourdluL Au tende- 
main de la guerre se sont créés, bon 
de njidvar^ plusieun oeurts de 
recherche chaigés d'assister les pou- 
voirs publics. Ce fut k cas de 


l’INSEE, déji citA de riNED (In- 
titut nstîonai d'études démographi- 
ques), de l’ORSTOM (Office de k 
rechérebe saeniifiqw et tecIuuq*K 
ontn-oier), de PINsERM (lostiut 
national de te sauté et de te recfaei^ 
che médieste), mais aussi, d'une 
autre façon, du Cnmmisssmt géuA 
rai du Piaa ou de te direction de te 
prévitioD au ministère des noances. 

Cest cette forme d’expertise, 
étroitement tributaire d’ane 


Pourquoi cette carence ? hice 
qae, seloo lui, réooaooue est deve- 
nue uoe disri|dine complexe; sdentî- 
fique et que ks gouvememente ne 
fout pis appel 4 ceux qui te malor^ 
sent k mieux. Qoeb srxit donc là 
êcoDotnistes qui se fout ent endre des 
pouvoizs publies ? Réponse : « // n'y 
en a pas. • U se peut que queues 
eberebeurs, quelques univeniteires 
sokm ooofultés, mais, affirme notre 
interlocuteur, « iis n'ont aucune 
influence sur la politique qui se 
fait». 

Plaidoyer pro domo ? Mauvaise 
humeur d'un professeur favotable 4 
k gauche dont les thèses ne sont pas 
reconnues, estime-t-il, 4 lear juste 
valeur ? Peut-être. Mate au-dcl4 
«révennieb ressentiments penon- 
oels, c’est bien k problème dm rela- 
tions entre ks savants et ks poliü- 
qoes qui se trouve posé. Les experts 
dont s’entourent en France ks gou- 
veraemems ne sont pas, en génmaL 
des hommes de sdenoe ooasacrés 
comme tds psr ks insticatious uni- 
versitaires, mais plutSc des techno- 
crates, monbres de la haute admi- 
nisiratio n ou d’oeganisoMS ^ «a 
sont pitiebes, comme TINSEE (Iits- 
titnt Rstioiial de te statistique et des 
études éoonoaiiqaes) . 

Aocten prerfesseur aux univenités 
américaines Harvard et Stanford, 
Serge-Christophe Kolm est bien 
placé pour regretter que te conunu- 
oauié «acadânqne» ne joue pas en 
France, auiute des pouvoin pubBcs, 
k même rme qo^aux Eutn-Unis. Le 




MÉDECINE 

. L’airiTée des «mères porteuses» 

Les redoutables questions médicales, fliridiqptes 
et morales posées par cette nouvelle forme de jx^ocréatiott 

Le corps médical croît et se féminise 

256 médecins pour JOOOOO habitants : 
la France est un des pays les plus irddkidssés du monde 

PAGES 11 ET 12 


LIRE 

3. UBAN 

Les Israéliens poursuivent la mise en 
place d*un t couloir chrétien» dans 
le Sud. 

5. DIPLOMATIE 

Controverse entre Washington et 
Moscou après les propositions de 
M. Gôrbsitehev. 

9. TERRORISME 

Le chef des FARL, en prison à Paris, 
pourrait être inculpé de deux assas- 
sinats, 

27. AUTOMOBILE 

Modernisation et formation à t'usine 
Talbot de Poissy. 


demande adnmustntive et, par voie 
de GonséqucDce, axée sur le court 
tome, qui démontre anjourd’bni, 
comme te note, après bien d'autrea. 
Seq;D<nirinqpbe Kohn, ses linû^ 
La léneacion 4 plw teng tenne ôt 
en effet devenue indopensable an 
pouvoir politique. Bien des nnivuni- 
taiica, revenus d’un discours excluû- 
vement théorique et couveitis 4 
l’enquête snr te tenain, soni prête 4 
prendre te retais des admhdstm- 
tcnis. Rnir ei^ te vériinUe e xper - 
tise — même ri beaucoup refusent te 
mot, qui évoque tr op IT mage du 
technicien dont ils ent e n den t préci- 
sément se distinguer — suppose 
rhutODomte mteUMtudk que seul te 
champ univeisitsire ~ là nnives^ 
ricés proprenem dîtes et ks grands 
établbsemente qui teur sont associés 
— peut garantir aux cberebeuis. 
Encore faudrait-il que s’établissent 
entre tes pouvoirs publics et te com- 
mnnsHté scientifiqne des retetiens s 
te mesure des exigences qu’elle 
s’estime eu dniit de formuler. Û 
reste, semblet-îL beaucoup 4 Aire 
dans cette voie. 

L’expérience de Miebd Otsier, 
après celle de Serge-Christophe 
Kolm, n’est pas nxd» rignificative. 
« Une expérience qui pourrait être 
amère «, note-t-3 avec une souriante 
courtoisie. Directenr dn centre de 
sodologte des organisatioas (tebon^ 
taire du CNRS), et du cycte supé- 
rieur de soeioio^ de l’Institut 
d’études politiques de Paris, il 
publie en 1964 le Phénomène 
bureaucratique, qu’il com^ète, afin 
de vérifier ses hypothèses, par une 
enquête sur ks pi^ets. c'estéi-dire, 
souIigne-t-S, « le saint des saints de 
la Itfyubllque». Arrivent ks pr^ 
mien décrets sur b réÿonalteatioo. 
Forts de leur travaO précédent, 
Michel Crozier et son équipe propo- 
sent nne vaste .ncebercbe sur 
« L’admtnistntion'koe 4 son propre 
changement », 4 partir de . deux 
régions-tests : la Champagne et 
l’Aqiuuine. 

L’enqnéte a lieu et. selon Michd 
Crozier, se révèle riche <Tenseîgn^ 
msots. Elfe convainc notamment ses. 
amenis qo’inic vraie 
tion est possible dans le cadre de te 
région et non dans celai dn départe- 
ment. L’Etat, loi, n’cs.t pas 
convaincu : • // donnait de Pargmi 
à condition qu'il ne soit pas lié par 
ces recherches, c’est-èrdireè eon^ 
tlon qu'elles ne servent à rien... - 

(Lire la suite page 8.} 


Rapport 
sur les sectes 


M. Alain Vivian, vlca- 
préaidant da l'Aasambléa 
n ati onale et député aa r k Sit a 
da Sa ln a-at' Ma rna, davaît 
randra pufaBe ea mardi 9 atirti 
aon rapport aur laa saétas an 
Rranca. Ca taxta — ilont huit' 
aaefeaa ont tanté, an vain, 
'dlntarilra la publication par 
un# damanda da référé 
dav a nt la trfiwairt a üi nlntetra - 
tifda Paria -p r opo a anotam- 
mant la misa aoua teitaga pro- 
vîaara d'un adapta m sia u r 
d*ana a a ct ii, an caa d* att a î iit a ■ 

manHèàtaèaonlntégritiS.' . 

Une législation 
d'exceptim? 

. La rapport Vivian aur laa 
aactas vknt 4 aon-baurs. MMgié 
km désir da se kèa fkibBar daa 
médiaa, tes nouvaÜM aaetaa 
n'ont Jamais autant kit partsr 
(faUsa. Les pouvoira pubées aa 
mon tra n t snfin décidés è agir 
koo au d é veloppamsn t da rùou- 
Msmsn t s k pkie aouvaiit passés 
maître s dans l'art d*expioi ta r , h 
des fins stricèamant marcantîtas. 
k oéduRté ifankniB trop sagaa. 
ou d'adritaa révohéa par uns 
aociété qu*3s jugent de pkia an 
plus matérkltets. 

A la fin d’un rapport qui 
eonstitus imixamièra photogra- 
phie das aaetaa, M. Vivian kh 
neuf propo riti ons c on c rète s qu 


R y an ■ une cupandant qui na 
manq u era paeil'étra dkeutéa : k 
M d ènia prôpos tt tentiu-député de 
IhrêMi iii Miens vka è énmèe k 

irtntilwiiaiinni k^watklar 

raambffH^in ‘aaetet» mémo 
malaurti; M. Vivien proposa 
tiàioiittr un aInéB à l'article 488 
du code dvl, pour pm me ttra è 
un ejuge dn fismétoa de pronon- 
cer une emisn sous tuësdm provi- 
I aoèa» dun adapte iraqaiir d’une 
aaclB, ran cm tTa nma n rrmni- 
hmtn è non in t ég rit é payoMqua 
ou physiques, afin qui pidssa 
décider, en toute Ikaité, da 
canfimwr ou infirmer son choix 
èétki d'adhérer 4 k secte. 

Catia propoeitfon en compté- 
hahaMe, dans k mesure où cer- : 
lafcNB eactes exercent de telles j 
prabs i o ni paychototfquea et phy- | 
sioiogiquas aur rsdapte - isole- , 
msnt at ruptisaa da toutae rala- 
tiona nérie u re i , meertitude et 
crainta, surmsnage physique at 
inteUectuel prolongéi, eboijrraga 
da orfnas, prtws tio ii de sanrvrteil 
at da nourrîtuie, travail éputeant 
dans das usnes ou sous fonne 
ds racolage sur k pubHque 
— que k seul moyen pour per- 
rnettre è radspte de r a tifkr fibr^ 
msnt at an dehors de toute pree- 
rion aon arêiérion 4 k secte set 
de fan éhrigner perakm quelque 


Propc sM ori redoutsbk. néan- 
moins, pukqu'aUe va 4 rencontra 
de lu législation française 
eetualls sur k fiberte des per- 
sonnes, et contredh même k 
dsmière proposition de M. Vivkn 
sur k droit de renkm — at a Ibr- 
tiarr d'une perso nn e mriaura — 
qui n'aac pas eis p ro pi i é W de 
ceux qui tont engeiàbés. En 
effet, ds quel droit une kmêk 
p o urra t sik décréter qu’un de 
aea anfants est dans une 
csaete»? Oui définira ce mot 
ambigu et subjectif? L'Etat 
ssrab-îl hsbêbé 4 choisir entra tes 
ebonrMB» at ke cmauvakes»- 
id éologk e 7 Qri décidera ri une 
doctrine religieuse relève du 
€ lavage da cerveau » ? 

Ce n’aet pet par urw législe- 
tion d'exception - surtout sous 
un gouvamame m saetelkte qui a 
aboG tout ke trbunaux d'excep- 
tion axistant a - que l'on réglera 
'ce problème quMéinent insolih' 
bte : comment une dénroc ra tie 
pall^slk empê ch er un groupe 
totaBtaèa d'sxktsr sans renier 
ses propres principes sur k 
ÜMité? S on appfiquait d^à 
avec rigueur te léi^ation exk- 
. tsms, an matière de travail, de 
oouvarturs sociste, de fiscaütd, 
ractivité des sectes serait ringu- 
Sèramant rédurta. 

ALAIN WOODROW. 
(Lirenosùtfônnationspage9.) 
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L'EFFERVESCENCE 

POLITIQUE 


A court terme, la réforme âettorale sera 'bénéfique ,* . • - r; 

à long terme, elle risque de devenir très dangereuse, estime Maurice Dûvergêr, 
Pour Jacques Robert, ce ne sont pas les lâ^latwes qui comment 
dans notre ré^me, mais r&ectùmprésidentidle. 

Enfin, Pierre-André Périssd évalue les conditions d*un r vrai recentrages. 


L’éternel retour Pourquoi les jeux sont ouverts 


La proportionnelle à deux tours 
aurait eu de meilleurs effets 

par MAURICE DUVERGER 


E n 1958, les Franç^ avaient 
retrouvé le scrutin majori- 
taire rétabli par Poincaré en 
1928. En 1986, Us vont retrouver la 
proportioanelle instaurée par 
de Gaulle en 1945. Leurs lois électc^ 
raies suivent la voie d*un étemel re* 
tour. Mais les pratiques politiques 
ne se piient pas & cette évolution cir- 
culaire. Elles ne l'ont pas fait dans le 
premier cycle. Avec le système qui 
donnait è la IIP République des ma- 
jorités oscillantes et impuissantes, la 
V» a connu ïts majmitfe stables et 
efficientes. Les maintiendra-t-elle 
avec le système qui fait tomber à six 
mois la durée moyenne des gouver- 
nements de la 1V<, ausri divisés et 
paralysés que leurs pi^écesseurs 
d'avant 1939 ? Il n’y ^ pus de ré- 
ponse certaine parce que les facteurs 
en cause sont trop nombreux pour 
conduire à des prévisious rigou- 
reuses. 

Les spécialistes sérieux savent de- 
puis lonjpemps que deux choses seu- 
Icmem sont à peu prés sûres quant à 
la proportionneUe : 1 ) elle rend cha- 
que parti politique indépendant, 
alors que le scrutin â deux tours les 
obligent à s'unir en coalitions électo- 
rales géuéralement bipolaires ; 
2) die empêche les primes exces- 
sives que le scrutin majoritaire ac- 
corde h la fmnatkm venant en tète 
des suffrages. 

Le gouvernement attend de la 
proportxmnelle gaullienne qu'elle 
engcndie ces conséquences. La pre- 
mière libérera les socialistes de leurs 
liens avec les communistes, et 
l'UDF de ses liens avec le RPR. La 
seconde est essentielle pour la sauve- 
garde des iostitutions : les excès 
d’une majorité opposée au président 
de la R^-jbtique était à craindre si 
elle avait tu s’emparer de 80 % des 
si^es et plus avec SI % des suf- 
frages. 
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A court terme, la réforme électo- 
rale sera bénéfique. A long terme, 
elle risque de devenir très dange- 
reuse. La proportiomieUe tend à dé- 
pouiller iré dtayans du pouvoir de 
choisir la ntajorité gouvernementale 
comme Us le font depuis 1962. Ib le 
conserveront sans doute en 1986. 
Mab Os le perdront probablement 
ensuite au profit des états-majors 
politiques, lesqueb feront alon les 
majorités, et les déferont éventuelle- 
ment pendant la même légblature : 
comme en 1925. 1934, 1938, 1947, 
1952, 1954. Une nouvelle réforme 
électorale pourrait mettre fin â ces 
abus : mais comment leurs proff- 
teurs accepteraient-Us de s'mi pri- 


O BNUBILËS par les pro- 
chaines échéances 
latives, les partis politi- 
ques wblieut — curieuse perte de 
mémoire ! - que, dans notre ré- 
gime, ce n'est pas l'élection légis- 
lative qui compte mais l'élection 
présidentielle. Quand les Français 
ont décidé du « changement *, ib 
l'ont réalisé en 1 98 1 en changmuit 
de présidenu Et comme Us sont, 
en ^us, fcrndamentalement léÿti- 
mistes — on ne s'en esc point en- 
core assez aperçu, ib ont, dans ia 
foulée, donné au président une 
Assemblée « inzrouvaUe ». 


Les cas de figure d’une cohabitation 
par JACQUES ROBERT (*> 


le président reste, O ne peut être 
mis qu'en face de deux sitnatimis. 


La première est celle d'une vic- 
toire électorale massive de Ft^rpo- 
sition'de droite. Une telle éven- 
tualité nous paraît impn^ble 
pour trob raisons. D'abord, le 
clKwc de la proportionnelle d^wr- 
temcntale à un tour limitera l'am- 
plitude des mouvements électo- 
raux. 


Les coimtés 
départi 


On regrettera que le gouverne- 
meut ait nnalemem écarté un projet 
original : criui d’une proportionnelle 
â deux tours qui eût peniib aux 
Franç^ de cbdsir leurs députés en 
connaissance de cause. Le premier 
tour aurait éebiré la décision en ré- 
vélant b force respective de tous les 
partis, sans donner lieu nulle part à 
une répartition des sièges. Seules les 
quatre listes en tête dans le départe- 
ment se seraient alors affronté au 
second tour, telles quelles, sans ap- 
parentement ni modlricatkia : les <û- 
toyens décidant eux-mêmes des re- 
groupements de voix. l.a peur d'être 
accusé de magouille explique sans 
doute l'abandon d’une idée qui au- 
rait pu procurer des avantages à b 
proportionndb en évitant ses iocou- 
véniems. 

. L'influeuce du ptésîdeat.élu au 
suffrage, universel limitera quelque 

Ê su irê jeux des comités de parti. 

Ue né pourra pas les empêcher. Les 
exemples de b Finlande, du ^rtu- 
gaL de l’AUemagDe de Weiniar mon- 
trent qu’un chef d'Etat désigné par 
b nation n'a pas les moyens de for- 
mer des gouvernements stables et 
cohérents quand b composition de 
l'Assemblée nationale s'y (^jpose. 
Certains en déduisent qu'il faudrait 
alors supprimer le premier minbtre 
et les votes de censure et de 
connaoce, pour établir uu régime 
présidentiel â l’américaine. On ne 
peut rien concevoir de plus absurbe. 
La Cottstitutiou de la République 
a été conçue pour remédier aux 
maux d'un Parbment sans majorité. 
La loi électorale de 1958 a peu à peu 
fait disparaître la maladie elle- 
même. Ce o'est pas au moment oû b 
proportionneUe risque de réveiller 
son virus endémique dans notre pays 
qu'il faut détruire les médicaments 
en réserve. 


U n’y a aucune raison qu'ib mo- 
difient, dans l'avenir, leur tacti- 
que. Seul M. Raynsond a 

raison qui ne s'intéresse pas à 
1986 mab â 1988. Le problème 
n’est donc pas tant de prévoir au- 
jourd'hui si b gauche gagxtera les 
élections de 1986 - elle ne peut 
que les perdre - mab si en 1986 
et. surtout, en 1988, elle sera 
contrainte de quitter le pouvoir. 
Or une analyse logique des scéna- 
rios possibles ne peut qu'amener à 
conclure par b négative. 


En second lieu, b cemcmtêe des 
sondages de b quiche mootre que 
l'êlectorat ocntrisie n'est pas resté 
insensibb au nouveau bngage, 
modéré et modemUte, qui est 
tenu par le pouvoir. Enfin, le lé^ 
timisme profond des Françab ne 
les pntera pas à changer de che- 
vaux — et par là même à cré e r de 
sérieuses difficultés oonstitutioa- 
nelies — â deux ans d'une âection 
présidentielle qui Imir permettra, 
alors, en toute clarté, de pratiquer 
h nouveau l'alternance s'Us le sou- 
haitem. 


ctAabitant en bonne intelligence 
avec le piésidein, c'est-ft-diie met- 
tant idns raccéni sur ce qui ras- 
semÛe rcqKinmi française qœ sur 
ce qui b divise. Or, ntis è put les 
nationalisations et une approche 
— sans donte différente dé cer- 
taines questions touchant h b jusi- 
tioe,' 3 n*y a guère de divergences 
fondamentales aujourd’hui netio- 
ment perœptîUes entre b droite 
et b ^uche. La gaudre ne sorti- 
rait pas nécessairement affi^blie 
mab sans doute, au.oontraire, ren- 
forcée, d'une expérience r&issie 
de cohabitation. Après tout, n'est- 
ce point ce que souhaitent secrète- 
ment les Françab ?- 


La gauche ne peut perdre b 
pouvoir en 1986 que si b prési- 
dent de b République démis- 
sioune. Dans notre régime politi- 
que tel que nous b pratiquons, qui 
occupe l’Elysée détient' cet im- 
mense pouvoir d’initiative, d'tn- 
fluence et d'arbitrage dom — 
comme se plaisait à le rappeler 
de Gaulle - • tout dépend ». 


Coenstnee paôfiqK 


Or M. Françob Mittemuid ne 
-démissionnera pas en 1986. Par 
devoir, par tempérament - -01 par 
intérêt. 11 a été élu par b peuple 
pour sept ans et sa mission est de 
remplir jusqu'au bout son man- 
dat. II est, en outre, trop instincti- 
vement séduit par les multiples 
facettes complexes et fascinantes 
du jeu politique pour ne point cé- 
der â b tentation de « rester poor 
voir». L'intérêt bien compris du 
président n'est, enfin, sûrement 
pas de démissionner en 1986 
après de mauvaises élections car Q 
signerait, ce fabant, à b fob son 
arrêt de mort et celui de son parti, 
les Françab, légitimistes, dési- 
gnant alors un président se situant 
dans b ligne des élections qui 
viennent de se dérouler. 


En admettant même que se 
produise une victoire nette de 
l’opposition, b président de b Ré- 
publique ne se trouverait pour au- 
tant acculé ni à des solutions de 
fuite DU de dësespcÂT m à des cooi- 
promb déshonorants. Jouant loya- 
lement le jeu démocratique, ü ap- 
pellera un premier miiustre prb 
dans b nouvelb majorité. & au- 
cun parti ji'acc^te d'autoriser 
l'un des sbns à'se porter au cré-.. 
•Qcau, b présidé aura- beau jet^. 
de prâidre h témeûn b nation que 
la nouveUe majorité — unie poor 
b conquête du pouvoir maïs non 
pour son éxercice — chexcbe en 
réalité'b blocage des institutions. 

Il est donc à. penser que b pré- 
sident trouvera aisément un pre- 
mier ministre. On découvre ton- 
jours des candidats pour ce genre 
de poste... 


Une tdb cohabitatioa serait 
encore plus aisée dans le 
deuxième cas de figure : . oehti 
d'une victoire, certes, de' Topposi- 
tion mab à Tbaue d'un scrutin dis- 
persé et serré. Le présidBnt 'de b 
République;, ici, aurait une marge 
de manœuvre plus large. Il pour- 
rait même rénsnr à n^rauper au- 
tour de lui sur quelques idéss.rini- 
pies un gouvernement d’union 
natxonab qui ne réjettenût. plus 
que les extrêmes..., Sîtuàtion 
idéale pour affronter deux ans 
plus tard Têlection présîdentielte ! 



ON GADUra DE U IT> 


La mémoire longue 


Une dissolution immédbte de 
b nouvelb Assemblée par b pré- 
sident aurait b$ mêmes consé- 
quences. Le peuple ne se déjuge- 
rait pas et profiterait de l’oecasion 
pour remettre en harmonie les 
deux majorités. Dès rinstant que 


Mab ce sera on premier minis- 
tre de «coexbtence parifique», 
c'est-à-dire nécessairement de 
transition cafane, chargé, par sa 
nature même, de gérer au mieux 
une situatKMi pu essence instabb 
et provisoire qui devra nécessaire- 
ment déboucher, deux ans {dus 
tai^ sur b réali^ment des ma- 
joritib. 


Sans doute objectera-t-on 
qu'une telle analyse évacue un 
peu.vite b radicaibation du dâiat 
peditique et l'effet d'emntinement 
d'une victmie nette de l'oppoSH 
tion qui b pousserait, par-delà les 
discours tenus, à une «cohabita- 
tkm de .combat ». Resterait akus 
au président si vraimem 0 se 
£rouvait .en ^*unè (AstruràoR. - 
systân0que 'dç ^.'n^i^d|q 'majo- .- 
' ritéii vçm <Tûa «mpb 

de toute cohabitation vivabb, soit 
à dissoudre TAssemblée quitte à 
devoir se retirer hii-inême si les' 
nouveUes ébetions êtaieat pour 
lui on désaveu, sole, en même 
tesnps, à disscbrhre et à déoumioa- 
ner pour tenter de. faire rétablir 
par b corps Rectoral. cette cobé- 
rencê interne dcijios institutions 
dmiton nous dk ^aans'd'ailbùzs 
b prouver tout à £ik.'— qu’elb est 
l'essence mêûiê .dé b ~V« R^w- 
hiique. 


De cette conjoncture pourra 
donc résulter un gouvernement 


(*) ProresseerirumverthèFBr»n. 


Mab dans une teib shoation,.b 
gauche ne serait pœnt encore mal 
placée car elle se situmait en posi- 
tion de victime, acculée par ''une 
majorité iikra]i$igeaà& et paijure 
à des stdutioiis de rupture que 
n^pose' nnlbment b Constitur 
tion. Le peuple Jugerait. Il n'e^ 
pas sfir qull soit tendre, pour les 
«revanchards ». de tous bords. 


M embre <b l'Académie 
des ecbnoM morales et 
poBtiquee, Raymond 
TnboaM .noue Svre in m é mo i re 
ntélemem a ca démique, à b fois 
moral et poRtique. Ib gauHlne 
d'aussi pure ebuehe n’eût point 
conçu de poétique sm morale 
.«Tout 'eec. poétique aux poù- 
dens : fout eef morsie aux èoo- 
nStaâganae, déclarait Péguy, 7^ 
boulet aettei pobldefi ôioral, a’i 
n’est un moraibta politique 
espèce an «ob.ds dbiwrition sur 
les «tléae et vei w s e dupouvoir. 

e Ja tbémb. eu pen esitf .que 
rtéaxoim poSdqua œie '/'af véeua 
pourrait n'ggàfbnclée que; sir Ise 
mémoiraa où' tes synthèses 
jusqu'ici pubSés s s, . écrit tout «le 
go cet-' a n cien paeéstra.. Pe quoi 
frémir en «CM. sous oon di twn de 
survivra. L'irrécusabte .avantage 
dont jorêjssfit les historierrs. C'est 
que wsmfMTS ne pro testan t pas. 

Da.b idéfUraa RdpubBquii,' 
lies dvoraaueure arappesarrtta- 
sent toiqoura sur Iss petits brilets 
a mr q u s ls sr s Son nm rA mkiisirèa 
K meiistrablau xTsa-ir^èn praa- 
que tout b parsomel poêtiqas ds 
répoque. Bs an oégligant d'autant 
4ibs voiontiare fepposition fbnds- 
meniab des députés gaulGstas et 
rédiéssnt te combat constit u tion- 
nd du généraf de Gaide * rédwc 
du RPF. Eirangarégime d'Assam 
Uée oû fAssemblée ns. jouerait 
aicunrêbfStoùle.régimaJn’évo- 
quardt qusr edùi dsr banansS dont 
bs peaioc sùraient Mt'gSsssr 
dans bridicub tous ries hommes 
d’Etat! 

Le parti alors présidé per Ray^'. 
mond Tribodat cSfMrart pourtant 
de ose « comités Théodide », qui, 
selon de Gatdb, avabnt à déoldsr 
s*8 frdbfr ou non ibqtier de rnourir 
pour DatiCog. Défait, c'est encore 
dans bs ddàbrationa è hub dos 
dss partb.que sa dessine b destin 
<d*ane nation, le général n'avsii 
pounam. pas .«sauvé js francs 
dans le dteseêi de nstamer là 
gmndsur «fer fiud ratSêal», lÜ 
tfaucun 8ÙÛB parti, filt-ce. caU 
des gsié&Ktés. IfavsiNi point 
désavoué buT oçyxaition pcvb- 
ménteire . au cours de 
' farinée* 7933^.1^ e'Js ns aÿkjpas 
tr^^gstittbts ».' avouait-û d'una 
daçên.tpès gs^anne, voire sans 

Ob imnéea . cf oppoeitian, qui 


eussent découragé bien des mK- 
taib^ n'ont fait . qu'affinner ta 
wdontô-dTxMnmss dé.caractère, 
1 ..fragés par b Résbtanoe, dont 
f^bymond TAbtéet ■ décrit austi 
•Wè lofnen t tas sentimants-.que tas 
'fesaentiments. Avec autant de 
pittoresqiJe, 8 évoque ssa-propras 
:tribulations dans ta canière prér 
fsetorata, rappeflates concluions 
pro f oo dé m ant èuropéemeelifij. 
général, ratartê âss sôuMnira de 
raffaire Pasquet,' eorrimë la 
démission des six meib tra s gml- 
fistss .du goSûvamement Edgar 
.Faure, Par mrimaa. révétation^' 
cet. ouvréga ep.ntribii.ara è. 
cônvainciâ ses tectaurê de ce qùs 
la 'vérité ne s’impose jamais 
d' el le mim e : trop de -(rin*- 5^' 
Intérêt à ta' dissimuler,‘.i'is 
camoufler pu è'to'bftantar. ' 


- GEORflES ajGOZy. 
★ PtoiL 36<hx 85F. ■ 


Les créateurs après les magiciens 

Il faut réévaluer la politique 


L es sondsges mesurent réguliê- 
remem le divorce entre les 
Françab et leur classe poSti- 
que. Trob jeunes sie quatre, par 
exempta, avouent être peu ou pas in- 
téressés par b vie poTitique de bur 
pays. Toutefbb, 75 % d'entre eux 
s'afflrment déterminés à user de leur 
droit de vote en 1986. 

Désillusion dorw plus que dépoliti- 
satiorL La politique relève encore 
trop souvent de l'Image, et nos 
eondtoyene sont lassés du specta- 
de. Nmie avons connu b politique 
des magiciens, ceux qui prétendent 
changer la société, changer la 
Frarxre. Nous avons connu b politi- 
que des idéologues, qui détiennent b 
vérité, seub contre be autres. Nous 
avons connu la poirtiqua-spectacb, 
que renforce l'emprbe médiatique 
avec m cortège de petites phrases 
et d'effets spéciaux. Magie, 
politique-epeetaeb, b politique se 
pboe souvam dans b monde des illu- 
siOTt^ du verbe, du pardhre, à l'op- 
posé des réalité. Pourtant, presque 
tous les partis ont procédé à un cer- 
tain Hfting. De véritables professiof^ 
neb des médias rataient les techno- 
crates et les idéologues. Leur image 
est plus agréable, leur dbeoura plue 
vrai, leur performance plus efflcace. Il 
ne s'agit pas de regretter ici la répu- 
bltaue àe» présxm. Une communica- 
lion adaptée est gage de démcmra- 
tie; mab eita ne saurait sa substituer 


par PIERRE-ANDRÉ 
PÉRISSOK*) 


è b force du massage ni à b convk^ 
tion de la persormabié qu en est por^ 
teuse. Or la crédibilité da ta 
pofitiqua dans l'opinion demeure sfr 
paremmem faibb. Les Françab sou- 
haitant un vrai rsmuvellement. 

Pow les jeunes, par exempta, b 
première qualité d'un homme poUth 
que est d'être un homme d'action, 
dynamique, efficace, volontaire. 
Donc, avant tout, authentiqua. Pre- 
mière génération d'après 68, les 
jeunes veulent des responssbies poli- 
tiques issus du terrain et des réalités 
tout en ayant de la passion. Rqietant 
les idéologies, ib attendent d'eux 
des idées et un idéal. c'est-è-dBre des 
valeurs. Les France'» veulent des r»> 
présent a n ts moins préoccupés de 
plaire que de convaincre par l'exem- 
pla. 

On voit ta se destiner une aspira- 
tirai â me politique de raetion, de b 
proximité, du dblogue, d'une com- 
munication à double sens. Les jeunes 
sont des bâtisseurs et non des 
veurs. Pour eux, b soetai. par exem- 
ple, n’est pas du rêve. 

L'événement majeur de ees deux 
dernières années, c'est l'ém^enea 


(*) Qxiscüler de Paris, diiecteiir gé- 
néral du groupe Arcade. 


de rentraprbe comme valeur politi- 
que. Ib atterxjent l’arrivée aux raa- 
ponsabilités de ceux qui ineament 
fesprit d'entreprise, les créateurs, 
tas détideuTB, tas entreptâneurs. 

Recentrage et ouverture sont au- 
jourd'hui tas leionotive tactiques d'un 
pouvoir so u te m e n t préoccupé da se 
succ éd er à Iui-m8nw. H faut lojr ren- 
dre leur sens positif. Le vrai recei»’' 
trage cons ist e è rssfruer ta débet po- 
litique autour des questions 
centratas : ta pbcs de l'entreprise, ta 
transformation des relations entre tas 
partenaires sociaux, tas srMdarrtés 
activas è réntvanter pour retrouver 
une indspsnsable cohétion, sociale. 
La vérftaUe ouverture, c'est Touvar- 
ture aux hommes et aux fenunes qui 
incarnent i'authendeité, ta créativité, 
reconnus aiéourd*hiâ ootrvne tas va- 
leurs pofitiques essen ti elles. 

n seraic f e g i ui t abl s que fintroduo- 
tien de ta proportionnelto n'entrave 
rémerganoe de cas rasponsebtas. 
Nous mànquralrais une chance pré- 
cieuse de moderrneer notre s oB tar é l 
L'oppoartion saura-t-elle donner 
l’exempta de «nouveaux comporta 
ments » dans CS domains 7 

C'est ta seiée mamèra de préverw 
certaines taiwt ati ons sans issue : ta 
contestation sodoprofsstibmeUe ou 
l'extrémbme démagogique. C’est ta 
sauta manière de réévaluer ta pofiti- 
qua. Donc <ta mab&Hr tas Frmçata. 
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PROCHE-ORIENT 


Liban 


Les IsraéGéns poursuivent la mise en piace d'un « couloir chrétien » 
dans le Sud pour protéger leur frontière 


JesineL — « tous ceux qui sont 
passés £or ici y . on t ga^ des 
anus, » bansl&saOeà&etuigBrâêocy 
r£e de loigues InnclMs de remeau 
de soa presbytère, è quelques mètres 
de r^Ëoe,'le Père Ra^nond, la cin> 
q uafltain e joriale et « mrignte^ pnyaTt 
senàa.*Sile8[srt^fefasentirem. 
Us garderont de bons eontacu diua 
la rigfoit, comme, de toute façon, un 
bon souvadr de leur ^jour kL » 
Même les èvéaeaients de qei 
ODt fait lefhiQ' vers J eaàîna euviioo 
quatre eems fimiHW cfarèdeiiiies 
rayant les combats, ne semblent pas 
llnquiéter outre mesnie. « Ici. ditil, 
e’esr partÙMÜer. La eaza fccrcoit^ 
cripiloa} de Jesjdne est un carre- 
four entre différentes répons de 
toutes confessions, et nous avons de 
bons comtKts avec toux le monde:» 
Le Pim.RayiikBtd.-veQtHt tout apn- 
ptement se persuader que le 
it’est pas totyours sûr ? 

Dans SOI àég^nte maisoQ procé- 
gSe de la ne- par. un graaid jagdiwj 
M. Yve^ grand ccnnnierçant local 
dont mut le pays suggère qu^ a par- 
ticulièrement bien su s’adapter à 
roccnpetkm israélienne, est pins di- 
rect. « Les ludÂudas d’ici tfota Jo- 
mats réellement, connu ta guerre; 
alors, ils ne mesurent pas ledanger 
de l’intégrisme musulman qui les 
menace. Pis, ils ne som pas prêts à 
sebeatre. »Jezzine,grosboàrgciir6' 
tien:.de-400P0 batoants, ramasse 
ses maisrtnK dc pierre grise au fond 
et sur les flancs d’un vallon comme 

prScîinte en cascade Jez~ 

■ aine. A 30 Idlomètres à Toueet de 
Salda, o& les combats «^tposcnt tou- 
jours les forces fibenaises (miliees 
cbrèüeimes) aux nlfiem musul- 
manes on de gancbe, la petite sta- 
tion climatique enioui^ de fbréts de 
{MOS semble enoDie on havre de paix. 

La r^ioD n*est pas soumise- an 
oonvre-feu, et, le samedi soîr,'<« le 
Pmnt Roo^ unique r e staura nt ou- 
vert, /ait recette. . 

Sur les aies làqgoitrsiuc de Sabah; 
It' cbanteese libanaise- en. vogue, 
qu’un Æsc-jocla^ p âm e înlassaUu-' 
ment, 3s sont une vmgtmue de. 
jeunes è danser. Le whisky et Tarak 
coulent à flots pour aocoo^agaBr les 
meaafe, et les oonveraations vont, bon 
traÛL wCkaque ntùmte ason prix, 
dit Ton d’eux ; on ne sait pas ce qui 
peut mrrver demain.». lîasSÊSL, \u- 
gKanff#nr d’une équqre ^ tClév»- 


De notre envoyée spéciale 


sion, seul chiite de rassemblée, mur^ 
mure : «Ils ont raison. Je me sens 
bien. Mais s’ils savaient que Je suis 
choie, ils me mangeraient le coeur. » 
Os s’èchsime jamais kMgteo^ à la 
gnare, ao titan, et oes jeunes dan- 
sent au-dessus <Tnn volcan- qni se 
veillera avec le d^»rt de rarmèe ia- 
raâîenne. 

Strict yntaka ^s. bkMisoft de 
cnîr non; oien calé an fond d^ ea- 
. Bipé fteuri. M. Yves passe sereine- 
ment «O revue diverses hypothèses : 
• Supposorù qu'une amie liba- 

■ noise multi-eonfessionnelle vienne 
prendre la reline des Israéliens : si 
elle etmqtorte, comme à SeSda, des 
éléments intégristes, ce sera comme 

■ là-bas ta guerre avec les forces liba- 
naises. Si l’armée est àûlu^vemént 
chrétienne, elle se fera btmtbarder 
par la druzes, qui stmt à 7 kilomè- 
tres àu nord. Si les seules' ndtiees 
drétieanes locales occupent U ter- 
r^n, dtes ne font pas le poids face 
eàae druzes.m aux chiites. ■» .» Alors, 
ponrsnhidl, te plus pobable, c’est 

' que. L’amie du IMtan-Sud (nûÛces 
eréèea, financées ei aimées par In- 
raël) -ret/«n> ici et verrouillera 
toutes les eRtrés de la région. » 


La fuite des chfftes 

^ fait, le sort des efarédens de 
JezEÎDe se joue sans doute plus à Jé- 
rusalem qu’à Beyrouth. La wlle est 
en effet b sortie tard du « eoulnir 
chrétien » qu^bmiEl souhaite créer 
au libaiL.u desceadrah vers le sud 
juaqu’àb «bande de sécurité» que 
Jérus alem v ent tendre tout le long 

de M ftwwf i ère îàte raatîmMla vefK 

Touest juqu^ Tcnttéede SaSb, avec 
un. passage permettant de re j o in dre 
les milices chrétiennes installées 
dans ITqliin-El-QuarcOttb. De b 
ste^ les, chrétiens du Sud. garde- 
ràièiit un contact par là porte de 
,fibé avec Beyrontii et.lmuél^eê qui ■ 
pennetirBst de' tarvuôlef 'dei éven- 
tuelles' vtfihrqtîaos ' palestûttçnnei ■ 
-par-là Sÿriel'' • 

* Ce qui intéresse les Israéliens. 
affinne Yves en cannaisseur, 
c’est la routé Abra (ft b sortie de 
SsSb), Kfa^alous. Jéstine. Kfar- 
ffouni. Marjqyoun. Tous tes vil- 
lages chiites It long de cette route 
ont subi des pressions pour faire 


_ Syria 

Le gouvernement a été remanié 
à ta suite du congrès du parti Béas 


Un décret du pr&ùdent Asnd à 
rendu publique. luu(3 8 avril, la liste 
du nouveau cabinet syrien, toujours 
présidé par M. Abdmoof Kamem, 
et dont k constitutioa étmi prévue è 
ta suite du congrès du parti Béas 
(majoritaire) tean en janvier. Le 
nouveau gouyernément . oom|NU^ 
trente-quatre m embr es, demt seize 
nouveaux ministres. Onq titulaires 
changent de portefeuille et trmze 
autres conservent le même, oect en 
particulier pou les postm les plus 
unportants (défense, affaires étiun- 
gères, etCi). >^ngi-denx zmnistres 
sont membres du Baas, deux sont 
communistes, trois unioaistes, un 
membr e du Parti socblîste arabe et 
sept indépendants. Le dernier rema- 


W SOLDAT fSRAELEN 
ASSASSINÉ EN CISJORDANIE 

Jérusalem (AFP). - Un soldat b- 
raélien a été •sauvagement assas- 
siné par des- ^ioristes » en-Ctajor- 
danie oc cu pée, a ««mnneé inadi soir 
8 avril la tâévision israâieniie, ci- 
tant te sources mSiteiius. Le ser-' 
gent Akiba Shalti^ flgë de ringt et 
un ans, avait été pris en antostop sa- 
medi soir.-et depus 3 avait été porté 
dispani. Son corps -a été découvert 
lundi dans le Nahal-Shilo, au pied 
de l’impbntation israélienne de 
Beit-Arieh, an ceotreouest de b 
Cisjordanie. Le soldat avait les 
main» attachées, . une corde autour 
du cou et portait des traces de ble^ 
siues au visage et surfe crâne. 

La dernière affabe de ce ^ype re- 
monte au 12 août 1984. Ce jonr-lè, 
les forces israéliemies avaient décon- 
véit i»ès & l’imptantation de Neve-- 
Dotan, dans b nord du b Çtejorda- 
nie, .le corps du soldat- Moshe 
Taman, te-nenf ans, abatte d’une 
balle dans b poLtrine. L’assassinat 
du sergrât Ajdba Sbaltiel est le cûh 
quièxne survenu dans des cirooàs- 
tanea» analogues'— di^taru s^rès 
avoir été pris en auiostc^ et retrouvé 
mort par b suite - en Teq)^ de 
cinq ane, flawa fes tCEITUdrés 00- 
eui^ 


memenit du gouvernement Kassem 
avait eu lieu il y a un an (/s Monde 
du 13 man 1984). 

Vdei b « mp o si tiop dn nouveau 
cabinet: 

Présidera du conseil : M. Abdd- 
raouf Kassem; ite^irembr jitinb- 
tre et ministre de la diffense : géné- 
ral MoustaiAa Tbsi; vieeprenda 
ministre pour les saviees publics : 
M. Mahmoud Kaddeur; vice- 
prendsr ntiftinru pour' les t^aires 
économiques : M. Sém3 Yasrine; 
paires étran^rcs : M. Farouk EL 
Chareh; information .- M. Yassiae 
Rajjonh; iroMeur ; Ml Mohamed 
Chabbadhe; ravitaülsmaa et com- 
merce exrén'etir : M. R^ad Hqjje 
lÛiali]; éducation : M. Mdiamed 
Nagîb Sayyed Ahmed; mfjüirre 
d'Etat pour les affaires du plan : 
M. Sabah Bakjsji ; industrie : M. Ali 
Traboolsi; odmiAbtrar/OR locale : 
M. Mnhamied Harta! cuitùre : 
M"* Najab El-Attar; ministre 
d’Etat, pour les affatrts j^lemen- 
taires, le travail et leq affaires so- 
doles par intérim : M. Antt^ Ge- 
brane; économie et commerce 
extérieur : M. Mohamed Imadi; fi- 
nances : M. Kahtane ^onfi; tou- 
risme M. Nawras Dakr; Justice : 
M. Ôtaajbane Chahine; ecenmunica- 
tions ;.M. Mouiad KDoatiy; kaM- 
tat : M. Adnaoe KouU; santé : 
M. .(Hmssoub Rifaï; biens religieux : 
M. Mohamed Khatib: transports : 
M. Ynissef El-Ahmad; egrièv/rure 
et- réarme agraire. : M.- Mahmoud 
El-Kx>ardi;.irrigarioii .* M. Abenah- 
mane Ba>-hbdfuix; affaires et ta 
présidence de la République : 
M. Wahib Et^Fhdel; affaires' dé la 
prisidmee du conseil: M. Abdelmo- 
nnn -Huntoin; maeîgnemeia supé- 
rièur : M. Kamal Ghanf;' ileârt- 
dr^.'M. Kamel ALBaba ; pArob «r 
reùourees' minières ;.M.' Ghari 
Draubi; construction M: Riyad 
Bagbdadi; ministre d’Etat pour les 
affmres étrangères : M. lâuun £1- 
Ni^^; ministres d’Etat sans porte- 
feuille': MM. Mdtamed Joumaa, 
Abdtihaimd . Mountôjed et Ghari 
Moustapha. - (AFP, Rem».} 


fuir les habltaïus.» «Piestio»» 
soffisammem persuasives pour que 
b .plup^. (fentfeeiEC soient au- 
jourd’hui abandonnés. 

Midi, è Arub-âaljm. Le sofc3 fait 
briSer les toits verts de b mosquée 
qui domine b ville. Dans les rues d^ 
unes, rinquiélude pbne. Soudain,, 
b fusUbde éclate on ne sait oè. FaiH 
t&me sorti d^ûi recom de porte, une 
femme en noir aceeurt noos o^ir 
Tabri de sa cave. Deux y 


en tttit cas dan* ce seoi qu’oo inter- 
prèle id b ffiuItjpHcaÜoo te incL 
dents avec les • cûques blet» > . 

Plus 00 descend vers te snd, plus 
l’activité dea troupes israéliennes 
s’imatdne. A chaque rencontre d'un 
convoi militaire, c’est (e mfiine scé- 
nario : b jeep de têu lance un appel 
de phares et les rares voitures s’arrê- 
tent sur te bas-côté de b route. 
Leurs occu;»nts doivent descesidre 
et se tenir de l’autre côté de b 
chaussée au passage du convoL A 
tous les postes de contrôle de i’ALS 



sont posés à méise te aol, tes soupî- 
nnx-ont'été bouchés. Intense^ très 
Itfoelie» b fusi^ub dure une dbaise 
de nnnutes. On attend- encore ane 
demi-heure, pub LeUa se lève : 
« ^esi fini pour ce matin », dit-elle. 
Que s'est-li pessé an juste ? L’eih 
semble de la rue s’anime. Des 
flemmes sortent précautiemnense- 
meat « C’est comiRe ça tous les 
jtfurs de/Hôs deux mois, Lmb. 
Regardez, il ne reste plus que des 
femmes, des enfants, des meillards. 
fit cherchera à nous terroriser pour 
nous obliger à partir. Des 7 000 ko- 
bitants, il n’en reste plus qiu SÛOl 

Chaque jour. VAIS trwmse te 
vîUage en tirant dans tous les sens. 
Les Israélietu ont voté quinte vtd- 
tures et dynamité quaiqze mai- 
sans. • Et elle nous montre te amas 
de pîezTcs dont émogent des bancs 
métalHqnes. 

«Pour votre bien 
et le nôtre» 

Qnelques kOomètres plus haut, i 
b sortie de JariovUi è un poste de 
l’ALS. Deux bUodés gris de fabrica- 
tion braéliennc barrent b ronte. « // 
y a des terroristes au-delà », noos 
dit le miliden en umfonne israélien.- 
Lui aussi a peur. Frontière est du 
couloir chrétien, le 4)«bel Rihan, 
succession de collines crayenses et 
dénudées, semble abandesmé. Les 
villages , an détour te petites routes 
escupées, sont pratiquement vite 
de toute pcmulatKin. Les chiites ont 
gagsté b rêgioD cètière. De 
ronth, les chrétiens ont été a| 
par tracts â rejmadre b bande 
talièie.- Lâchés par béfictqrtèie au- 
dessus te villages chrétiens dn Snd 
ou affichés dans tes rues de Jezzîne, 
3s sont signés du général Uri Otr, 
eammandant du fzont nord, et rap- 
pelleat aux • honorables voient li- 
banais » que a la ré^on fiontaliMe 
pooAde un cachet spécial et privllé- 
gié par rapport aux autres ridons 
au Sud ». Api^ b retraite isiaé- 
Itenne, • cette réjpan sera goumnée 
par dès forces locales, avec f’aùb de 
notre armée ». • Nous allons vivre 
ensemble éternellement, proebme 
l'un des tracts, dans cette région bé- 
nie où rigneront la paix, le âüme et 
laséeurüé fondés sur le respect mu- 
tuel. la coopér^tm dans tous les 
domednes. pour votre bien et aussi 
pour le nôtre. » Le général Orr bdi- 
qnè à ses lecteors « avec sincérité et 
Jranehüé » quH sera « impossible à 
des terroristes d’être présents doré- 
navant dans cerre région », et me- 
saoe de graves sanetians ceux qui 

lear donneratent srite. 

En fait, Israél semble vouloir 
créer un no man’s landle de sa 
zone de sécurité, ce qui impliquerait 
d'aSteois è certains eodroiu que b 
FINUL remonte vers te nord. C*est 


staticooe un Israélien qui. te plus 
souvent, procède lui-même à b 
fouille. 

Combien de Libanais 
ohs a v eicio t-Os te «plan israélien» 
de regroupement oonfessioaDel 
b zone snd ? D est encore trop tôt 
pourtedire. 

Le d^té de Jezrine. M. Ed- 
mond Rbk. proclame b nécessité de 
b coexistence •sans laquelle U n’y 
aura pas d’existence». La formule 
est belle mais cooiment la faire 
triompher? •// ne faut pas que se 
crie un vide après ie retrait Israé- 
lien. dit4L Aiors, si l'armée que 
nous réclamons ne vient pas. le gé- 
néral Lahad. un patriou. un officier 
d’élite, doit rester ici • Comment le 
pounah-^ face à rbostiliié de b ré- 
sistance ? Tout dépendra sans doute 
des intentions de Jérusalem et de 
Damas. Conuoe te dit avec philoso- 
phte un commerçant de Jezziae : 
•Si c’est l’intérêt des Israéliens de 
nous défendre. Us le feronL Simm, 
nous nous battrons et sans doute 
devrons-nous partir, » 

Jezzîne veut profiter jusqu’au 
bout de ses derniers jours de calme. 
Mab déjà b tension moate et -les 
jeunes gens» sont revenus, prêts è 
défendre leur maison, leur terre. 

FRANÇOISE CHIPAUX. 


• Echanges de tirs sur la ligne 
intersecteurs de Beyrouth. - Des af- 
frootements entre miliciens chré- 
tiens et musulmans ont eotrainé, 
lundi 8 avrU, la fermeture tempo- 
raire de trou des cinq points de pas- 
sage entre tes secteun est et ouest 
de b capiuUe libanaise. Ces c om ba t s 
qui out fait ao moins un mon, o'oat 
pas tenpèché que se tienne b pre- 
mière fanion du «congrès chr^ 
tien», le 9 avriL au si^ pairiareaJ 
maronite de Bkerké, au nord de Bey^ 
routh. La conférence doit notam- 
ment étudier les moyens de mettre 
fin aux combats, au sud, qui font 
rage depuis trots semaines (près de 
soixante personnes ont été cnées et 
soixante mille habitants ont dû- 
fuir). Une cinquantaine de respon- 
sables chrétiens, hommes politiques 
et chefs de milices, participeDt à b 
réunion de Bkerké, organisée à b 
mande du président Amine G^ 
mayel qui cherche à obtenir un 
consensus chrétien sur on ensemble 
de problèmes pressants, et eqtère 
■in« mettre au ;ns M. Samir Gea- 
gea, instigateur depuis te 12 mass de 
b dissidence antisyrtenoe au seb 
des Forces libanaises (chrétiennes). 

Près de Salda, ow Palestiniens 
ont été tte et neuf civils tibanais et 
palestiniens blessés an ooun des 
doiize denuères heures. Mardi, mus 
autres Palestiniens ont été tués â b 
suite d'un raid aérien israélien sur 
une bere palestiniexiae à Chembse, 
dans k Ctattf - (AFP. Reuter.) 


LA GUERRE DU GOLFE 


La mission de conciiiation 
de M. Ferez de Cuellar 
paraît vouée à l'échec 


La tentative de médbtion qu’a 
entreprise te secrétaire gëaéral des 
Nations unies. M. Ja«*ier Ferez de 
CucDar, auprà de l'Iran et de l'Irak 
se révèle être une » mission impossi- 
ble» tpn ne devrait pas débcaicber 
dans rimmédbt sur un apaisement, 
estiment les observateurs à Téhéran. 

Au cours de son séjour de vingt- 
quatre heures à Téhéran. M. Ferez 

de Cuellar, qui est arrivé 1e lundi 
8 avril i Bagtbd. où il a été reçu par 
te président Saddam Hussein, a pu 
prendre connaissance de ta position 
invariable des dirigeants iraniens ; U 
ne semble pas qu’il ait tromê è 
Téhéran des éléments nouveaux sus- 
ceptibles de sortir ta crise actuelle 
de l'impasse. 

Une trêve de facto s’est instaurée, 
à l'occasion de son passage, depuis 
samedi soir, aucune opération 
majeure n'étant signalée par tes 
deux belligérants, même si ces der- 
niers continuent à s’accuser mutuel- 
lement de quelques bombardements. 
Elle ce devrait pas se prolonger 
après son départ de Bagdad, et Ton 
s'attend à Téhéran à une reprise 
rapide de Pescalade. 

Le président du MajHs (Parte- 
ment iranien), M. Ali Akbar 
Hashemi Rafsanjani, a affinné au 
secrétaire général de l'ÛNU que les 
Iraniens c'acoordatent plus de crédit 
aux «i>wfince« internatimaies et en 
avaient conclu que c'était à eux 
seuls de défendre leurs droits. 
Cependant, M. Rafsanjani a remer- 
cié M. Ferez de CueUar d’avtxr 
appelé â l'arrêt des bombardements 
da zones civiles et des navires mai^ 
chauds dans le Golfe, à l'interdiction 
te annes chimiques et i b protec- 
tion te avions de ligne;. 

•S’il y a un moyen de mettre fin 
au conflit, c’est celui que voter avez 
choisi (,..). Premièrement vous 
devez empêcher les actions mau- 
vaises et Ulégaies au regard du 
droit international, ce qui ramènera 
la eoRfloiiee de notre peuple en 
votre institution ». a déclaré M. Raf- 
sanjanL 


Le chef de ta diplomatie jra- 
ntenne, M. Velayati, a affirmé pour 
sa part, au micro de Radio-Téhéran : 
- Le SKréiaire généra! a accepté les 
conditions que nous avions mises à 
cette visite. Nous avons accepté 
qu'elle ait lieu pour empêcher le 
poursuite des violations des conven- 
tions internationales (par l'Irak). 
Nous avons réaffirmé que la guerre 
est distincte de ces crimes de gu»re. 
En ce qui concerne la guerre, notre 
position est claire, nos eondititms 
pour la paix sont toujours les 
mêmes et nous eowûiuenNU cette 
guerre Jusqu'à ta victoire finale ou 
ta satisfaction de toutes ces condi- 
tions. • 

Selon l'agence iranienne Irna, 
• environ sept mille civils inno- 
cents - ont été tués es. trente mille 
blessés dans les raids effectués par 
ks Irakiens sur une quarantaine de 
villes de ta République islamique au 
cours de ces dernières semaines. 

A Bagdad, le président Saddam 
Hussein a adopté, lui aussi, une posi- 
tion tranchante : Plrak D'aeceptera 
pas une trêve à moins que celle-ci ne 
figure dans un plan prévoyant un 
> règlement glt^bol et définitif du 
conflit ». 

Le vice-premier ministre irakien, 
M. Taha Yassin Ramadan, a déclaré 
pour sa part : • Le peuple rrakien 
refuse toute tentative de transfor- 
mer une guerre offensive en guerre 
d’usure (...). Les Irakiens continue- 
ront à inflige des coups décisifs au 
régjme iranien jusqu’à ce que les 
dirigeants de Téhéran se soumettent 
à la logique du droit et acceptent 
une paix juste. - 

Devant cette intransigeance, la 
marge de manœuvre de M. Ferez de 
Cudbr est réduite à sa plus simple 
expression. Il faodra sans doute 
attendre te retour, ce mardi 9 avril, 
â New-York, du secrétaire général 
de l'ONG pour qu'il tire publiques 
ment les. conclusions de ces démar- 
ches. - (AFP. Reuter, DPI.) 



Voici b suite des aventures d*Hazembat, marin gascon, 
ancêtre (TEscarpit Amours, bataille^ événements de toutes 
sortes nous tiennent en haleine et nous entrakent, de 1801 
& 181B, à travers tes merâ, tets.miUe pér^ties pasrioii' 
nantes. 82 F. 

Rappel ; les voyages (fRazembat - Tome I - Marin de 
Gascogne. 79 F. 
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M. Gorbatchev adresse de sévères critiques 
aïK respoiisdiles de la gestion économique 

De notre correspondant 


Moscou. - M. Mikhefl Gorbat- 
chev a présidé, iundi 8 avril, à Mos- 
cou, une réunion de la quasi-totalité 
des membres du secrétariat du parti 
consacrée aua problèmes économi- 
ques. Deux secrétaires sur neuf seu- 
lement manquaient à l'appel : 
MM. Boris Ponomarev (quatre- 
vingts ans) et Constanrin Roussakov 
(soixante^iuinze ans), sans que ces 
absences aient nécessairement une 
rigwîfigarinn politique. Ni l'un ni 
fantre ne s'occupent, en effet, d'éoo 
nomie, le premier régnant depuis 
trente ans sur les relations intema- 
Uonaies du parti, et le secmid. éa- 
puis huit ans, sur les rapports avec 
les partis communistes au pouvoir 
dans les «pays frères». La patlict- 
pation d'un certain nom b re de direc- 
teurs d'usine, présidents de koOc- 
boze, directeurs de sovkhoze, chefs 
d'équipe de production, ainsi que 
«des spécialistes et dm savants» 
était d^tirée saiw doote à donner à 
cette réunion l'apparence d'une 
large cousultation. Le travail a dû y 
être sérieux puisqu’il n'y avait pas 
les habituels « ouvriers d'avant- 
garde», conducteurs de tracteur 
émérites et autres trayeuses de choc 
dont la présence est jugée indispeih 
sable aux rencontres de pur apparat. 

Le compte rendu officiel publié, 
ce mardi 9 avril, en première page 
de la Pravdtt est assez différent par 
sa tonalité générale du résumé 
donné par Taas. Le document offi- 
ciel, qui émane directement du co- 
mité central, est en effet beaucoup 
plus critique et même sévère à 
r^ard des responsaUcs de l'écono 
mie soviétique. mDaas plusieurs ré- 
pons. a déclaré M. Gorbatchev, 
/'muKe n‘a pas fadlemeiu eom- 
mriieé Certes, l'Ûver a été rude, 
mais le manque «/‘organûo/ion, sem- 
vent le laisser^ller «t parfois l'ir- 
responsabilité ont pas mal influé 
sur les résultats du premier trimes- 
tre. L'essentiel est à prisent de sur- 
monter ie retard et de réaliser tout 
ce qui a été prévu par ie plan. • La 
Prmda. note la * franchise» des 
propos échangés lors de cette «ren- 
contre», ce qui est. un autre signe 
que le secrétmre généra! a didri le 
cadre assez exœptkiand d'une réu- 
nion cotre membres du secrétariat 
du Parti et agents économiques 


d'exécution pour «sdministrer un 
savon» tous azimuts. 

Les thèmes abordés sont fam^ 
liers. Il faut, bien sûr, » améliorer ta 
qualité de la production» puisque 
•plusieurs entreprises produisent 
des articles tombés en désuétude et 
des objets de consommation cou- 
rante dont personne ne veut Et 
pourtant cela ne change rien à la si- 
tuation de ceux qui travaillent 
comme au bon vieux temps». L'ao- 
cent est mis, dans la tradition andn^ 
povienne qui est bien celle de 
M. Gorbatchev, sur lliütiativc et la 
responsabilité. 

Fallait-il cependant faire des 
concessions aux partisans 
de la centralisatioD à tous crins? 
Une phrase puUiée par la Pravda 
est, en tout cas, d'une remarquable 
ambiguné et témoi^ie des passibi- 
Utés dialectiques exceptionnelles de 
la langue de bms. qui peut tout dire 
et son contraire : • Tout en ccMuoiV- 
dant le caractère centralisé de la 
planification. U faut continuer à im- 
planter méthodiquement l'auto- 
financement authentique, élargir les 
droits des entreprises, des kolk- 
hozes et des sovkhozes, augmenter 
leurs responsabilités et leur autono- 
mie économique, ainsi que Tintire^ 
Sèment des équipes et de chaque tra- 
vailleur individuel aux bénéfices. 

Une grande importance a été ac- 
cordée â « Taugmentatiem de l'effi- 
cacité de tous les maillons du com- 
plexe agro4ndustriel », on vecTif,iir 
dont M. Gorbatchev avait été res- 
ponsable sous Brejnev et sous An- 
dropov. Le président d’un kolkhoze 
du territoire de Stavropol, r^pon na- 
tale du nouveau secrikaire géoénL 
où il a accompli tout le début de sa 
carrière, notamment rfaw l'agrienl- 
ture, était d’aiUeurs présent. 

L’Invite à organiser le • système 
de gut/oA de façon moderne • aîfMj 
que les rappels à la « discipline du 
travail • sont tout à fait coufonnes â 
rhéritage aodropovien. Pour sa pre- 
mière intervention importante en 
matière économique, le nouveau se- 
crétaire général se situe donc dans la 
ligne prudemment réfonnîste de 
louri Aiidropov, tout en donnant le 
coup de chapeau indispensable aux 
principes nullement remis en cause 
de la pUuiincatkm centralisée. 

DOMINIQUE DHOMBRES. 


Pologne 

LE MASSACRE DE KATYN 
AU DÉBUT DE LA SECONDE GUERRE MONDIALE 

Un monumentaux officiers 
a victimes du fascisme hitiérien » 
a été érigé à Varsovie 


Varsovie iA^. Beutar). - Les 
autorités de Varsovie viennent 
d'ériger dans la plus totale d» 
crétion un monument è la mô- 
mtrira de pluaeura mfli'iars d*ofm 
ciers polonais massacrés è Katyn 
au début de la seconde guerre 
mondiala. e victimes du Ibscràme 
téhêrian», salon l'inscription fi- 
gurant sir la stèle. Il s'agit là 
d'un événement, dans la mesure 
où l'histoire officielle était restée 
jusque-là très tfiscrète sir oet 
épisode douloureux et contro- 
versé. Les autorités commu- 
nistes, contra l'tminian de la ma- 
jorité da leurs compatriotes, 
accepteient certes la drèse sovi^ 
tique, selon laquelle la tueria 
avait été perpétrée dans l'été 
1941 par rarméa aOemande; 
mais, preuve d'un certain en^ 
barres, le nom de Katyn ne figure 
pas, à ce jour, dans l'Ertcyclopé- 
(fie polonaîse! 

Une mission de la Crobr-Rouga 
effectuée en 1943 près de Sm^ 
lansk, dans la forêt où avait été 
perpétré le massacre, avait, au 
contraire, accepté la validité de 
la thèse aiiemanda — selon la- 
qiMlie révénement avart en ré^ 
lité eu lieu en mars-avril 1940, 
les responsables de la tuerie 
étant des unités spéciales du 
NKVO, la police secrâte soviéti- 
de l'époque. Selon cette ver- 
sion aujourd'hui retenue par de 
nombreux historiens occiden- 
taux (1). les quelque quatre milia 
cinq cems victimee, retrouvées à 
Katyn an 1943 par les troupes 
allemandes, auraient été des offi- 
ciers, Wts prisonniers an compa- 
gnie de dix mille soldats, lors de 
i'invasion soviétiqtje de la Polo- 
gne an 1939. 

Le monument érigé au dme- 
tiàre historique de Varsovie est 
une croix de 4 mètres de haut. 
Aucune mention n’a été faite 
dans la presse de cet événamenL 
Selon te gardien du cimetière, il 
rernonta è la fin du mois de mars. 
Sur le tarre-plein encadrant le 


monumem, des mdns anonymes 
ont grevé œs mots : e Katyn 
1940 NKVD». 

D'autre part, rhebdomadaire 
Poütyhe. organe du comité cert- 
tral du PC. reeonnaR dans sa 1 h 
vraison de cette semaine qu'une 
grande partie de l'kitelligarTCria 
du pays est opposée au régime 
commurssta. L'artida. intitulé 
c L'aliénation politique en Polo- 
gne s. estime que fun des él^ 
ments de la frustrstion soctala 
que des intellectuels ressentent 
de façon particufièrsmem aiguë 
est le sentiment d'e inpassance 
de l'intSvidu * à changer quoi que 
ce soit darts e la mauvaise qum 
hté de la vie et le fonctionnement 
défectueux des institutions s. Po- 
Btyka poursuit : eLa mAhocrité 
est perceptible partout : è 
l'usine, au bureau, à técola. è 
rhôpital. dans l'haidtat. las loi- 
sirs. 9 La responsabilité de cet 
état de choses est implidtament 
raiatée sir iss gouvernants. La 
revue dénonce en particulier le 
ebss rüvaaua de la propagande 
offideUe qui. dit-eiie. e heurta a 
las sentiments « nationaux a des 
Polonais et considère comme 
«ennemis J tous ceux d'entre 
eux qui re j ettent sas thèses. Poh- 
tyka plaide pour la rechercha de 
«softrtMfTS nouvaUasa. Cet arti- 
cle retient l'attention dea dbser- 
vateurs da la vie publique pol^ 
naise dans la mesura où le 
prochain plénum du comité cer^ 
tral, prévu sous peu, doit être 
consacré, précisément, au rôle 
de l'intelfigentBia dans le pays. 


(I) Le proeêi de Nuremberg, 
intenté co 1946 aux ancieiu digiii- 
tnires narî* psr Ici valnqueun de la 
seconde guerre mondwe, n’avsît 
pas établi la responsabilité des Abc- 
mouds dans le massacre de Katyn. 
Un général polonais pesté è l'Ouest 
en 1981, Lam Dutridd, avait af- 
finné que ks responsables de cette 
« sale besogne - étaient • desfenc- 
dorautirts du NKVD » soviétiqne. 


Turquie 

Des artistes se voient interdire 
de quitter le territoire 

De notre correspondant 


Ankara. — Lea rtiffleititéa qooti- 
dienoes des istdjeetuels de gauche 
en l^irquk sont ioia d'être tenni- 
nées. tes restrkdons imposées à 
leurs voya^ à i’étran» par cer- 
tains foBCâonnaires zélâ en sont on 
gwample. Ainsi, le célèbre acteur Te^ 
rikAkan (le Troupeau, Hasal, la 
Mine, Yol], qui soubaiiait répondre 
è I^vitatîoa des organisaletm d’un 
festival de dnézna de la télëvisioo 
française, s'est vu refuser la sortie 
du (enitoire, le 3 avrü, w U police 
de rséroport d*!stasbui, sous pré- 
texte que son nom figurait sur la 
liste des persoiM dont le voyage è 
rétnnger est jugé « iaopjïortns ». 
Déjà, lors du derâier Festival einè- 
matographique de Berlin, M. Akan, 
qui avait obtenu uira mention spé- 
ciale du jury, n'avait pu pu se ren- 
dre à Bénin, car on mi avait refusé 
un passeport 

On ignore les motifs de cette ts- 
terdietion. Tarîk Akan a certes si- 


gné, avec nwlle denx cent cinquante 
p erso n nes, le Manifeste des inteller^ 
tuels de mai 1984, mais il ne fait pas 
partie des einqnante-rix sjgnatanes 
poursuivis pour cette pétition. 

D'antre part, BUge Oigaç, 
réalisatrice du film Ennemie de ta 
cuiller, qui obtint, le 24 mais der- 
nier, le pren^ prix au septièane 
Festival du cinéma féminm à Cré- 
teil, qu'une mention spéciale de 

la presse cinëmamgrairfttqne fran- 
çaise, a eu les mêmes d^xéres. E&e 
n'a pu obtenir de passeport, car elle 
figure parmi ks acensés du procès 
des ^ndicats des cinéastes, qui est 
toqiouTS en cours. Comble d'honie : 
M. Tasdoghi, ministre de la calture, 
s'est félicité du succès de M* Oigaç 
et de ses et de la place qui est 
reoonmie au cinéma turc sur k plan 
internadonaL 

AR'TUNUNSAL. 


Le représentant d'Ankara à l'ONU dénonce 
las persécutions contre les Turcs de Bulgarie 


Nations urnes fReuier). - La 
Tbrquie a demandé le lundi 8 avrü 
aux quarantfrcinq pays membres de 
l'Ofgtnisatifw de la ccmféreoee isla- 
mique de protester contre les « pAo- 
tiques inhumaines» infligées à la 
iniDOrité turque de Bulgarie. « Nous 
avons affaire à une campagne 
concertée visant à liquider par ^ 


Yougoslavie 

VINGT 

iTBfflORISTCSatÛATES» 

COUffAAAfSSENT 

ENJUS 7 KX 

Varaz|£n fAFF}. Deux procès 
(Tune vingtaine de membres (Tsn 
« ^oupede terroristes • croates de- 
vaient s’ouvrir, le lundi 8 et le jeudi 
1 1 avril, reqrectivement à Varazdâ 
et à Zagreb, en Croatie. 

Ce groupe, dont un membre rient 
d'être onmiamné à Osijek (Croatie) 
à ifuaiorze ans de prison, est accusé 
d'avoir posé des bomben dans des 
Ikiiz puhlira, entre 1981 et . 1984. 
PlusicaR de ces bombes ont pu être 
désamorcées, sekm les autontés lo- 
cales, et ceflêi qui ont explosé n'out 
ca^ que ^ dégâts matériels. Cer- 
tains des membrâs du groupe sont 
paiement accusés d'avoir soiri us 
entraînemeDt à Pétranger, ootem- 
ment en ABemagne fédmk. 

n s’^t dn grou|» d'extrémistes 
k plus important qui ait été déman- 
tBM eu Yougoslarie depuis rmiütra- 
tion, en juin 1972, <Ttu commando 
de dixHiMif extrémistes croates dans 
rinteation de déclencher une nfr- 
rüta année et de proclamer la Croa- 
tie Etat indépendant Cette tenta- 
tive avait été noyée riam |e «mg mi 
mois |dus tant : des dix-oeuf 

extfémisms avaient été tués par les 
forces de l’ordre qui avaient pour 
kur peit, perdu timze hommes. 


moyens de eoerdtitm ridemité ah- 
nique, religjeuse et eulturelie de la 
minorité turque de Bulgarie ». a dé- 
claré M. Dter Tuikmen. représen- 
tant de la Turquie à 1*01^. • Cela 
coRCcme un ndltion de Tkrci mu- 
sulmans qtd vivent en Bulgarie de- 
pttir six A'ècüev », a-t-îl ajouté. 

M. Turkmen a affînné que « pht- 
ideurs centaines de memén» de Ut 
minorité turque ont été tués, beats- 
coup plus blessis. Dans certains 
cas, la population de villages em 
tiers a Hé transportée vera des cen- 
tres administratifs pour recevoir de 
nouvelles identités. Certains de 
ceux qui ont résisté ont été sortanaà- 
rement abattus ». C’est la première 
fois qu'un officiel turc avance ainri 
une fQt-cDe approxïniiH 

trvB, du nombre des victimes de k 
campagne de S bulgarisation » lan- 
cée par les autorités de Sofia et qui 
vise, entre autres, à faire cenoooer 
les 'Turcs de Bulgarie, au besoin par 
la force, à leur nom an pro fi t de 
DomsalavGS. 

Avant même qpie cette campagne 
de bulgvisatkm des noms D'aic oom- 
meacé en’ décembre, a ajouté 
M. Tvrkmeu, ks autorités bulgares 
avaient fermé ks écoles et ks fieux 
de culte de la minorité musalmane 
et interdit Tusage de la langoe tur- 
que. Les monomenu historiques mu- 
sulmans ont été drânolis sous divers 
prétextes ou sont laissés à l'abudOD, 
a-C-U précisé. 

La Turquie, a encore déclaré 
M. Turkmen, s’entend pas sc mêler 
des affaires intérieures d'un antre 
Etat, mais défend en la ei rennempe* 
une position humanitaire ; « les 
Turcs de Bulgarie sont notre sang 
il n’est que naturel pour la Turquie 
de s’intéresser de pris à leur sort 
qui préoccupe TopüUon publique. » 


AFRIQUE 


Maroc ; 

UNE MISE AU POINT DU GOUVERNEMENT DE RABAT 


est m centre de léhabStation sociaie 


Mmr avons raroduit, dans nos 
éditions dù 4 mrü, des àdûematiûns 
comnaudouées onr TAssodation de 
*^^»^Kdroüs de l'homme au 
Mme (ASDHOM) a faisant état 
de la • dAentian» de tiettf cents 
per s onn es dans.tm ancien hôpitai 
psychiatrique de Casablanca. A la 
suite de cette publication, nous 
mmts reçu éu docteur iiohamad 
Ass^ chef de e^ner du ministre 
marocain de ITntBiete’, la mise au 
poâttsmvame: 

« Cet actide tendancàenx et truffé 
de comm^véritês jette k docrêdh, 
entre antres, sur une œuvre pbOan- 
tfaropique de Casablanca, en rocenr- 
ruDce le centre' social (TEl HanL H 
Sfip^ de ce fhit k mise au pomt 
s ui v ante ; 

» Construit en 1912. k centre 
<TE1 Hàiilc a sari dTiêpfta) p^^ehk- 
trique jusqn'ai 1973. Dôiuis, tt 
jnsqn'en aviü 1983, 3 a été destiné . 
successivement au tzaitesnent anti- 
tuberculeux et aux eiaîoeas ^dztal- 
nutiD^ques pou Tobtentîmi du 
perms de oanckite sous ks à 
mt ministère de k santé 
En avril 1M3, ka bâtiments ont 'été 
réaménagés par ka antositéa keaks 
pour abrita nn centre lociaL 

» Contrairement anz aU^tkas 
du jonnial ie Uon^, 3 ne s'agit mil- 
kinent d’au Iku de 
<Tnn vériiabk ce n tre «TaeeueS ponr 
k réhabühafion sockie dea sans- 
abri. des personnes abandennért par 
leurs fetwiw^ des vagabonds et dea 
drogués. 

» Le centre abrite setneUement 
quatre cent eiiiquuie cas socranz 
fépai^ c omm e suit : 40 % de plus 
de cânquanrfrcmq ans; 50 % de 


moins de cinquanteeniq ans; 10 % 
^ mineurs. lÂ rteaztition par sese 
apparaît ainsi; 80 % «fbommea; 
w % de fontaes. De ces diiffies Q 
ressor t qne, psomi les penwamsires 
técupérei pâ ks soins des services 

de sdre ans et non pes deux ooils 
comme k prétend rautenr de Tarü- 
cle. 

» A leur admission an uentre et 
après un ««««*?" méifieal eflectoé 
sur riace m des médeciiB de k 
lté publique. Os sont pris en 
charge per des kstructems et des 
éducatenis, an sombic de quatorze, 
détachés jsar k ministère des af- 
faires socaks et de l'aitisaiBX. Du- 
rant knr séjonr et en vne de leur 
réinsertkm eoekk dans ka tuât- 
lenres coodîtMm'pasriblev^nnis ate-' 
fiers' leur diiq ie iaent nne fdrinàticn 
niamicJfe en menuiserie, maioquiira- 
tie et tissage, brodmie pour ks 
femmes. 

UnieuiracGuai 

» n est â signaler, par aBleart, 
le en oe qui eoacerne les mme^ 
s cours prinudres sont organsés 
snr pkee a leur mtention, et ceux, 
d’entre eux qui répondent aux oondi- 
tkos d'une scolarité nonnak jpoar- 
suiveot leurs études dans dea écoles 
publiques an même titre que tous les 
enfants de kriDe^ 

» Par a3kaiK,rartide fait part de 
trente décès des suites de mauvais 
traitenieats et de trois femmes ri»> 
Kca. Cm adonDatkas pour k inoiiB 
fantaisistes relèvent de k pure ima- 
gmatko de leur auteur. Le centre 


d*EI Hank est doté d^ene penna- 
acace médicak assntée snr ks fieox, 
de jour comme de mût. et. pour ebfr 
qne penriomiaiie, un daerier est on- 
vert deinns km adnûssioii jniqnll sa 
sortie. D^kntre ' put, ka pention- 
nairersorit kgés dans des psriBoos 
sÀmÎ^ SDîùiit k sette et Fâ^ 

» Sdon te' même artide, fAS- 
imOM menticcne .^a km ent 'qne 
ks p e mkBaair es- sont aéqaeaôés 
avec inte t dici k iir afasdue de quitcar 
le eeattettrtqac* des asparvs poli- 
tiques figuroa pmvdeaac». E taat 
soufigoet ft ce propos que te centré 
sociu d’si Han est un' fieu- ifao- 
cneü et non un Sen dè détentibd. 
(ÿÆ est OBvaii k toute, pe à o n a e 
ayazavnfiGoréinifialdttectoalndî- 
lem avec tout peniiottiisîxe^ qué des 
rishesdepinrieirrsjoerinilîsteaet^ 
gnrn« •«■ jfwiw î iHX» (te Cmabknca 
été «fieetnées â idntienia reprises au 
centre en vue de frire oonoritre au 
pabBc castbkneaîs k rSIe MnSnant 
aodkljovéparceoeiitre. 

» E fiant prériier enfin que sa gea- 
tiooestsnivîeperlesfiuadekpo- 
pnlàtioa et qat ka conunanes .-nir- 
bames de Casabknea tant «*««»** 
^usirâira corps c o nstit oé s (avocats, 
médeffins» Lycos Sogal Grtf. 
d'Anfa, MolMBie<&, lu acope- 
dent des « ih — uBpôekiitiea 
afm que ka peariomrèires qui y sb- 

» En eopciorion, k mode de gear 
tkn de cet nrqxxrânt ootre, tetqn'E 
est mk tt piabe» fhh qu's est'notoi- 
rement cran » i Casamanca et dans . 
«raiitict pr tfftc t uw et piorinoes dn 
Manè ttfrit de kpaftidpetioa-è 
stt fonctkundnèot dea fins, des an- 
torüés locÉka, -de riuskats irnma- 
tèm par te inà de leaes serrioea 1 d- 
canz, dea oorpa eo uMîtu é t . et de 
fiombreax faienuxteats. É est iboon- 
cevaUe qu’une tdte œuvre prisse 
faire roGct dkffiabaktiott anon 
flagrantes.* 


fSuUedelapremiirepage.J 

Ce mie d'indtatiaa sera, cosisi- 
déré dâonnais comme ÿ haute 
trahison à l’égard de là natùm », a- 
t-il ajouté. Le général Dabab a ce- 
mriré les organisations ^yn^ 
à envoyer leurs sqaéce&tants 
in ipiartier i^nén^ dm fbtcêâ m^ 
mées -ponr *« diseaaer de raâanb-:dù - 
Wr». 

L'aocien jpiéiidettf -Nameîry; léfn^ 
gié au' Cure; n envoy é lanm an 
• messam de xaurteu» an irièrél 
honuae tort da Sôodaa qui rieiR de ' 
k chaser du pouvoir. 

Le général Dabab a loca buidi 
WfiOHiHvenient -tes cbefir des tria- 



3avritéauài 
d*afTaîres 


iyfeBas.La' 
tretien avec 
américaîn. 

Seioo ragence fibyeime JaniL k 
chef de te jttte soudaarise <Z k eo- 
Imiri Kadosfî ont'eu lundi schtom 
conversation t a^bori que'.àu 'conrâ 
de laquelle k président miym a « JIN 
Üeité son interloeuteur'poùr la rie-, 
toire de la révoiutiOH pt^mUdrê ». 
(AFP, Reuter.) ■ .t-. u 


A TRAVERS LE MONDE 


Irlande du Nord 

I UN CATHOLIQUE ASSAS- 
SINE. ~ UtK or^nisBÜon para- 
militaire protestante, (es Combat- 
ta nts de la liberté d'Ulster 
(UF^, a reveudiqik l'assassiaat, 
lundi 8 avril, d'un ouvrier catholi- 
que de vingt-six ans, btertia 
Love, abattu alors qu'il renuait 
chez lui â ExuùskiUen, près de k 
fjontièie avec k République d*Ê- 
lude. Un soldat de rutoter De- 
feoœ Regùnem (irôR), le corps 
auxiliaire de Pani^ britaimique, 
a été arrêté. En revendiquant l’as- 
sassinat, l'UFF, œganisatlon ia- 
terdite, a affirmé que Martin 
Love était un membre actif de 
TIRA, ce que sa famille a (te 
menti. - (AFP.) 

Libéria 

LE COLONEL FLANZAMA- 
TON A ËTÊ EXÉCUTÉ. - Le 
commandant adjoint ,de k garde 
du pakis prési(katiei de Mooro 
vk, accusé de teniative d'assassi- 
nut sur k personne du chef (te 


l'Etat, M. Samuel K. Doe, k 
1« avril dernier, a été 
â mort et exécuté hmdi 8 avrzL 
Au cours d'une conférence de 
presse, M. Doe a quü 

avait décidé rèsécutkn publi(iiie 
du ooknel Flanzamaum, aiim 
que k libation des quatre diri- 
gea^ politiqnes arrêtés k se- 
maine dernike, à k suite des 
aveux (in condamné (le Monde 
do 6 avril). Les foroes de sécurité 
libériennes n'ont pas trouvé de 
« preuve suffisante pour confira 
mer l'implicatton des quatre 
hommes dans le complot ». a in- 
diqué M. Doe. - (APP, Reuter). 

Somalie 

MOGADISCIO RÉTABLIT 
SES RELA'nONS DIPLOMA- 
TIQUE AVEC TRIPOLI. - 
Le ministère somalien (tes af- 
faires étrangères a anneoeé, lundi 
8 avril, cetie mesure avec effet 
immcdki. Les rektions avaknt 
été rompues en aoét 1981. en rai- 
son du sondeD libyen au Front (te 
mocratique du salut- somalien 


(FDSS. opposîtion armée an ré- 
gime du (Résident Syaad Barre>. 

-(AFP, AP.) 

Sri-Lanka 

» NOUVEL AFFRONTEMENT. 
- Çuatie séparatistes rammite gg 
moins ont été tués, oe weefc-end, 
an cours d’un affrontement avec 
ks forees de séenrité, prk dlm 
caziq> mifitaire, la région de 
Jama (omd.de Sri-Lmika), a te 
riqiri, mardi 9 avÂ, k numstre 
sri-knkais dé nntérteir, M. La- 
fitb AtimiartimiMtais Pgr aîDeus, 
k coq» d’un offirier de pofioe 
crîUé de balles a été découvert 
daos k district de Battkaka. sur ' 

k côte orkotak de flk. portant â 
dk k nombre <k personnes. titéès’. 
dans une embuscade tendue par 
des s^xuatistes tamouk, k -scH 
nrame dernière, près de Kakwau- 
chîkod^ n-tü ejcaitfi. ' 

Taiwan 

PRISON A VIE POUR 
MEURTRIERS DE HENRY 
LIU. — Un trüMual deTaipeh a 


orndamné, fflânfi 9. avril, Chea: 
1 Ja'prk(m'â.yk poiir.rte" 
sasrinat-(k fécrivain américaio . 

diDKûsé Henry .Im,. Je 
IS cieidbre 1984i deaaift krioin»' •: 
. cï]é(k ce deriiîer è Shn^ïanciaoo- 
(Ce MamU 'Âi 28 mars): 'Wu 
Tari; un fieotenaiit dé CheiL S'été.- 
également oondaniné. à la détkH . 
tion à perpétuité poiir k lu e iu t re 
de 1^ anrieo cbiTe sj w uda ôt'des ! 

• s eirifM)i<fe jeiwrigiMaT,.wrf • 

waoi'mak aussi critique dû goit-- • 
vernemaDtdê.TaipeiL -. r . - 
Eu comtanmatû Cbea,' te préii-. 
dem'dù'fribuiiri-a prérisé ({06 là 
-s e n ten ce:de mart .'avait. été. 'te 
dutte è'-k pris(m..â'vte.par06te^' 

' -l’accusé avait-:n&ois.'ios «arbna' 
.te procès de ;tnots;'aittree pér- 
. - soimea îitefiQlrik* dm l'asmsri- 

BàtckEaarêpCMrâoiwa-vieodredi 
' , devant, un. tzüMÔial militriré. Le . 
vice-amual V<ong Hstibgg, (firéo- 
. teor des setyioee-de .renseigDe- 
. ment 'dë. .TriaMa^'ie-gènénû .Ha 
. -Yi-œiiig. ri-:k‘;coJoiiel Cheô' Hu^. 

. .ine^apparteiiairrauzinteiei. ser- 
vices, soit pourzunds pàae ccm- 
-pEtitA-^(APP.):. 
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LA FIN PE LA VISITE DE M. FABIUS A SÉOUL 


Des iik^rtitodés 
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'.'■ V'V'P 


tityte demeurent sur l'ampleur 
commandés sud-coréennes 


S6odL - M. LtttfiâË FKbœ de^ 
vait quitter S6oul jntrS 9 «vziî.ea 
Ga d*apréMQîdi. AvaîB an d^aiti B 
a tenu o»e omfàaoee dejveMe aa 
cours de bqodla-Bs’ést RUicitd de 
quitter la. ^hate s&di«or£eauie 
« 90WS KK ciei bùu > car « s'il y 
ovaÊf éts maltntêiiiat nous la 
monsle^». 

Réaffinuiit ^ le vohmie de» 
éc h a ng es entre Paris et Séoul reste 
iBsaffisaat, M. Füxns a &it état 
d*iui accord avec! les antorités co> 
réeenes « pour les porter de 
600 millions à 1,5 jR|//jnrd de 
francs tris rapidement ». D a, d*au> 
tre part, fait éiat de la eoBc*wriom de 

dMx accords de oot^i&ialian pofiant 

stfr les petites et moyennes entr»’. 
pris^ ainsi que sur le secteur 


Le premier mwiâti» est revenn . 
snr le «maleotendn » qui avaü' op- 
posé la Corée du Snd à la Bancel 
dont la position * n’avait -pas-, été-. 
bien pei^m ». H a lésomé eette.posi^ 
tioa en trois potnts ^ 

1) La France est un pays souve- 
rain, un des tnnq membres du 
Con^ deséenrité et entend lenvrer 
partoot pour la pane; 

2) La divisioa de la Corée est un 
draro pofitiqne .et humaniL Nous 
■ souhaitons la réconcîHatioii et rani- 
fîcatioD des deux Coré es , mais'ces 
initiatives d^wndent des Coréens 

3) Ndns n’eoimidons pas |ra^ 
dlmtialm qui ne serait pes approb^ - 
vée par tous, même si nous «nitun^ . 
favottities an Æakigue avec tout le 
monde. 

Maris matii^ le premier ntînhtre 
avait fait d^»^ une g ei b e an mo- 
n%iment du hataîiirtfi français de C(^ 
réc^ an snd de SionL D avait ensnite 
vi^ rnsine âeetitniqiie de Sam* 
siutg, puis avait été lltSte d*on dé- 


•benotreonvoyé spécial 

jeûner oRhrt en- son bomienr par la 
FédéiutioD dm indnstries eorfiùmes. 

M- .TiUtts a gagné' la pronidre 
partie de mb pi» : pamw i une 
oécrispatii» «s imstions fnneo- 
snd<(ûéennes l^odiéqnées d^uis 
décenâibre dentier par les soupçons 
que Séoul nôiiriîsMit àPégard de la- 
^litiqne . française en ce qui 
co n e e m e la Cc^ da Nord; - Les 
SttdrCdréeus avaient très mal 
« vécn », en nsrtieulier, Félévatian 
au rang de dâ%atkn de la ntisBOB 

aoriL ewnfenw fe, 3k 

et. enisBt voufai y vetir ramorce 
''fusé: TteoraaÎBaanee dn r^nae de 
M IfimTTaiinE . 

: Le.jHeaiteministreu-t-a 
. tant. -gagné la seconde ptrUe de son 
IjMiL.d'esta-^Ære la relance dés rda- 
-''tiaas'COHiiBercialcs' .entre les deux 
pays ? .On s'en dédaraxt penaadé, 
jdans.reatoDrage de 'M. Fahhis, te- 
aant.' en - pertienBer, pour acquis 
racbat ]Mr Séoul de trois AirbDS..S 
cette transaction parait pins que 
raobaUe,-îl conrânt. pour le reste, 
.d'attendÂ et': dé vmt. Ler Sud- 
. Goréeiis soot de dms négbtiuùeun ; 
un premier ntimstre, mêine acocs^ 
p^aé de son i ninistte' du cominereB 
extérieni; be peut pas toot. et rien ne 
dit que tous KS pttgeu en diseassiao 
déboucheront sur de» contrats 
TGV, usine de Tedraxtement de resu, 
crndirionneineot et i&tribatit» du 
■gaz, usiiie:il*Aîr liquide, «te. lia 
projet, en tout cas. risque d'être au 
motiB reporté è beaucoup plus tard : 
k ooflstxttctkn de deux eeotrales un- 
déaires snpplémeotaires, les Sud- 
Coréens ayant décidé de ralentir le 
rythme de leors réalisations en ce 

^0^DA196s 

M. Fabriis, pomtanl, n^ pas mé- 
nagé ses efle^ pendant deux jours 


-■ Inde - 

Legouramanimt niante iB procis 
4b«me1Moni^^ 


Nouvel acte 4sas k-bataillB 
dique qni fait- ragé depnii la nat^': 
trophe de Bhopaî. la v31e mdiewne' 
où qudqim dcarâmilkpacscainesom 
trouvé k mart:en- décembre .denner 
à la suite de faites d'un g^.tntiqbe,- 
nso< 9 ana;e de inéiliy^ dans >oiie . 
urine ajnsTtâiani ùTb &nme améif-' 
caine, Ihto Cxrttide. Francfti«anr- 
le pas, après mfire réflexkm. le gon- 
vernemeat indien a engagé,- bsodi 
8 avril, des pounintes contre b so- 
ciété mnltmatianale an nom de Ten- ‘ 
semble des victimes de ia eatastre- 
jkft. La plainte a été dansée devant 
un tribunal de Manhattan, i New- 
Yodi; an nom des antorriés de New- 
Delhi par un cabinet d'avocats de 
Minneapohi. 

La démarche de ITode sf^rpuîe 
sur la Constitution de ce pays, qui 
fait du gouvernement «/e prôtecieur 
de la santé et du bù»itrede ses eé- 
tqyenr». Elle se référé aussi i une 
M spécifîqne, adi^ûée le 29 mua i 
New-Delhi et qni fait du gouverne- 
ment indien ICT^néseiitant l^al ex- 
clorif des victimes de L'ao- 

tûm intenté pouraii. dooc 
éteindre, ri la justîoe améiicune en 
décide «itwii les dizaines de procès 
déjà engagés contre . Union Cûritide 
par une trentaine de firnies d'kvb- 
cats aux Etats-Un» an. noinlde'ïdak- 
gnanta individuds. Le montant cu- 
mulé des dommages-intérêts 
réclamés de la sorte pu les victimes 
de la catastn^ihe s'élève à environ. 
1 C milliaiw W H» itelhM». 

La plainte da gouvernement in- 
dien ne ptédre pas, pour sà part, les 
sommes que ce deimer réchune à 'ia 
société américaine. Elle se contente 
dlndiquer quH n'est pas poraible de 
founnr unmcsitaift'e&f&edies dom-' 


iSDMggs et nt /ÈtiiOi àsigSe^'ten rdésoft 
/âàr tiffarn^ du psUsoriW ^ ^ 
'rtMiMi H l denitnde toutdosi ân tribi»- 
~nd4juecesàomnngraarieBt « d'un 
. ttûndata' suffis^ pour empêcher 

■ ifinon Carbide et lês àutres. flmies 

■ tmdtSiatûmalàs d’ignorer .délibéré- 
mt^, 'et avec ligè/eUL les droits et 
la sioirùé 'dâ eUayeas des pops 

.dora lesquids elles optent». La 
'idsîntt^icpriK^ à Umon Carbide 
Æavôbr. fait pieiive. de n^Ugenoe 
dans le stockage d'importantes 
quantités du gaz t ootique, dans le 
icqwct des normes .de sécurité et 
damt rabseace d*înfonaarions du 
personnel en cas de cmitact avec le 
gaz en qnestiou La socàété aurait 
ausri omis d'avertir ITnde des dan- 
gers possîbks de cette hutanitiiow 
indnstriell&. 

Les rcoprésentants de la funie 
américaine 'se sont reliaés, en Tat- 
tcate d’infbnnatiou plus préases, à 
tout oommentaira. La dédrina de 
New-DeOn d'ouvrir ufHcîellemeDt 
une action judicUire norque, oqwo- 
dant, récbec, pour le nooient, des 
tentatives d'arrangemeiotà randriile 
menées en coulissa par tes diri- 
geanls d*Uawa Carbide. La senaîne 
dernière^ te viœprésîdént de la Kh 
-effité, M. Rolf T9we,'s’était xehdu à' 
cette.-fïn à New^Uii, Et, an- 
jounliiui enoore, la r e p r é s aiit a nte 
. de la muhinatiooale. semUent tou- 
jours estimer, ri Toa en errât le Wàil. 
5trêe< Joamaf, que la n^oôation 
serait « la voie la plus ra^dàpour ■ 
obtenir des compenstaions équita- 
blés pour toutes les parties œneer-. 





JACQUES AMALRIC. 


APRES LE GEL DES SS-20 SOVIÉTIQUES 

Controverse entre Washington et Moscou 
sur la valeur du moratoire annoncé par M. Gorbatchev 


piar «£sriper tous la tnaga». 
Outré te» assonnoa qu'il a pu don- 
ner àr privé eu premier ministre 
cud-coiéen, M. Lho Shin-yong, a au 
{résident Chun Doo-fawan, c'en une 
nemesse de. ne pes reconnaître la 
Corée da Nord - à mrâ&s que Séoul 
ne soit d'accord - qu'il a faite lundi 
soir, dans le discours prononcé à Fis- 
sue du banquet offert eu son hoo- 
neur par sou bomrâogne. Comment, 
en eâbt, ' mteiprécer autrement ce 
yessage essentiel de son intervea* 
tioa : .« Aussi ta France approuva 
belle toute ùdtioiive susceptible de 
rapprocha les deux moitiés de v<r 
■ tre peuple ; elle amnouve tout dia- 
hgtte ^ pourra dégager des sofn- 
tioHS pour la réemtaliation puis la 
réunification, à condition gue 
eelles~el soient pacifiques, 
etmformes au vtett des Corons et 
ilmrorées à l'abri des ùfluenees 
^rat^jhes. Certes ta Frmee peut 
faciliter au eppîtyer les efforts œ- 
oompFis en ce sens. Pour cela elle 
n'est pas démunie. Mais elle se gur- 
dera de toute initiative m* ne sirait 
pas acc^abie pour les Coréens 
eux-mimes. Ma présence parmi 
vous, celle de plusieurs membres de 
mon gouvernement, doivent dissiper 
pour de bon les malentendus qui au- 
raient pu s'éleva- à ce su jA > 

Anpanvant, M. Frâdus — qm est 
le premier chef de gouvernement 
français à avrâr Ihh le voyage de 
Séoul — avait regretté que la Fiance 
ait •sans doute trop longtemps né- 
^igi votre pays» et qull sic fallu de 
ncuvelia •épreuves» pour •attirer 
l'attention des Fran^ds». Quella 
^irenva ? Outre la gnerre de Corée 
{•notre passé commun»), M. Fa- 
Ùus en dta deux qni ne laissent, et 
pour cause, jamais indifféreac id : la 
destruction du Boeing sud-coréen 
par la soviétique en 1983 et, 
la même aiinéB, •l'odieux attentas 
de Rangoon» organisé par la Corée 
du Nora et qui coûta la rie à une 
qiûnzûne de personnalités sud- 
cocéenæ» en ririte eo Bimanie, le 

- géo&al Chun lui-raénie n'étant 

que giûee à un retard 
lepretoieole. 

M. Fabius a évoqué ensuite ; 
•l'amitié prMlégsée et la eotfianee 
rédproqùe» entre les deux peys, la 
com|défiieiitarité des économies 
: francniBe et snd < orée n ne qui doit 
«nous eneouragpr à passer à un 
nouveau stade de développaaent de 
notre coopération vers de nouveaux 
horizons technologiques et géopo- 
jdùques» et fl a iq;retié que son 
■ « pq)w ne re p r és e n te que l % du 
commerce coréen». 

U président Chun en Fnince 
l'an prochain 7 

- En cooclurion, le premier minis- 
tre. qui avait tiansmis une invitation 
<te fié. Mitterrand au prérident Chun 
à sa rendre en France - pourquoi 
pas Fan piodiain, loc^'on dflé- 
tarera le cemième anniversaire de 
Fétabtissemeai des idation» difûo- 
matiqnes entre les deux pays? - 
avait exalté les Jeux râymplqnei que 
la Corée du Sud va orguû^ en 
1988 et qui prennent, vos d'id, la ^ 
mension d*nhe ultime reconiuüs- 
sanee. 

Dans son disconrs de bienvenue, 
le premier ministre sud-coréen avait 
été beaucoup moins emphatique. H 
se contenta de se déclarer « particu- 
lièrement satisfaU de réaffirmer, 
avec le premier ministre français, le 
principe de déveltqtper «r d'élar0r 
nos liens d’amitié et de coopération 
sur une base de confiance mu- 
tuelle * et de « soubaitm' que cette 
visite marque une étape décisriv 
pour l'approfondissement ultérieur 
de l'amitié traditionnelle » fnneo- 
sud-ooréenne. 


An tendemant des déelaratioiis de 
M. Gorbatchev, conTirmaat son ac- 
cord de principe pour une reo coutre 
avec M. Reagan m annonçant un 
moratoire jusqu'en noremm pro 
Chain sur le déploiement des SS-20, 
commentaires et prises de perition 
se sent muitipUés tant à Wasnii^iton 
que dans les capitales alliées. 

Dans une réaetioa plus détaillée 


les Etats-Unis ont jugé • positif» le 
dérir do numéro un somtique de 
reocootrer M. Reagan et se sont ditt 
également • satisfaits » qne 
M. Gmbatehev • «ir insisté sur 
l'importance de trouver des moyens 
communs d'améliorer Us reloiiwts 
entre nos deux pw5 a ait relevé que 
ces relations doivent être plus 
constructives A stables. (...} Nous 
espérons que tes déclaraiions de 
M. Gorbatchev témoignent de sa vo- 
lerai d*«fler de l'avant » tes 
domaines qui intéressent les deux 


mem et les reiatXüB bilatérales, a 
dit encore M. Kalb. 

En revanche, le porte-parole dn 
d^artement d'Etat s'est refusé à 
«osidérer comme un progrès te mo- 
ratoire azmOQCé par l'URSS sur le 
déplrâement des armes i portée In- 
tennédiaire. • Mous espérions qu'ils 
aurtdtm proposé du nowvMu, a-i-Û 
dit Au Heu de quoi, leur moratoire 
ne fait que réitérer une proposition 
discréditée déjà formulée il y a trois 
ans, en mars 1982. » Tout gel aetnel 
anrait en eflet pour résultat de figer 
Favastage de TURSS eo matière 
d'armes a m^nne pMiée. m qui est 
• au mitûmum de un à huit •, selon 
M. Kalb. Comme Fa rappelé celui- 


La Haye: me prudence 
plntôt bienreillante... 

De notre correspondant 

Amsterdam. - Cest avec une 
prudence i^utât bienveillante que 
les paiiemeotairei de La 

Haye ont accueilli l'offre de M. ûor^ 
batchev (Ton gd dn déploiement des 
SS-20 Jusqn'an l*' novembre pro- 
chain. 

Cane date est également celle à 
tequefle le gouveniemeiit de centre 
dirâie néertandais prendra nne déei- 
rion, après plus de cinq ans tfTiésita- 
tioD, sur llnstallatxm de 48 misrilea 
de crrâriàre uu Pays-Bas. 

Si, te I* novembre, le nombre des 
SS-À est Bxpértcur à 378, les Payv 
Bm pracédexooi au déploiement. Si 
te noinlHe est le même ou inférieur à 
cette date, Fmstallatioa n'aore pas 
fieu. Tri CS le sens de la dédrioD 
prise par La Haye te ]« juin 1984. 
tenque, selon tes chiffres améri- 
cains, lé nombre des SS-20 était de 
378 (il serait actueltemeni de 414) . 

Dans une réaction au geste de 
M. Gorbatchev, te ministre des 
affrires étrangères s'est borné à dire 
qne La Haye ne se pranoDcers pas 
avant te 1* novembre. Les spécia- 
listes des prmdpaux groupes parte- 
mentaires des partis gouvernexaeo- 
taux comme de roppositioo 
sociafists ont décelé « un certain 
mouvement » dans la position de 
rURffî. Malgré la oolbeidence des 
dates, tes parlementaires ne croient 

S I que M. Gorbatchev ait vouhs 
btir an liée eotre sa psopocitiou et 
r« ultimatnm » néerlandais. Parmi 
les rânq pays euro^îens invités par 
l'OTAN à tes nouveaux 

américains de moyenne por- 
tée, tes Pays-Bas sont tes seuls qui ne 
se soient pu encore piOQOScéa. 

Le ministre néerlandais des 
affaires étrangères, M. Hans Van 
den Breek, se rend à Moscou ce 
mardi 9 avril. Après te proporition 
de M. Gorbatchev, La Haye attend 
les résuhau de cette visite avec un 
intérêt particulier. 

RENÉ TER 8TEEQE. 


cL les Soriétioues ont d^â déployé > 
l'heure actuelle 414 ^20 à trois 
ogives nucléaires chacun, <tent envi- 
ron 275 braqués sur l'Europe, alors 
que tes pays de l'OT.AN n'ont en- 
core installé qu'un peu plus d'une 
Centaine de miasUes de crotsière et 
de fusées Pershing-2 en Europe, 
avec une ogive Ducléatie chacune. 
Une situation qui a incité 
M. McFarlanc. conseiller de 
M. Reagan pour tes affaires de sécu- 
rité, à qualiiîer le moratoire soi'iéti- 

â ue, dans une interventiou télévisée, 
e • leurre, piège er duperie ». 

Cette appréciation est vivement 
centestée a Moscou, où un commen- 
taire de l'ageaee Tass, criliquant la 
première ruction americnine aux 
dédarations de M. Gorbatchev, l’a 

a ttalifiée de - mensonge impu- 
tnS ». • En ne comparant les forces 
des parties que du point de vue des 
wdssiits basés à terre, le gfmverne- 
metu américain pasu délibérément 
sous silence les systèmes nucléaires 
amér ic a i ns de statiomemtnt avancé 
et ne prend pas en compte les sys- 
tèmes britanniques et français, 
comme s'ils n existaient pas». 
ajoute l'agence soviétique. 

Cest pourtant la thèse américaine 
qui prévaut chez la plupart des gou- 
vernements alliés des Etats-Unis. En 
dehors des prises de position de Lon- 
dres et de La Haye (voir ci- 
dessous). 00 relève une déeiaratioD, 
hindi soir, de M. Tîndemans. minis- 
tre belge des affaires éira^ères, qui 
• déplore que la propostiion wviéti- 
que de moratoire reste limitée à le 
répétition de propositions précé- 
denses. imquelles reviennens a obte- 
nir un gel de le situation exis- 
tante ». Cette proporitioD, ajoute 


M. Tîndemans, anrait • trouvé une 
place plus appropriée à la confé- 
rence de Genève, où elle aurait pu 
donner lieu à des contre- 
propositions et à de sérieuses néff>- 
eiatians ». 

C'est une position analogue qu'a 
exposée lundi le porte-parole du gou- 
vernement de Bonn, M. Boeniseb : 
• Les puissances qui né^ient à Ge- 
nève se sont mises doccord pour 
que leurs travaux demeureiu eottfi- 
eentiels. (Test pourquoi, de notre 
Côté, nous ne prendnms pas officie!» 
lement position sur les propositions 
de négûciaiion de l'une ou raufre 
partie. » 

Par ailleurs, la délégation du 
Congrès américain conduite par 
M. O’Neil. speaker de te Chambre 
des représentants, qui était arrivé à 
Moscou dimanche, a eu, lundi, un 
premier entretien avec M. Tolkou- 
nov. préridem du Soviet de l’Union 
— l'une des deux chambres du So- 
viet suprême — qni s'esi prmiODcé 
» pour te redressement des relations 
avec les EtatSrUnis ainsi qu'une re- 
cherche en commun des moyens 
d'arrêter la course aux armements 
nucléaires et de prévenir la militari- 
sation de l'espace ». En revanche, 
quatre sénateuis américains, deux 
démocrates, MM. Bideo et Levin, et 
deux républicains, MM. Cohen et 
Rudman, ont annulé une visite qu'ils 
devaient faire prochainement en 
URSS à te suite du refus des auto- 
rités soviétiques d'accorder un visa à 
l'un de leurs assistants, M. John 
Ritcb. La raison de ce refus serait 
un article que M. Ritch avait écrit 
pour dénoncer les exactions soviétj- 

Z ues en Afghanistan. - (AFF, 
'Fl.1 


M"‘ Thatcher : des propositions a inacceptables» 

De notre correspondant 


Londres. - M"* Thatcher a rejeté 
de te manière te plus nette les der^ 
nières propositions faites par 
M. (jorb^hev. Celles-ci, selon elle, 
sont •iaocceptoMes», parce qu'elles 
auraient ponr effet de «geler» en 
Europe une rituatioD dans laquelle 
tes Soviétiques bénéficient actnelle- 
ment d'une grande supfoiorité. L« 
p r fem tar mmistre britannique a fait 
06 oomnientHire, te 8 avril, à Singa- 
pour, deuxième étape d'un voyage 
dans te Sud-Est asiatique. Après 
avoir déclaré a»cz sèchemem que te 
jûaee des négociations était à (j«- 
nève et non pas dans les cotenoes 
d’un journaL M** Thatcher a ajouté 
que tout accord en matière de limi- 
tation des armements Dudéaires de- 
vait reposer sur une possibilité de vé- 
rificatiOD réciproque, et a souligné 
que cela devait être te -fondement 
Indispensable de la confiance néces- 
saire». 

Dans reotooiags du premier mi- 
nistre. on continue de faire remar- 
quer que les ailiés occidentaux doi- 
vent manifester leur unité face aux 
Soviétiques pour que des progrès 
pubsent être réalisés à Genève, et on 
laisse entendre que l'offre de 
M. Gorbatchev est surtout destinée 
à diviser te camp occidental. Ainsi 
s'explique que M** Thatcher ait 
paru, une fou de plus, s’aligner im- 
médiatement sur te positiou améri- 
caine, ce que lui reprocbeoi viv^ 
ment tes dirigeants oe l’opposîtiOD, ' 
pour qui une attitude plus critique i 
l’égard de Washington serait plus 
constructive. M. Neil Kînnoek, lea- 
der du Parti travailliste, a déclaré 
qu'il était * pathétique de voir 
M^ Thatcher se mettre à la remor- 
que de la Maison Blanche ». M. Da- 
vid Stede, teader du Parti libérai, 
considère que te gouveroemeoi de- 
vrait au moins donner l’impression 
de voukxr examiner la proposition 
dn Kremlin avant de te daaoncer. 

L'initiative soviétique a semblé 
dœner un snieroït de justification à 
te manifesistion organisée le 8 avril 
w le CND (Campaign for Nuctear 
Disannament) ; elle hii a donné, en 
tout cas, nn caractère d’acnialité, 
bien que les responsables du mouve- 


ment aient eu le soud d'éviter de se 
référer aux propos de M. Gorbat- 
chev, sachant qu'on les accuse sou- 
vent de faire te jeu de l'URSS. 
Cétait le rassemblement te plus im- 
portant depuis l'autoatne 1983, au 
fwftwtem de l'installation des pr^ 
miers missiles de croisière en 
Grand^Bretagne. sur te base de 
Greenbam Commoo. Malgré des 
trombes d'eau, de vingt mille à 
trente mille personnes se sont réu- 
nies autour dn site de Molesworth, à 
quatre-vingts kiJomètres au nord de 
Londres, là où seront dispMés 
soixante-quatre autres engins 
Cruise, à partir de 1988. 

Pour tes dirigeants du CND, fl 
s'agit ineontestablemeoi d'un 
succès, d'autant que U manifesu- 
lion a eu lieu sans incident notable, 
contrairement à ce qui s'est fré- 
quemment produit ifans le passé aux 
abords de Greenbam Common. Les 
deux mlIJe policiers qui avaient été 
mobilisés pour l'occasion n'ont nère 
eu à intervenir. Il était d’ailleurs 
clair qu’ils avaient reçu des consi- 
gnes pour faire preuve de discrétion. 
A l'avenir, tes maoifesianu dispose- 
ront d’un périmètre ■ réservé » qui 
leur B été alloué par le ministère de 
te défense. 

FRANCIS CORNU. 


SOGÉTÊDEnraDUCTfON 
DE FUIS 

achète : 
fmmerâJa 

01 partie d’inneoMe 
iPARI&OUESr 

{àmtdksmpcsàt^fassodstiae) 

Faire oSfre s SVEP, 

3, ma da ChoisM». 78002 PARIS, 
réf.fiP80S qui traiMmattra 


“Fini les châteaux en Espagne, je crée 

une franchise Entré!’ 


"Qui n'a pas, un jûurou l'auCR, bâti des châ- 
teaux en Espagne? L’Espegne, j'y éois œi^ 

directeur financier d’une sod^ Import-Export. 
Mais ce que je voulais, c'était créer mon entreprise. 
Le plus difficile dans ce cas-là, c'est trouver 

l'ofvortunitd De retour à j'ai cherché j^u a 

ce qu'une piste me paraisse vraiment sérieuse ; 
Eniri (Computer Cemeis. Leur succès au.x Etais- 
Unis et en Europe esc surpænanL Ibut vient d'un 
concept: créer des centres franchisés qui 
soient distribuieuis en matèiel nüao-infbrmaiique 
prûièssîonne) mùs ausà ro^Mnsables de service 
après-vente, centres de Ibrrnaticui et conseil pour 


PME et BG... bref, des centres entièrement au 
senieedeladientële. 

La suite? La transition du léve à la réalité, 
i^ier ritzsimon d 'Entré France ne rêve pas, U veut 
du concret ; un million de francs pour devenir fran- 
chisé. une sobde expérience markeimg ei le désir 
d'adhérer totalement à la philosophie Entré. En con- 
trepartie, il donne beaucoup: rexpériem?e de te 
réussiie. le soutien d'im |rand groupe, le bênéri«- 
d'une image de marque valorisiinie. d'une pubiii^iiê 
naiionaie, l'assistance complète pour la L-oncepiicin 
a i'ouvenure du centre. 

Eésuliat? jbuvie mon centre à Mompeliier, 


Jew Mur Esex 4 1 ns Ndu«c9u teac&Bé Uonpellirr 

iOemployés et 15 millions deC^ en préviâon pour 
la première année. 

Montpellier av-ait déjà l'usine européenne 
d'IBM et plusieurs grandes sodéiés spédalisées 
dans te micro-informatique. Avec Entré, j'ai vrai- 
mem l'impression de m 'installer à Silicon \â)ley. " 

tous voulez devenir franchisé ou associé d'un 
franchisé Entré, appelez Entré France au (I) 
074.97 77. 
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La presse spéaahsée unanime 
plébiscite le Compact-Oisc CD 104 
Philips pour ses performances 
exceptionnelles et son prix : 
moins de 4300 F. 


f^Téléraiiia 


6 mars 85 
essai comparatif. 


«Philips CD 104 ; Técoute est somp- 
tueuse sans une once d'agressh/ita les 
plans sonores sont nets, le timbre des 
instruments fidèle.» 


I . M< ^ ’ 1 décembre84 

i i i UU iL 'i i I II HI-R Conseil — banc tfessai 

«Rnalement, cette petite machine offre 
des qualités supérieures à celles de lecteurs 
valant deux fois plus cher! 

Philips nous offre ici un appareil excellent, 
aux performances souvent in^lées et 


au prix compétitif... Il s’affirme comme 
le plus performant du moment» 


décembre 84 
«Sélection : Philips CD 104 pour ses 
qualités acoustiques, sa maniabilité et son 
extrême versatilité devant toutes les 
situations ordinaires et surtout . 
extraordinaires, provoquées par les disques 
ou leur possesseur.» 

m décembre 84 

Spécial CompactOisc 
dossier comparatif. 

« Philips CD 104 : de tous, c^est peut- 
être celui qui nous a semblé le plus subtil, 
respectant de façon assez exceptionnéile 
les phasés des vcxx, les différerits touchers 
de piano, etc. L'irr^e est bonné d / 
en un mot le Philips donne une eccèliente ^ 
impression d’équilibre.» 


fiovembre84 . ^ . 

essai comparàSf. • . • ^ 

«Le CD 104 Philips s'a\rèrêêtr^ena^ v ■ 
une fois, un des nridleurs rnarSie:* :y • 

sepfeniDre-^ - • 

«Le CD 104 ffiilfiK se : 

des épret^.difiîdlœ de;nœ 
et pernietpoùr üri jyix de revientaccœ^ . 


(es disques œiTipàctSLii^ . 


fiüBKr marsSS - 

essai cpmpàfattf. ■ 

«Bilan très fovorable pour le ÇD 104: 
Philips; Prestatfons.tectiRîque&parëites 
ilse situe incpntestât^nW 
detêta» ••• " 
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LE DÉBAT SUR LA PROPORTIONNELLE 


POINT DE VUE 

Dérivé ihstitutiànneHe 

■ par HUG^^ POFtmu î*) ■ .. 


M. Jospin répond à M. Rocard 


L ÈS jfM^ ntpmivent pn 
goùnmèrila-: fivncw, 
à'êst mp. dkr J, r app »- 
tart te gânirel es âeâile.diiraiK la 
ampagne .préridentMa de 
Pourtant a^TintrodiKtîcm d» ta ^ 
préseneasion» prop'o'rtionneUé' au- 
PalaiB-Bourlwn, c'est- un proeaaaua 
de dégjnéeacânce dà tnat iU ifiona 
qw aniva h son tanne/ par.una.sorte 
de dériva que noi, Ü cornmancar par 
la fondatair A ia' JMpubHqui, n*â 
râieai à enrayer- stqiâ IM eppaitâ^ 
le réfonnaâaeiarato aetüalb.çom^ 
p raaqiie i név to bte » ...-s.- 
IVoia suocessivw «it. ca^ 
lactéri sé céite dédve :.uha prânii&m 
marquée pv la restaÙBtk». A l'Etat 
et les. tentatives. A démoctatie eécnh ■ 
dkecta.'; une eecôôde,bfi ttkJiiqdieMa'l 
bqxAnsation atla kM* Aie 
et la tr a M ifna.Q& la partituùcatié.pid^ • 
aidantialie règne sans panÂie. 

La pkiB awpramnt^ c'est ^.caa' 
mutatioos..-étaiéot . conMnMBS>;'ari " 
germe dans le prflje> con s t i t uti onnel 
Mtial et qiî'énea se. sont . c^éréM 
prasqiM crwtiaalfêniénti. 

Lofsqu'en. 1.958. le. généra^ 
A Gatda voidtif rasiaurêr'rÉdM et 
iMttre A èla partitocretie, ilVenfé:' 
mit è la Tranee des .hoftàblee' d'unis' 
part M râféràndiim'A rautreL Ala 
Frarics des notables, if coiicdA la 
tabEssement A SéAt, T élection" Â 
prggjdcmt par lé eollèga étectoraf sé^ 
natortal ié scrutin ' cramtifKiese 
ment pour, l'Aaaembléa. Fauta A'brt> 
eer les partis,. m démantelà leurs 
appareis. €t pour dorinar au prÀI* 
dent chef A l'Etat - ronÂôn popir: 
taire, on ki laisse le rseours au 
rendum. La confBt avec tas twcaMas, 
A Sénat et d’tf Heurs, et ta volonté 
A donner une aastar plus fbrtt à 
roncMm poputaira conduisiram à 
l' é l oeti o n ptétidentislle.au. .auflTaga 
unh/arseL 

Partis moderiM 


/lARS 193 : 

d'pcr.^ 



lilips 


Ce faisant ta réforma A 1962 
achevait runifieetiqn' dés modes A 
scrutin et faâsâit A ta ooinddanee 
entra majorité pféektoitféOa et 
rité parlementairp Ma. ta rfisaohition, . 
utiGaée an œ sans Àe' Ttidâ}' la. 
pierre «fénqle des. fo stî t ut iorte-.rtivK' 
aéas. OoA'Attaiaaeo^A.phaae^ A. 
l'histoire AfoV»fMpuÛ&SMb:lé-b]pO'~' 
larîsation est devenue teAa edia" 
vés en 1973, avA.I» raffiâmem As 
cen tifeaes aj seorMMl'tbûr dMléglÂ- ' 
tivea, eOe avait di$àdié fatale A gé> 
riéral A Geufe, djPMSM m 1 965 
d’une niAiriîéret-M~^T96i^ dt^ 
majorité cor»ervatrice. 

Dam un système aussi rjÿA. ta 
miSB au ppim des prav»nmas élsD'r 
toraux et te'didrK dm candktais pré* 
sidantiels sont davamis lés^actas. pd^' 
Etiques décsA, ceux sur lasqueto 
s'opérait le choix des atoyens. Or, 
pou- cala, I ébêtiiéccHwAqnBTBst» 
terviennBnt las partis. 1^ tas vieux 
partis, ofigarchtss partamafit a ee e qui 
s'étaignaht' tout' A long'dès aiv 
nées 60. niais dm machines étacto- 
ratae rénovées, tendues vers ta pn>* 
motion, et ta- Andidatura d'un 
aspirant président A'ta BépubEqua. 
Sens cas autiEairea. point A'mmpa- 
gna possUa, comme to:prauvaront 
par défaut Alain fohar,. Gactoo Daf> 
fenaou-Mchal Debré. Ces partis e^ 
ront des instruments dévoués «ntrs . 
tas maim A mnAtat puis A pr ô w 
dent, A rUNR, prsrnièrei yérefon A 
•cparti gocfillots, 'è tous .tas parA 
présidentiebquindfitQntdanataBart- 
néaa 70, PS m tâte.: ■ ' 

Ce pokta déôtif daa'paitis modéo- 
nisés a été sanAtai depuis uia cE- 
zaine d*anrtéss. Spin ta- septennat, 
giscardtah en ta seintit rapÀmant 
Fauta cTun putasant parti A pré^ 
lient. Valéry . Ssoard cTEstéing dar . 
meura sous tépée A Oamoclàs A 
RPR. C'est sous -son septennat que 
Ton vit tas p a rt is résppaiitiua .eif tant 
que tels au gouvsmàment, les coaR- . 
tions bipoWrw ae'disloquar (A .ta 
crtaa A la majorité è çÂa A pro> 


. gr amme commun), tends que tas 
p ran liais signae A népotisme et A 
tfantéli am s pa rt isan s étaient peroep" 
tibtas dans Tadminlstration. 

'■ Lè phénornsna n'a fait qu*ampirsr 
,dAuis 1981 : ta poMs accru ries 
partis dans tes somrnaia A TEtat at 

ta gouvamamant fdea ministres 
d'Etat repritasnttaff tas courmts au 
cabinet', « fflittarrandomitterran-. 
: diate»), raaaôr remarquable A cSeiv 
télisma^-ta participation .A parti gou- 
vemamantal en tant, que tel I ta 
déeisioaj ra bso n c e A m^orité pofith- 
qm «eus reffot A- i'autonomiaation 
. Aa.pârA sont dévenus des élér 
mantsfconstitutifa.A régima. H était 
•Am ta- nature des chpees que eatta 
. fiOMVBlis irfiaseï As -sistitutiom fût 
'r mi es -an- harmoota -avec’ ta système 
Rectoral,, .qu'elle aoit en qualqua 
sorte lédtirniâa : c'est ce que-tas ré- 
formes éfeétoratas proportioiNtafistes 
ont résSsé depuis 1982. Pau impofte 
' .qu^H s'agisse clé Tune dés 1 10 pio- 
positiona : n'y eûtrslfe pas figuré 
qù'ella- était dam ta logi^ d'une 
Âolutioru ' 

- .:-0n psAra bien entendu è son 
. prapos' d'un retour au t régime des 
». Ce n'ast qm per ti el te mont 
exact car 'taa partis d’atâouRfhui 
sont bien rfifférents A ceux d'hier : 
machiriee' élaetoratee et cBentél a res 
au ser^pe-d'un oan cH At à la e rn^ 
nàrcWe républieeûna », dont f avenir 
est fié è sdii succès et è sa capacité 
d'assurer fonctions et prAenAs, ces 
parA n'rmt qu'un soud : amener leir 
taadar au pouvoir sms partage dans 
les meilleurs délds. ce qui Mass 
sceptiqoe sur une crétaUtation ou un , 
néoperfement a riama aunquela ces 
perAm sorK pkis préparés ' 

Cette imbricadon entre morardée 
préekIentiaHa et perthocraA est 
donc bien 1e trait dominant A ta troi- 
sième phase des in sütt f ti em A ta 
RAÙbfique. Reposant surun-pou- 
vA sans part^E du préaktairt taee è , 
un Parfament ériéatté at sâns eapa- 
dté eonstmetfve (faute A tiaduirB un 
choix majorAiredu pays) et sur ta fi- 
quîAtidn progrésave A la-sépara- 
tion antre Etat et partis: cette nou- 
velfa'Jmoutura ^ést' lourde de 
dcAéquédom nég^ym : comment 
«sumr't'àirterité’-M .llnééperiAribe 
:A;f Eiât^ gainnic -dtf.'htoh ‘commuh, 

. IbrèqA JA fMwtistapéhètrerrt deÂrt 
an 1 ^? C omm en t sa rapmar sur 
des parA rfont ta puasanos o'éat 
guère eupérieese à ceux tfhtar, pins- 
que tau: avarér est fié à ta canitae. 
d'un homme et que leur, pré gn ance 
dam ropêilon ast plus teitee que ja- 
mais (crise dm idéologns comme 
des egectA) ? Comment croire que 
dès hommes d'Etat, puisaent surgir 
iTun A système : car ai l'on a- vu A 
granA h ommes dsvarxr chefs A 
parti, m m vit jamais A paiA .susci- 
ter des hommes d’Etat Ans es 
AV* 7 

En tait, raltemative ssmbto être ta 
suwame : ou prendre son parti A 
cette dérive, comrm ta réforme éleo- 
torrie propo sé e ta tait, et confimiar 
un système partisan oû ron.verrait ta 
pr isi Ant Ata République go u verner 
ta France comme il avait gouverné 
son .parti (mivem ta modèle nétup- 
landtan); m bien opérer un retour 
comgeux è certaira prmdpee fonda- 
mentaux A ta >^ Répubfiqua. è com- 
mancar. par celui A ta souveraineté 
populaire. Cest hd qie commanA la 
majiitieii du scrutin, majoritaire, 
comme te devoir pour te p r éai d u n t A 
S’inefinar devant tout chota ctalr A 
paye (dectorel ou référerrdatre). 
Cette ieeture démocr a tique A ta 
Constitutiori doit être la vraie figne A 
parcage entraoeux, à gauAe comme 
è droitt, qui acAptent ta déclin des 
inatitutions oomme uiw tatafita (voire 
le soAMent). et ceux qui réstoteront 
etairemaitt è un engreirage qu'lis m 
veulant pas sréverstale. . 

~.(*) P f c Oatem AscfcacepoBtiqaei 
roüéenicéAPuv-X'Nsiitscre.. * 


{Suite de la premier» pege.) 

MA 3 a m ontré autai ses réus- 
aftas te reconstruction rapîA A 
AV*, ta Sécurité sociale et de 
vestes réformas, un publie 

huAôaux. une ptenifiestion intalli- 
genta, un fort taux d'invAtisse- 
ment ta croissance économique, ta 
pari de l'éner^ nucléaire. 

' Ne rxxjs lalsaora pas dj et er per 
ta droite te jugement hîscorique è 
portaf Sur oette pérkxta. Quand une 
parA d'antre elle paA A 1958, 
n'eabA pas IStô et la Libération 
qu'elle veut oubfier ? Car ta retour 
à ta personne ne ta croit posah 
bie. 

3. — Lee aoeiallstaa 
dé w ra î entA défendra la aya- 
tèma majoritaira é daux 
tours ? 

' Rappelon s d'Âord d’oïl vient ce 
moA A -scruA; U est csfui des 
notables modérés A la HH Réputili- 
riua, qu'l n'a rTritaurs pas guéri è 
répoqiM A faura Ass famâtars : ta 
combinataon pofitique at l'nstabilité 
ministérieBe. 

Esc-H uti Es é dans les sutres àé- 
mocratias ooeidentalas.7 Abaolu- 
mertt pas, puiaqus la praportion- 
nèlla y Amine. Et lè ob elle 
n'eAte pas, c'est ta acruA majod- 
mira è im tour qui prend sa place, 
mais dans tas pays anglo sa x ons 
qui ne cormsiwant que deux granA 
partis. Loin d'être ta système idéal, 
ta seruA majoritaira è deux tours 
est donc une singutartté françatse. 

Alors pcHxquoi »4-il été restauré 
en France, en 1968, par le général 
A Gaulle, qui avait pourtant promis 
A garder ta proportioruièBe ? Ptax 
obEger ta drota française, dA>er^ 
sée, è sa regrouper et pou- faire 
surgr en sot sain un parti domt- 
nam fié au pouvoe- présidentiel. 
L'autre objectif était' naturefiament 
A meintenr ta gaueha," auppAée 
incOTCble A s'unir, en Muation A 
'minorité permanente. L'inégalité dé- 
mographique des dreonaeriptiorw 
éêtic d*e3taiàê fitite'pdir raridré ce 
réBé^Jg^.cerç^ Caât pourt^ 
'ta gauÀâ,' â'eflè ê^eat-'à^i^i'eo 
rriécaritame él êc t oral qui kii était im- 
poeé, S’étM toujours prontis A ta 
morSIier. 

4. - Lt moA A acnitâi m»- 
jorfteiFa eebil «Apté à la ai- 
tuation poKtk|ua actuaBa 7 

A ne ta 9 '°ta pas. Certes, par 
un paradoKa A l'Msioira at Ans 
uTM situation axeeptionnena, ce 
moA A ktuA a donné au Parti 
socta R stt b mqjarité abaohie à l'At- 
s amblée nationals. Cens situation a 
sûrement focéité raltemanoe. mata 
ele a égale m ent créé beaucoup} cTé- 
haone au notre force véritable. 

Et puis la temps s'eat accéléré. 

La décA A Parti communtats et 
eon toumOTt A juillet 1984 créent 
OTe «ituatiOT i mpcia a b ta . La moA 
A ecruA obfiga — A moins an 
prindpe ~ tae deux parA A gau- 
che à Tunion fl a cto i e to qu'il faut 
hêtivement nouer è l'échéance, 
aloie que Tui des deux, le Parti 
oommuHtta, passe son tempe è 
dénoncer rautie, avam et aprita. A 
crocs ilusoira è long tamia, et peut- 
être dangereux è court terme. A 
préten dia figoter le PCF dans les ' 
banrtalettee <Tun moA A s or uA . 

A veux que oabà^i prenne fibre- 
ment et ctaiwmant, devam ta gau- i 
ehs et ta mofxle A üevail. ses. res- i 
ponsabilhA. C’eet pourquoi je 
préfère ruiion fibre poOtique au ma- I 
riaga blanc électoral. Quant è i 
r électorat A gauche, at notam- i 


mam A PC, rien na nous empécA 
A parier at d’agjr pour tu. 

' Et puis robfigation A désiste- 
mant intardh toute deffé r enc ts tion 
dOTs ta magma sans prin d pe que 
constitue désormas ta droite fran- 
çaise. it pourrait extstar trois 
droites : la première, plus autori- 
taire, ;tius populiste, plus nationa- 
üete ; ta seconde, plus libérale, plus 
conservatrice, plus atlantiste : le 
Amière, plus chrétienne, plua so- 
Ata ac sentiman iB ta. On noue pro- 
posa è ta ptace, pou cause d'op- 
portunité électorale, des 
rassambismants ou des nébuiauses 
politiques qui na as cfistinguent pas 
par les valeus ou tas progrenwnes 
mais par tas habrtudas A groupes, 
les disméUsmes et tas allégeances 
è des prAtdenxIables virtuels. 
Quand M** Veil marche avec 
M. Gaudin et M. Séguin avec 
M. Pasqua, c'est ta démoersA qui 
boite. 

EnA. ce nrioA A aeruA créa la 
oonrûwenee entre ta droits et fex- 
trâme droita, puisque ta première 
peut espérer convertir en sièges tas 
voix conquises par ta aeconA. La 
prOTortionnelle mettra ta droite 
As sique face è ses rasponsabilités 
vta-è-via A l'extrême droite. Si elle 
continue è ta nourir, elle se fera 
mordre ta main. 

fi est temps an effet A rântro- 
duire la etarte et l'honnétecé dans 
las retationa à l'intérieu A ta gau- 
che et è rintAau A ta droite. Si 
ta réforme du moA A acruA peut 
Y contribuer, ce sera un élément A 
santé démocratique. 

S. — Pourquoi lee soeiaristM 

ae sont-ils prononcés, an 

1971. pour la proportlon- 

noA? 

Parce que — fairt-il le rappe- 
ler ? — eene<i appartient è ta tre- 
(fition soetariste et démoeraAus. 
Pou ta gauche, ta suffrage doit être 
juste at égal. Pou ta gauche, le 
moA A acruA doit favoriser ta 
vote pou A granA eeuants politi- 
ques, pou les idées qu’ils portent 
et non la vota pou iee notabtee. 

J’entenA tfira qua, dw ta pro- 
portionnene, tas earuSdats seraient 
désignés par tes partis et non par 
las élactaurs. Mars, è ma connais- 
sance. ai tas êisctsus éüsuu les 
députés, ils ne désignem pas les 
carKfidsts. Et pus. quel est le sens 
A cette critique permanerrte des 
partis ? Si cette idée vient A qual- 
qua part, os n'ast pas A la cultue 
socialieta. ni même A ta culture 
démo cra tique. Faudrait-il désarTnats 
pté fér ar les notables 7 Voudrait-on 
corifiar te vie poHtiqua sux l i umme s 
prmridentiela ou aux groupes A 
pression ? 

Alora. ta risque tiendraît-iJ au rfita 
néfaste des « appareAa A parA » 7 
L'appareil du PS, c’est cem trente 
Armanente au siège national et 
cem cinquante A plus Ans les fé- 
dérations. Or cas hommes et ces 
fommes, ces miKunts dévoués, ne 
pè se ront pas pkis demain qu’hier 
su les désigr^ions des caruéAu. 
aies ne sont as de tau ressort. 
Vise-t-on akxs ta cTirectfon natioruta 
et les drectiora dee fédéra ti ons dé- 
Artementales 7 Ce na sont pas 
des s^rparaita» mata des drec- - 
tior» élues et représentatives des 
mHîtants. D'aiïïeus, les sdhéams 
A Parti aodalfstB. sous des formas 
adaptées à un cadre géographique 
difffcBui (te dépertemem au üeu A 
l'ancienne drconscription) partietp»- 
ront drectement è ta déstgnation 
des ean d dats. 


6. — V a-t-il un lien irtévîta- 
bla entre le mode A scrutin 
majoritaire et te stratégie 
d'union A ia Auche du Parti 
soçieSste 7 

Dans l'esprit As iniAteurs A 
cette stratégie, ii est clair que ce 
n’était AS la cas. En effet, en 
1972. quand cene stratégie a été 
ofB ci ar isA par ta signature du pro- 
gramma commun, eelui-et prévoyait 
au contraire... ta retou à ta propor- 
tionnalta. 

De fait, un moA A seniA ne 
tait AS une stratégie. Si ta désu- 
nion. h gauche, eet telle qu’elle 
conduit le PC au refus A désiste- 
ment (tactique dire c classe contre 
Asse » A 1928) ta scrutin majori- 
taire peut refermer les mèehoires 
A mécanisme électoral sur les 
reins brisés A ta Aucha. A l'in- 
verse. sous l’égide de ta proportion- 
nelle. si le PC et te PS som uni- 
taires, A psuvem aller séArément 
è l’ é l e ctio n et être d'accord ensuA 
pou Auvemar ensemble... s’ils ga- 
gnent. Après tout, ta désistement 
A PC aux élections cantonatas n’a 
persuadé personne que l'union de ta 
gauche était revenue. 

Mais ta moA de scrutin ne paut- 
il rendre plus faetta uns évolution 
stratégique ? La question mérite 
d'être posA. Elle ta sera d'ailteus 
Arts notre prochain congrès. Mais 
il fout conadérer qua le problème 
A ta majorité ou des alliances se 
pose pour le PS, quel que soit la 
moA A scrutin, si le PC décide A 
tourrwr le dos à ta Auche. 

Rien rte peut obliger pour autant 
le PS è passer des alliances à 
droite, è renoncer è sas valeurs, è 
tourner ta dos au rassemblement 
des forces populaires. Rien, si a 
n’est luHTtêma. Le moA A setutin 
est un moyen at non une fin. A 
suis A ceux qu pensent que ta 
proportiornalle peut nous ouvrir un 
AS88A' A 1* suis pas de ceux 
qui veulent qu’elle nous détourne 
A chemin. 

7. — Pourquoi te gouvsma- 
mofit. n*a-t-Q pas retanu un 
eystàmo mbeta ? 

A uns ou deux exceptions près, 
on A ut dire que tout le monde 
était d’accord pour une réforme 
électorale. C’est vrai que nous 
avons Ansé è un système combi- 
nant ta n^oritaire et ta proportion- 
aIIb. Pourquoi le gouvernement 
n'a-t-n pas retenu un système 

mixte ? 

ftwr des raisons de sènpHaté : 
un système mixu est plus com- 
plexe. 

Pour des raisons de fàisabilhé : 
un système mixte offreit Avantage 
A prises à nos adversaèes polrti- 
quas dans le débat partementeire. 

Pour des raisons politiquBS: la 
logique proportionnella et la logique 
mejoritaire. Quitte è changer, ne 
follait-îl pas changer vraiment ? 
C'est le dwix qu’a fait ta gouveme- 
menL Comme tout choix, il peut se 
discuter. 

8. — Le Parti soctefiste a-t-il 
Joué pleinement son r6le 
dans te proceseus de déei- 
sfon ? 


Le Afti majoritaire è l'Assemblée 
et son grouA Ariementaire ont été 
con s t a mment aspoeiég au processus 
d'étaboration A ta réforme. Fallaiiril 
conclure ce débat dans une conven- 
tion du Parti socialiste 7 II y a è 
cene question, formelle, une ré- 
ponse formelle. La position officieile 
A Parti socialiste, jamais démenA 
depuis 1972 et confirmée en 1981, 
était le choix A ta prOTortionnelie. 
Ii n’était donc pas nécessaire A 
réunir une convention pour décider 
A sa mise en oeuvre. 

Mais ta réponse apportA per ta 
direction du Parti sodarste et Ar 
mot-même a surtout été AlitîQue. 

Car si tout ta monA était d'ac- 
cord pour changer le mode A scru- 
tin. il V avait une grartA diversité 
darts les choix du système A rem- 
ptaeement. Diversité qui traversait 
les différents courants A Arti et 
Arfois même les individus. Entre 
ceux qui voulaient introduire de ta 
proportionrtelle et ceux qui voûtaient 
instaurer pieinemem la proportioiv 
nelta, ia Alance était, au bureau 
exécutif du Parti socialiste (et, je 
crois, au comité directeur) pratique- 
ment égale. 

En l’absertce de sentiment domi- 
nant, il est dair qu'un vote acquis 
de justesse n'aurart a^ eîA le 
Parti sodaTiste à peser vraiment sur 
la décision Ai restait à prendre et 
Ai relevait A gouvernement. En ne 
votant pas sur w système précis, 
mais en faisant conrtaître ta diver- 
sité de ses points A vue. le Parti 
sûdaHste ménageait sa capacité ul- 
térieure A peser, le jour ou il aurait 
eu è le faire, è Artir d'une position 
uttanène ou largement mayoritaire. 
sur une autre question de fond, A 
tout son poids et de toute sa 
conviction. Ce A‘a décîA respon- 
sablament et à une écraeante maje^ 
rité ta Areau axécutif était A l’in- 
térêt A Parti socialiste. 

9. - Que fout-ïl penser A le 

démisaion d'un membre A 

gouvernement 7 

En tant qu’iitdmA et que ree- 
poneable politique. Michel Rocard a 
rewendiquÉ sa tiberté A démissiort- 
iter du gouvememaitt. A a dueuie 
pas sa décision. 

Ce qui m'intéresse désormais, an 
tant que premiar secrétaire A Parti 
socîBliste. c'est A savoir comment 
il prendre en compte, dans les se- 
maines et tas mois qui viennent, tas 
intérêTS du mouvement et A parti 
auxquels il apArtiant. (^est sous 
cet angle que. personnailament. je 
porterai jugement. Car sur tas argu- 
ments A fond, qui concernent la 
réforma électorale, il me semble 
que je viens de donner id mon sen- 
timent. 

Un projet A moA A scrutin 
sera bientôt soumis eux Assem- 
blées, puis, amendé ou rxm, il sera 
voté. Dès lors, la question a* mra 
devant nous a sera plus A savoir 
corrvnent votsr, mais comment ge- 
gner. Conunent répondre aux que»- 
tiOA des gens, comment aklar è 
résoudre leurs problèmes, comment 
corrvsincre et entraîner. Sur cette 
quest ion fbndsiAnnle, ta diversité 
des socialistA cédera le pas à 
l’unité. 

LIONEL JOSPIN. 
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50 % de croissance par an, 
ca vous intéresse ? Alors Entré. 


A qui dontereit encoro A FopportiH 
xiité exceptionnelle A'offie ta naidiê 

Twir« j w Jp r iiFiiml i (| tM j| «fBir rfa ÜM JeS 

êtodee <riDC Europe. 

En 1984, 0 a éte ven A en Rance 
près A 120000 micTO-ordmstBurv pro- 
frnninnnnli nt Tnn pifimlt. pmirtm 5 an 
néte i venit uzie pragiesnoD en vofanne 
A marché A plA A 50% par an. 

Pvté parte marché, EatzéCbciput» 
Oenten céaliae te CTteBsanee Doondiale 
la plÀ tapiA en distzibutkm micro- 


IHa q>édaliaéeB et aaeurtêet pat 
un grmd groupe, tas franchises Batré 
cnnnaî— pnt.nn u Awrah lft 

fiohê doit sa lêusazte au total dê- 


vouementè ae dtant&le. Coneefl^vente, 
insteflatioa, fonnatioD et eervice après- 
vente, nous nous occupons A tout 

Ce suesès noue a permis, déjà, cTec- 
conlèr plA de 300 fraachiee» (USA, 
C8nada,EuroA)- 

Atgounn>ui,DitzêaoeonleAsfraii- 
cfaàeaenRenoe.Douseviennentd’être 
cr ôéea etooussoauneapr&taàfrnaocor- 
der 44 autres. 

Notre équA vou> apporte raaaû- 
tance dans ta recberdie, ta ooùeapdoa, 
Vaaikaageaieat A oectre, une fonoA- 
tion p«maAnte, ta pubüdié, im mar- 
kstinç mufti-dirêcttoaaeL une pmmw 
éprouvée de micro-ordiAteura. Par 
axempla, ê ce jour, nos cantree sont 


tous dtatributeura agréés ordinateur 
personnel ffiM. 

Vbus avec un miliioD A francs, une 
fioixie espérieace dans la daecAn, la 
vente ou le marketing, et vous soubaftes 
entrepren dre dans ta mioo-vtibnna- 
tique en Avenant propriétaire gêtanL 

\buB connajaew. parilutement Tin- 

fonoatique et vous vculez devenir 
Aecteur des ventes A directeur 
support clientèle (formation, 
technique, service après-vente) 
et détenir 200 000 francs d'aetaoM? 

Ihusvoules investir 500 000 francs 
d'actions sans partuÿa An active dans 
un centre. 


En tié vous ouvre la grande porte des afL 
tasesen oikso-tnibniiatfoue. 

finrttoHag. nous dê» aigourd'faui à: 
Entié Computer Centers^rance S.A. 
'Tél: (1) 5749177. 

Si vous désireK un oonsefl en micro- 
mibnnatigue prefestionoelle, télépho- 
nes à notre premier centre à Paris au 
(1) 57439991 A à notre premier centre 
à Lyon au (7) 862.6230. 


enjResîfsg®'" 


12 franchtses ééta icceidèes : ftris 17*. La 

Déftnui, Vemahs, Eviy, Seêias, Eadiea, 
Cmr, l^ea 3* et 9*, Bonean, MeatpelGer 
eCManêîUe. 





c 

f. 

h 

b 

a 


€» 


I 


Dr 

Pr 

de 

du 

mi 

29 


na. 

RI 

vaJ 

PS 

dét 

Mc 

dei 

1 

séa 


pra 

aub 

à tE 

l'im 

M. 

cuit 

vise 

auie 

cber 


Pn 
sdoat 
pour 
Ven» 
des I 
mais. 



Pages - LE MONDE - MercredMO avi1M985 

POLITIQUE 


DANS LES DOM-TOM 


La situation en Nouvelle-Calédonie 
après la mort d'une métropolitaine 


Dmb ob «■«■iinmiiy g coBMM» fe gooicnKiiieat 
ém territo ir e, le bwean de PAMentblée territoriale et 
le prfsldcat du RPCR, ML Jacqoes Laflesr ont toit 
pntdeleB- •ini^aâtioa» i^rès la mort de Simose 
HartaBX, prwoqafe Imid S avril par des jets de 
pierres» L es *iS giM<«i> ee affirmeat : «La dSsMSStrs- 
£te est dkamstlpMaieBt AAe die iVdtoc de le iMfitf' 
qme anse em œuvre depab des taob sm te terntose. 
La vsBlesee de s^f esercar. Le PLNS5 b!b 

pte fw le vtofcnoe ^oor s^tavoser. La popaMUom 
aOUoàeaaeuetoiempÊSd^ frise tmeiÉgfipÊS 
jdM (gne d*étre la rictfae t’ouaenfswtf des dessetos de 
M.Pbam.» 


Le SNl-PEGC a coodamaé «la rfalsaee a 

eawft. 

^nè MM ■■«'■■Hii»» gtaÉ r al e de ses adUrcntt à Nes- 
méa. Le Syndicat aatioaal des lycées et eoUigca 
(SNALC), qd nppeOe qoe «les reprt^mfaftfv lie 
FEtat aoBt nsptmûtMs de is êêaaSti des fec rt loB- 
aaires jrfsffff mm leara ord^** arime qM les 
« cfrMMStoaoM * de cette aert mlMiaatat ta t nwo ir 
des déùt^ameea ffmves et pr^imefn de le pvt des 
fooaoàs poAffes *. 

IPantrenart, la reprise des acil v ité s i la idæ de 
idefcoi de TUo^ après qnalre mois iRnterraptSon de 
rezploitatiea, s*cst ' maid mada 9 avrfl. 

Un accord tait ialcrvens vendredi dendcr entra la 
Ærecdwi ^ la sodta et les em pl oy és wélaBiaiMa. 


Le savant, et le pçriitiqiie 


Nooméa. - «On ne contrôle piro- 
tîquetnent rien à Houûtlou •. dit*on 
en subetanoe an FLNKS, mardi, 
après Fagressioa de 1a veille qui a 
coûté la vie à une enseignante de 
PoÎB^nûé. Ken qu'au si^e du mouc 
vement m n'ose employer le mot, ce 
dramatique incident s'apparente 
bien i one • bavure » et en aucune 
façon à la concrèdsadon d'une quel- 
conque reprise des activités sur le 
temÎB. A un moment où les forces 
politiques de NouveliaCalédonie 
sont dam l'attente des décisions 
parisiennes sur la suite ou au 
contraire sur la suspension du plan 
P tsam, on se serait bien passé dans 
les rangs indépendantistes d'une 
«rife con tf op u bUcité. 

Le FLNKS a Im aussi ses incon- 
trôlés. Ce sont eux qui. lundi soir 
vers 17 h 30, se troovent aux rimrds 
*de la tribu de Nedivîn. Simone 
Heurtaox, piofmcur d'éducatk» 
physique 1 Poindimié, a quitté le lit- 
toral sa volant de sa voiture pour 
prendre la route territoriale n* 6 qui 
ftanchit la chaîne et serpente au 
mOieu des |daatatiom de café. Elle 
ne se méfie pas car, habituellement, 
les jets de pierres sont à redouter 
aux eDvirons de la tribu de Coula, Û 
une vingtaine de Inlomè ti us plus 
loin. Depuis vendredi, une trentaine 
de v n i t u rea ont été toudtées de la 
sorte et ciiiq de ienis occapams 
Ueasés. Mais cette f<» c'est à Nedi- 
vin que la voiture de Smone Heur- 
taux est prise sous une grêle de 
pierro. L'une d'dles vise k pare- 
brise qui rériste malgré tout Une 


Les <r incontrôlés » de Houaîlou 

De notre correspondant 


autre, vraisemblablement lancée 
avec une /ronde, atteint la oooduo- 
tri ce en pleine tête, provoquant une 
tèessure mortelle. 

Cet attentat est survenu akn que, 
dam la population de Coula, la gen- 
darmerie menait une i^iératioa pour 
tenter d'arrêter vingt-trais personnes 
faisant Pobjet d*im d'arrêt à 

k suite d'exactiom diversea, notam- 
ment le dyiumitage de trois pUflnes 
électriques au lendemain dn boycot- 
tage actif des élections do 
18 novembre. 

Deux jeunes Canaques ont été 
appréhendés â Nedivin, près des 
lieux de l'agression. Bien qn’étant, 
selon les gendarmes, familiers des 
jets de pierres, rien n'indiquait, 
vingt-quatre henras après le drame, 
qo'ils en soient responsables. 


fis ne respectent 
phisrieni 


Four la communanié canaque de 
Houaflou, ils appanieniient en tout 
cas aux fauteuxs de troubles qui ont 
tramfonné les tribus de Coula et de 
Nedivin en terrains d'affrantemeiiti 
permanentx entre clans. « Jta ne ne- 
pectem plus rtai. aouinre le ministre 
territorial de l'enseignement, 
M. Wema Delhi, lui-inême natif de 
la tribu de Couda. Ni l’auiorité de lo 
coutume, td celle de la religion, id 
même celle de la politique. » « iV/ 


même celle du *. reoebérit un 
gendarme. 

Dam la t^od de HouaQou ob le 
FLNKS est très mal implaoté, — 
bien que les sympathies moépendan- 
tistes rallient la majorité, — les 
conflits damques violeata ont pn k 
pas sur la revmdicstion politique. 
Hs trouvent leur origine, comme 
dansious Imoonflits en miSett mâa- 
nésien, dans ks problèmes de répar- 
tition des terres. A Coula, tes 
familles se contestent telle ou telle 
partie de la réserve sou prétexte 
qu'un clan est d’implantation plus 
récente qu'un autre. Lors de la rèdis- 
tribntion par l'Office fooeier des 
terres racnetées aax cokma, chaque 
clan se dispute les parcelles, arguant 
du droit ce préemption que confè- 
rent les ancê tr e s . Dans ce type de 
difléread, la médiation devuûtt de 
plus en plus difficile et les palabres 
où l'on discuee pendant des beores 
jesqn'à Tobteiitioa de l'unanimité 
sont flloaoires. 

« Beaucoup de jeunes se sont 
rendus en métropole, remarqoe-t-on 
au FLNSK, et reviennent id très 
remontés ecuitre les anciens, lis 
considèrent que l'autorité du dan 
est née de la colonisation et que par 
conséquent elle est eomesiable. » 
Même an gou vei ' o e m ent territorial, 
certains reconnaissent que cette 
affiimatiou n'est pu sam fonde- 
ment. 

En attendant un improbable * au 
mniiK à court terme — râlement 
cootumîer, Padimmstratian l'efTorce 
de rêcabUr l'ordre. 

FRÉOéRIC FBXOUX. 


Deux partis se disputent le ctmlrôle 
du mouvement indépendantiste en Martinique 

De notre envoyé spécial 


Pointe è - lS tr e . - Chaque cougrès 
a sa petite histoire. La canférenoe 
md^iendantiste, lèniùc en Guade- 
loupe 5 au 7 avril, n'a pu failU è 
cette r^le. Derrière l’umiirimisme 
affiché per les délégations pr és en tes, 
les coulisses ont bruissé de la rivalité 
fratricide opposant les quatre repré- 
sentants du Mouvemûit ind^en- 
dantiste martiniquais (MIM) aux 
quatre émissaires du Conseil natii^ 
ml des oofflites populaires de la 
Martinique (CNCP). 

Le chef du MIM, M. Alfred 
Marie-Jeanne, maire et consriUer 
générai de Rivière-Pilote, fait figure 
de patriarche parmi les indépendan- 
tistes de la France d'outre-mer. Son 
parti existe depuis 1974 et s'il 
tt'appanît guère {Hopbéte en son 
d^aitement mal^ l'activisme de 
la centrale syndicale qui liù est rat- 
tachée - la Confédération syn^cide 
d es tr availlcufs martiniquais 
(CSTM) - ü possède une image de 
jnonnierde la «cause patriotique*. 
ac»eacuée par une barbe grise de 
missionnaire et un visage ascétique 
qui le font ressembler à un vieO ms- 
tituteur sorti tout droit des archives 
de la m* République. 

Très théttral, M. MarieJeanne a 
dâivré è la conférence un discouis 
magistral émaiüfe de té fSienccs ütté- 
lalres. Ü a été le seul à citer Marx 
pour évoquer le recours éventuel à la 
vklenoe dam la lutte d'émancipn- 
tkm des descendants des anciem 
eedeves: • Les peuples qui se ié)^ 
tard, qui sont ou trop conqdaîsants 
ou trop iospitaliers ou trop pusilla- 
nUnes ont du ma! à goffier. »4-îi 
dédaré vnl«n««-ilwiTtfe«i», // se /ait 
tard pour nous. Mais U n'est pas 
trop tard pour gagner la bataille de 
la dieoloidsotlon Le seuil de l'irré- 
médiable n’est pas atteins /...j. La 
lutte armée n’est pas un objaatfen 
soL n reste que. face à des ^manis 
haineux et armés Jusqu’aux dents et 
prêts ô tous momema à écraser par 
la Violette les patriotes, le reeoun 
aux armes par ces denders devient 
également Ultime et salvateur. 
Cela ne va pas sans eontradictions, 
SOIS problèmes, td sans bavures. Les 
patriMes doh/ent les assumer. Iss 
gérer, les Mgêrer sans fausse hante 


car, comme le disait Marx, la vicf- 
leaee révolutionnaire est raccou- 
eheuse de toute vieille société qui en 
porte une nouvelle dans ses flânes. • 
A rinvetse, k oameQ national des 
emmtés popidahes de la Martimque, 
créé en août 1983, en rémanatioo 
d’on mouvement qui dénoooe « le 
mythe des sauveurs suprêmes • et 
reraae sdgneasement tout ce qui 
peut s'appurenter au euhe de la per- 
sonnalité. An discours docrrinal, les 
inteUeccuels et les ouvriers qui rani- 
ment préfèrent l'actton sur le terrain 
car Inir objectif est « fd mobilisa- 
lient constante des masses ». llsef- 
fcctuent, h travers la Martimque, un 
travail d’alphabétiaatiau, de préven- 
tion sanhaire, de lutte coutre la dro- 
gue et ralcooUsme. Os soutiennent 
eux aussi les lottes ayadicaics par 
nntermédiaiie de rUnion générale 
des travaOleors de la Maitmîqoe 
(l'UGTM, concurrente de la 
CSTM) en procédant à des * mobi- 
lisation de quartier *. lis s'efToroent 
cTimtaUer dans la plupart des com- 
munes des « cont r e-p ou voirs pour 
développer l’esprit d’indépen- 
dance *. Dam la pratique, leur 
démarche pragmtiqiie semble s'ins- 
pirer des prenüeR maotoes et leur 
sem de la coU^ialité contraste en 
Martinique avec le styk très person- 
nel de M. MarieJeanne. Ce dernier 
CMSidère les dhigessms du CNCP 
avec condesoendanoe : « Qu’Usfas- 
eeitf /eurapmewer / » diHL 


lèâsté jus|qu'à prtooit à U tentatioa 
du tenorisme existant en Guade- 
loupe. 

Pendant toute la durée de la 
coufibrence, k MIM et k O^ICP ont 
multiplié les manceuvres de couloir, 
chacun essayant de ravir la vedette i 
rautre, M. M^e-Jeanse et ses amis 
semblant, è ce petit jeu, plus s u scep- 
tibles que kurs ooncurrents. Ils 
n’oni fait cause commuM qu'en une 
seuk àrcomtance, k dlmâncbe de 
Piques, quand les drapeaux des 
organisatiom partidpantes ont été 
basés l'on açta Tautre pour efié- 
brer symbouquement « l’entvre- 
ment du colonialisme français « {fe 
Mourir du 9 avril) . 

Comme Ica oiganiaateura 
n’avaient prévu qu'un seul mit pour 
les caoleors martiniquaises, ks dra- 
peaux du MIM et du CNCP ont été 
hîseéi au mime tube, l'un plaqué 
contre l'autre... Car, bien entmida, 3 
ne pouvait être question de placer 
rua au-desns de l’autre... 

ALAIN ROLLAT. 


(Suite de la pren ne page} 

Vkait k pn^ Jeaimeney, . qoi 
a b o utira au lérarendam de 1969.: 
Mîebei Croâer est de nouveau mis à 
contrîbiitioo, an mooMst d6câ- 
sif, « Je mm u uy a dit non, parce 
MÏf aoup^mnattOM nous wdons 
des idées*. Eu 1973, Alam Pq^ 
fîtte est nommé ministre des 
réformes adminîstrativea. Voici' 
réqphk Ctoakr eocore soflicîtéft 
Lee lelatiom sont • assez bornes * 
oc k « fidr play ». Une 

étude est menée dam les trois 
dépsrtoaeata-témrim: la Somme, 
rAlber, ITUtanh, qm, eaitre antres 
oanclDSMBS, renfim ndée qu'on ne 
peut pas décentraliser sérkosemeat 
à partir dn dépaitementi 

tirer fS"‘v^oos de la têtdur^^ 
Hâtt! Alain Pqrrefitte change de 
pcntafeinlk; pta Geeuges Pocyklon 
menrt. Cest dire, observe gentimeiit 
notre isterloeutear, • la grande d^ 
fieuiti du eontùKXavèe l'expert». 

Le peradoxe est que, pnrveiiDe an 
pouvoir, la gaueiie va à son tour tea- 
ter de décentialiscr an pit^ dn 
département, noa de la r^on, et 
m'efie désignera pour rapporte ur à 
ivtoiemhlée i» . .m» 

de l'étpiipe de Cnskr, qm, 

dftaqjoani'hui celnio, « aoubUiee 
quil avait t^fuis».. 

CoodmiGo de KGebel ûtizier : 
«Les administratiOHa ne eomoi^ 
sem pas la réalité. Tout le eonaet 
leur écht^pei Elles savent et qui 
devrait se .passer, mais elles ne 
savent pas ce qui se passe vrari- 
menL » 

Mahn:^ a 

(daté 20-21 janvier) nn cri 
d'alarme. « A quoi servent les 
scieucès sociales f» demando-c-iL 
« Sans doute à rien pui^'il appa- 
ndt que sur le plan pwiti^re les 
décisions sons prises sans tenir 
compte, le plus souvent, de leurs 
travaux et recommandations. » 


Ueas 

detaliouvdie-CBlédonie 


Depuis qn'a éclaté la crise calédo- 
les ponvoûs pnfato ont-ib 
obligé ks travanx des ethnolo- 
gues ? «llyàcentansqu'ilfaliaity 
r^fléüdr». répond Jean Malaurie. 
Ck qui est en cause est moim Fatti- 
tode dn gMvarnement.dam ks trois 
deniiàres annta que cède de l'admi- 
ni sc ra t i on ân ooun .des déennnir a 
écouléa. Son instxumeât de ledier- 


cbe, en effet, était TORST OM; d^è 
ei^ qoL comme FINSEB en écono- 
mie, s*est con sti tué à Fécart dn 
champ nniversitaîre, en liaison 
étroite avec k pouvoir. 

•En Nouvelle-Calédonie.. J'OES- 
TOM est longtemps apparu comme 
un outil des pouvoirs en place, au 
service, quam au probtime canaque, 
d*um politique en apparence asri^ 
mllationmste», explique Alban 
Berna, maltreossistaot à Foniversité 
Faiia-V et chmdteur pour k CNRS. 
Dam ks vingt dernières années, ks 
experts de l'ORSTOM ont été ^n-. 
tôt des géo^pbes (pie des etiuMlo- 
gom, dm linguistes ou dm sociolo- 
gnoL c'mt-Mire dm spédalistm 
moim attentifs an dtsooars et i la 
eoltiite dm Oinaqwm qu’à Tanalyss 
quantitative ou cartographique. 

En retour, héritière de ce 
qa’Alban Bema-appeDe Y^ethnoio- 
gie missionnaire» {le Monde 
20’21 janvier), qui anribne aux 
Mékutetem oue «psâogi- 

que», Fadministiatioa toosk n'était 
pas CD mesure de percevoir l’éiner^ 
gence iTun peuple «wagu* D a 
fallu attendra la fm dm anném ip, 
avec M. Paul Dijoud d'abord, avec 
la gauesbe ensuite, poor que mise 


Mmuvresde(MKM 


RECTIFICATIF. - Dam Fani- 
de cmsacré à « la guerre dm Vergés 
et dm VirapouUé» {le Monde du 
9 avril), nous avom fait une confu- 
skn sur k fséBom du fib de 
M Paul Vergés, secrétaire général 
du Parti ooaunuoisu réumonnais. 
Le prénom dn fils de M. Vergés est 
Loivenr et non >flnceiiL 


Les animateuxs du CNCP rétor- 
quent en souriant :« Où est le MIM 
sur le t^rain ? Ils anufig rw - nt 

S alb disposeut. eux, d'un mensuel, 
'one rattio libre, d’une orgamsation 
de jeunesse. Leur structure mt pyra-- 
midale : chacun des onze comités 
pcpulaires locaux élit des délta>ès è 
taiaon d'un dël^ué pour vingt mem- 
bres. Certains de em délégués sont 
désignto pour r ep r ése nter k comité 

pcqml^ au ConseO national dm 
Comités populaires composé d^ine 
trentaine de membres. C’est une 

jeune ouvrière, M>^ Josette Masso- 
Un, élue pour deux ans, qui préside 
actuellement ce Conseil oationaL 
L'ensembk des activités de ce mou- 
vement est coordonné par un parti 
le Parti dm travailleuis 
de le Martinique, qui souligne vdoo- 
tiers que c’est grioe à refficadté de 
son « travail d'éducation des 
masses » que le département a 


POUR LE CONSEIL RÉGIONAL D' AQUITAINE 

M. François-Poncet (UDF) propose 
une « présidence alteméë e . : 


lum jMia de Féleetioa du 
et du bureau du conseil 
T^îooal d’Aqobaine oû majorité et 
cppositstei se retrouvant i égalité de 
ri^m, aucune sohition suseeptibk 
de satisfaire Gbacone des partim ea 
pr ésen ce ne semble avoir été trou- 
vée. Le Parti sociabste, fe RPR et 
rUDF pooiniest accepter noe com- 
position pmitaire du bureau mais ne 
paraiffleot pas prte à céder sur la 

qnestian de ia présideDoe. 

Pour ériter fe reconrs au doyen 
d'Sge, prévu pur la ki, M. Jean 
François-Poncet, président du 
Gonsefl général de Lot-et-Garmae et 

de rUmoa pour le développemeax de 
FAquhaine (UDA), a formulé è son 
tour une proportion. Dam un com- 
muniqué renOT publie k 5 avril, 3 
remarqiK : «Tout indique qu’en 
l'absence de discussions aétimtses. 
le œnseil régional procédera inévi- 
tablemcnt, le 15 avril prochain, à ia 
désiptation de doyens d'âge non 
seulement pour la présidence mais 
aussi pour les Wngr et un membra 
de son bureau. Un tel résultat est . 
inacceptable, afOime-t-ü. 

H tournerait le dos aux intérêts 
les plus évidems de l’AquÙaine au 
moment où elle se d&at dtats une 


aise économique d’une gravité 
exceptionnelle et risquerait de ridi- 
euUser nnstüution rigéonale. ' En 
consé qu en ce , U me par^ indisp^ 
nridéqueaoUriuideavamlaJînde 
la semaine prochaine Jnvant le 
14 nvril] une taMe ronde avec ta 
participation, de toutes les parties 
ionorniéif, majorité et opporitian. » 

Seks k steateur (gauclié dém.) 
de ' Loc-et4SanDae, « une salUtien 
pourrait être recherchée sur la base 
de trais principes z une présidence 
alternée entre ht majorité et l’oppo- 
sition en deux périodes successives 
de six mois; un bureau paritaire 
as sofi ant tous les poupes aux ren-' 
ponsabHüés : des dérisions prises d; 
la majorité qualifie des deux 
.tiers». 


M. Fnoçois-Pteicet tient ft préd-' 
ser que • cette prtposition a- pour 
aeui but de montrer que- des sobs- 
tiona existem, cotformes à rinMrêt 
de l’Aquitaine ainsi qu’au rapport- 
de forces existant au conseil répo- 
nal à la suite des dendires ileetimis 
cantonales». «Il va de soi, ajouta 
t-ü, que toute autre proposition 
répondant aux mimes txüMesdewtt 
Mrediseaaie.» 



idée slnqjoie, nous la peessioB -des 
revendieatiom canaques. Aloxa, face 
à ruigence; I^dministzatiCB, srioo 
Alban Berna, ft -peut-éo» - mais 
rite n'est meta sûr! - porté mtéift 
aux travanx de fbod menés depnb^ 
longtemps, et en tonte , liberfé; per 
qodipim eher^ieaxs en.smcâicm 
; travaux-pouvarâ édancr 
ks pro M è ù a m .de Fhene, pnisqn^ 
mw nr en t» dit Alban Btem, «que la- 
aocUÈi canaque (ses loflÿMer._jês 
structures, son histotinj censtüuè. 
une force originale qtron né pesa 
méconrudtre aaarisque'en la eonsi-' 
d^amcomme risiduètle tnt enpân-' 
lant de soeMti eaUàoidesme métis 
aie». 

Ia penfe dm savanls a sim doute 
fini pur être te naitie entemdne, 
mais, affinne Jean MalaiBiei Fitefis- 
pensabte léOexioii nr lliktoire des . 
l^-oofeamtàoDS et dm^décoloniie- 
tiom ou sur fes rdrtàGBrtetre ks 
oommnnsnsés qui'se pan ag te t fe- 
territoite dé k F^vette-Cslédotee, * 
n'a pas été meaécy elle 

anràit dû fêtitt; avee'fe concou » 
(Thittoriais» dé spciologtes» de paq» 
chologam. 0 t& ; ' ' . 


CimtekcméS«élbi 


L'adminîstTatîoii estrclle donc 
xneapable de stevrirà là lechttche 
en seienèm loeialm pour édaxEte ste 
action 7 n mt moontestabie qae dm 
pcqgrès ont été fàiti. La plnpart des 
miiû st è r m se' sont doté de soviem 
(Téttdm et de « pinq)ec ti ve », dont 
le travail art soitvtet 'iTna bon 
niveau. Le. centre ^d’aaalyto et ida 
prévision dû Qnai .d*Onaÿ. par 
exem^ firit ap^ tex ehetdieina 
ks plus qualifiéB» Dm oigamsinm 
comme IINSEE et rORffTOè^ 
lieux {ffïvil^iés de rexpertise en 
et'te .èthnedo^ acencB- 
Inn désoRoa» des sociokigDes et . 
commencent à s’intéresser à la riiAw 
ri& • Dans une première phase », 
explique Nicedss Herpîn, maltré- 
asristaat de sorikfeg^ à Fumvenité 
dé SBîtrtJVfWB (ex-Viacennm) et 
mis par fe CNRS àla Æ^mstion de 
ITNSEE poor (Eriger une enquête 
sur rhsMPement dm Français, * ces 
institutions se sont eanùnties de 
produire des domSes, aujourdlati 
elles les interpritens ». 

- De son côté, le CNRS (Centre 
national de la ie(d]eKche icâianifi-' 
que) se préoccupe de développer là' 
recberebe ^pfiqoée. Ffêoe Pspte; 
son. diree tter' géôénL cite k-cas du - 
PIKTTEM Chqpamms -nàesdiscà- 
plinaùe de recèe r die sur la-tediaD- 
logîe, le travâîL remploi et les. 
modes deviB),jBDoéea avril 1984.- 
L^nconvèatet de cm fonnnks, '. 
■don beanconp (Tteiversitaûm, cR- 
qu’eOm riaijaeat de s o u mc ttié k 


lecbÀdie à k iqgiqae de k berea»- 
' cratie. bÇdtel<teâier's'tBqiiiète de 
. k«/m a atetflte3<.de.Be xpettta sî 
dfe s’effectue à.nntétieur te Fsiimt 
lüÉtiùido ^-.Mtiaae c ia':-«polùiso- 
' rite>teHNSBEetér iti (me'léays- 
. tènra ^ieomMeut:» dn jCNRS, où 
dm teisita décédera te' tout, élim 
Tottiani^ ^ à"rBoofe dm 
hsmméiiutacpâatBkra sotteks, k 
oeattft-.dlunil^-.ec" d' iuMweia ioa 
soteêiDimte^ aea prend .wremeat an 
'«'méff-mélo.» qm rfinlfr, sdon-faL 
dm cttnp i teii à- panés entre teerr 
Ckeo» ** . -mAiBSAwtratmxn* aEtt. de 
. rnAdmiser les tsmions vacqai ne 
praditâL.R 959L «niqffid pratique 
là effet de cetenèMuer*-- A cette. 
«em^iatoR -rirt genra.», qui .fe.v(^ 
rire n ame reAr^ à.eoun tennéi 
incppable de posm-ie* vnds'.pr^ 
bûmes *. R appoaciaiéiparatkai' dm 
•fopcnîflBS,^ pmsepef un t ea fe tco» 
meradapétenaiyasitaire. • 

Cèrtaw ptewâi (pFS mt tiîea 
-iaid ôcsu MMt xàoatse-Vévebetidu' 
aetneSe m ipië lés U ii fvèr iî tés- sont 
- tnp^âSdès pom. iinteajeiira êx»- 
genoBS. Seules iéeg îmuitutian s Bém 
à l’adote&teatite, comme roêSEE, 
ofircot, scite twpbx-fietsin, ùne 
' stneàire ■nurâm,.OT feÆiâiicie^ 
mteL Is psnnûieiice etie suivi (Fbii 
travà te reteertee. AJMti, a^mer 
bjL* lo ^atogpe entre, h. savant, Iri 
le ptditique se firak-ti par Ftntm- 
médteârédéeeàorgfBdxmes». 

D’antres- teercheDt au oiteni»'. 
fea moyens te xemettrè ks cestrea ■ 
(je leebsrBbe umveir sUa irm éu {m» 
tkndefartefae eàrartn ânkrialion.' 
Akm Toanta dranapdp dm.présK. 
dents - (Foidyaisitié- dotés dSm lêel 
pouvoir pour •gérmleçr^atièae»_ 
avec raduBoistturite. et uêgpâer 
sam u u nplçxe. Jean Maksrie sug- 
gàce que ka keritutens imrvrâiS - 
tai r m p iod uisij B L .teiaBi que eoepa 
roniiaaés.-ra non pur ch e reb e ms 
hutividnek iij i i i ginsrs. dm Livraa 
bkneasar te grraMis problèuim ipie 

Wn n«iiwwtfVii«FÎt fa 

()a pete.teè Éte preaiîère ibn- 
txackn de cenei^ dans te «Pra* 
p mïtk M S pour remcagnemeiit de 
Ikvcnir •-ékborém par le C(dl^ de 
France^ à k ifrMatlf du pirésidciit 
te k R^mbCque, ra sote FmipaliiaQ 
te Pkne BouidÎBBi, dote te limréux 
te te réduâtioit .fera 

araosité: L'etgeâ de ces débôiB n*mt 
pas nrinen, puira'il y w.pRAabk- 
méra du destiu dm lunwuiEés fiuit' 




THOKABfMMCZL' 


PracbaDirtiâB: 


eoinmu^EXPBm 


Expertise diplomaetitstse 


Qéé par MkhsTJbbsrt alora 
i wsisun dea afIrirBe éti at igèie g, 
en 1873, k Cemra d'analyse oc 
dn pr é d iaion du Quai d'Orsay sst 
eonridéré comms un bon smm- 
pk (fouvenm de Tadminiscrê- 
lion von dns experts McidrkuBi,' 
mémo sH hé’ a Wu, à ses dé- 
buts, vakers k résktaixM das 
servicaa et ri, SiÿNnd'huI anoorn, 
son influsnen dépond booocoup 
.dos iriatlona psreomelks qu'en- 
tretiennent ses rsspOfiMbka 
«vse les c décMsuras. 

sAvMir Ar ertedte- te CAF, 
axpfiqus JéoiHxMm Gsrgorfru qui ■ 
vient d'on quittar lo tSneàoni la 
Quoi d'Oftiy titipoeait, "comme 
eourcas d’informé.tion, . tiaa 
poetaa dgàom e tiq u sa et dae Èès^ 
vices te l en s e ij p n e m sh ta . Noua y 
avons ajouté Im equrcae ecadé- 
néqurn; aoken râctutant au arin 
de réQuipèr déa ehmrriieum 
venue du CWiS oa-rie is fîixKla- 
tionnetioneledeeeriBnceepogti- 
çuée, -eoit ' ea passant- dee 
Qontreteeveedeeoentne de re- 
ctmrim, eott eooore en eonetf- 
tueat dse pmapm pkm aa mobte 
peanênenta, que noue oonsuf- 

- tona an twnps de eriee (per ' 
exemple^ Im eovUnioguea, im 
gsé eM i st a r tû le Chiné: eu de 
tlriam, etej. » 

- Jean L ouis Gergcrin oôhridère 
comme. un synriMlo.de rFabsur- “ 
ifipri a de k situation anténaura k . 
cas (fAtaxandre Bstmlgsen, te-, 
raetere.. (fétiider h rGorie tes ' 
hautes é&idm an ;scknçea s(K 
Gtake St k meSeur connaisseur 
.tes musuknaiM sciviéïKiuss. De- - 
pris de kngués années- cbnsüT. 
tant du départsmant d’Etatàn^ .. 


rieriR,.'l n'avait tente, su, dé 
comaern .vrac k. Cbiri cTOfiny. 
avant 198ÔL. ' 

.kanLouk fiargodd inrists 
sur ka bonota islations du GAP. - 
ovoe taa.cpnaritaa’dù président . 
ikk R é pteêquercorwl iti bn hirik'; 
'penmbfs. (tans. te. (dgirns où k 
poédiiue é hin gé ra -m, décida, 
pour rsssanfiri, è FByséB. • 

> Jl-SMnbk donc» qiHb 'tkns'cie 
cas précM, oa canal e^atee,. 
qùoiqüe feagikr ktetâ' antao. ks'- 
ktmme a dsaivtemtehoimmies' 
te^pouwofe - 2 .;'- 

: PowteiL riFon mise en ps^'. 

' Ws k. rtts 'iks tevbhàtaa-dsrM - 

18 pwpai 81100 G88 QOClilOnvpOfH. : 

tî(|Das an. Francs' st ceki qu% ' 
joMmasM'Emts-Uqk (k CAP m 
s*ert4l ps» bt^tiré du-FoBey 
Fleatéid'- SMif'ùadêçmm^ 
d'Etra.71, k vrri-prçbièins partie 
être t'Sbasnas'ORFtewe ds.oen- . 
ttss--(k. ractaèrcHs 'corapartereé . 
sux-'griirKtes éistitutim esaSri- : 
-csiite capteks id’aKiiisntsr. on . 
raptkrre te toute forte ksidte 
tennts poBtiqiiss.. eChaC'aouai.:- . 
souEpM m.(lipkjrnsto...cn metf 
éésrchiMrjtanr JhC idÉvèB: Üat'éài.l. 
frit eux &ate-Uiéa per'ringt-etnq 
pereonnm - 'e 
' (toritete/bIrteriteaB' 
ote' te- oorièkr.te raiàte ’hôr 
tarnrneRc;;l7n«icm . frarip te de» ’ 
i çt Btid nri -lglemra fe nries. -flR^;-t. 
erte pra TbfiàTÿds'MoniM 
•tekproRter'dblMtareduCte!.'^. .. 


- *'IùRsitebmteradeseteçe 
politeMA.rteirt&'Tiiis’ écode.ris.' 
-'CAP,-«adéeaitee-19S2; aoni Jari; 

gsStorêdeSnv^kite' . 
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LA DÊœÜVERfE D’UN ARSENAL TERRORISTE A PARIS 

Le chef présumé des Fractions armées révolutionnaires 
IHianaises pourrût être incu^ de deux assassinats 


LE RAPPORT VIVIEN SUR LES SECTES 

Une première « photographie » 


La DirectiOD de la snrvdnasee du 
territoire ^DST) vieat de marquer 
ua point muxntaat l’oiqiiSte 
qu'elle eoora't, - d epuis Faineime 
1984, sur les Fractions armées révo* 
lutknoaires tibanaises (FARL), lea- 
ponsaUes de su aneoxats sur m» ter»' 
ritoire français de 1981 ê .1984. 
Désormais les coDtdetioiis de ses e» 
quêteurs pounaieitt deimiûr 
pr eu v es . jufidaàes accaUantes & 
rencOBtfe-tfAbdallali Georges Ibra- 
him, considéré comme le respons^ . 
Me des FARL en Eurt^ arrêté à 
Lyon le 24 optobre. 19M et actudle-. . 
ment détenu h la prison de la ganté 
ê Paris, C*68t la libération de eduMs 
que les FARL. ou oe qn*D en reste 
an Liban, avaieot vaineaKut tenté 
(Tobtenir, en enkrànt, le 23 mas, 
M. Gilles Stdo^PeyroIes, (üreetcâir 
du Centre euitiirel irun^is à Tii> 
poli, fînalement libéré.saiB mo&aaâe 
d*é(ÂBi^ le 1* avxxL 
H y a quelques jours es effet - le 
manu 2 avril'esiaioeemeflt — ■ les pofi- 
eiers de la DST, wpeaaiit sur wa^ 
mission rogatoire-' délivrée rar un 
juge dlnstmction lyonnais, hPT Ma» 
rie Kldmnana, ont perrâîsiâjniié 
dans un anpârteinent.da 18,TueLa' 
croix, â Puis (1>), qui ébsit-i*niie' 
des «planques» o*Abdal2sh- 
Georges Ibianim. Es y ott déoou-' 


sert une vingtaine de IdlagrammeS'' 
d*ex^onft, deux lancenMuectes, 
des pistcdetHxihiaïlIettrs et «rautxes 
armes de poing. L'une de. celles 'Ct. 
un uîsteriet tchécoslovaque CZrTtf 
VSOR de calibre 7,65 poimait, se- 
lon ks taemîères vérificatkms poÉ» 
c iér es, etre-ranne'quia servi lors de 
deux assassinats reyeniSqoés par les- 
FARL. Le preimér est eefuî do 
Beuienant-cohmel Charles Ray.-at-- 
tacèé milîfairé de rambasâde amé- 
ricaine, le 18 janrier 1982 & Paris. 

sécond est câû de. Yaàcov. Bar^ 
mantov, denxiteie secrétaire 'de 
l'ambanade d'israél .ê..Paris,- le 
3 avril . 1 982, h Bottlogne-Bfllaacoiirt 
(Hanta-de'Sdiie) . 


Cette hypothèse- policière dévia 
évidemment être eoniiniiée pair Tex- 
peatise ofiîcidie de rarme,. réalisée 
par ks services de ped^ scieatiff- 

2 UC. Si tel était k.eas^ MâUlah 
reorgea Ibrahim, ..qui. h'*éuil,. 
jusquid inculpé. que oasaociatioa'' 
de malfaiteurs, et- d'usage de fiuix/. ' 

se retr ouver, désonna», sous une 
double inculpâtion' d'assassinat: 
L'instruction le eonceirnant.' 
jnsqa'ici confiée & M** Kkimnann, 
juge d^nstructioiLlytâüniîs, pourrait 
alors être ocnCee mix juges (fin8>^ 
tnictka cluu^ de .rassasdnat de 
Cbaiîes Ray - M** Martine Anzani 
du tribunal de Paria.- et de Yaacov 
Baxsimantov - M. Jaoqnei Pométan 
du tribunal de Nameite; . 

D'une conviedan pc^ère, l'on 
risque donc de passer è de lourdes 
charges. Judiciaires. Abdallah 
Georges Ibrahim pouvait* jusqii’ict, 


I RUMEtmS 
I SURUNÉRRTE 

Avocat d'Abdallah' Georges 
Ibrahim, M* Jacques Vergés 
laisse entandfo que la divulgation . 
des résultats de la .pBfquisîtibfi 
cmérée par ta DST 'et des nou- 
veaux é l ém ents risquant de char- 
ger le dossièr de éon cSent est, 
en fait, une opération dii service 
français de contre-espionnage 
visant à déstabOkar des négocia- 
tions menées par k gouverne- ' 
ment français afin d'é'riter de 
nouveaux entevements' de.rfipl^'. 
mates français, au. 'LRian. tAu 
moment où Roland Dumas tBr 
qu’il tire toutes les sonnet^ . 
une tisAs opération tiéekncfre-JlB 
signal d’ferme et .bloque lëe ' 
portes a, nous a-t-il dédoré.' 

La DST àuiwt-dle voiihi ainri - 
fermer toutes Iss portes de trac- 
tations'. dont la monnaie 
d’échenge aur^ été k sort jucS- 
ciare cfAbdaUah 'Georgas bra- 
him ? De source * i nfbiTn éo » l'on 
s'insurge' contra une -tetie intar^' 
prét a tion. La 05T, assure t .on, a 
aÿ. en oette affeire, su-nom de ' 
ecHTimksions rogatoires deBvrées 
par le juge d*Bi s mic ti on lyomate 
chargé du dossier'' Abdallah 
Georges brahim. 

La Alite, ajoiite4-oiL lêvétatit 
les résultats dé cette pertMsition 
ne provient pas de services de 
police, pas plus de la DST t|ue. i 
d'un autre. Enfin, la gouverne- 
ment français n'a jarrâis etivi- 
sagé de tels échan^. de bons i 
procédés avec des groupes larrD- | 
ristes. Une chose est ds fitiFa 
pression - par l'tntennéifeérB ' 
d'autres organisations libanaises 
ou de certaine Etats arabes ^ 
sur les FARL an utiSsam les vcées 
de ia diplonnatie secrète, -_une. - 
autre est d'accepter, un < mat^.' 
ehandage » qui serait une ' 
aneinte à l'indépendance des 
juges, # èÿusd^ble moralement 
p^tàjuementetJutSdarernent», : 
ajoute-ton. En somme l'idée.de 
t^es ttactations n'aurait genné 
que dans le cerveau de 
M* Ve^ës et des quelques élé- .. 
mértts se raverufiquam des FAFU. 
auLfean... > 


espérer nue condenmation légère, 
faute de pseims Aatérielka sulfî- 
saates. & jeune hosima barbu, 
~d*envirôn-^viagt-ciaq- ans, -titnlaiFe 
d’os dipldfne d’ingMieur d^me uni- 
versité de Beyrouth, est resté muet 
devant k juge d*fnstructka lyonnais, 
UcB qu^ parie ficNt bien k.français, 
et rom .ne pouvait jusque cette per» 
quisitîQd invoquer à -son encon tr e 
que k posaasâctt de fausses identités 
(un p as s ep ort 4gérien autbenrique 
au nom. «rAbdirndef Saadi et un 
' feux passqiori maluû) . 

■ Cè 'reboiiidissenieiu de repquête 
. menée par la.I^ est.k fruit <Tun 
; teog gai^.edon les méthodes elas- 
siqnes de polioe judiciaire. .Tout dé- 
maire avec .ranestation, le 6 aofit 
198^'à.Trieite, dans k tnin Orient- 
Expre88,'<ron jenns Libanais, Ab- 
«bllah -Mansouri, par k' police ha- 
Uenne. Il est porteur de 7 à 
8 JeSogranunes de Semtex; un ex;^ 
.rif .de .fabrication tdiécoslovaque 
fréquetninent utilisé , par lés terro 
ristes dtt'Proch&<Mest Détentenr 
' d'un faux passeport □ se 

rendait' à Faris et venait de LjuU- 
'' jana, en -YougQslavî&. 

, Là DST ^ infennée, tandis que 
' poficàérs Italiens et yot^oslaves to- 
njOBtent jùsqu^ 'uik jeune Liba- 
-:aais6,.Daher FeriaL qui panagéait 
la dumiue'de Mansouri è l^bl- 
jàna. EDe est iBéè, l ep ér ée k Ruis, 
et ainsi la DST découvre Texisteiice 
' fAbdaSah Oeoiges Ibrahim, et 
rune de ses «'ptanqués » tyonnakes. 
C'est .akes .qira allût tout . sinmle- 
ment lérilier» le 24 octobre 1984, la 
kicatioii de cet aj^aitement et récu- 
pérer sa caution que celui que ks po- 
' liciers français- considèrent, comme 
k c3^ mQitaire des FARL eu Eu- 
nqie est .imeipellé par la DST. Dans 
la foulée, les gt&aàa halieas ntter- 
: peUent à Ostw, près ,de Rome, une 
autre mOitsnte des FARL, José- 
phine Abdo Sarieis, k 19 décemr 
bre 1984. 

Commence alors un patient tra- 
vail •d'ex^mtation. des' renseïgne- 
meofe obtmnis et des documents dé: 
converts par les 'policiers, 
notamment l'agenda d'Abdallah 
Gretges-Ibrehim. Les enquéteura de 
k DSF se rendent à Rome, puis en 
Belgiqiieg-è'Madridet'anx Baléares. 
UÏrane éuqM, Genève*«n Surêm, où 
les pkSdecs.identifeatt on 'imnqite- 
bàneàiie utilisé par Abdallah 


Geoiges Ibrahim. Cest cette décou- 
verte qui permettra de remooter 
jusqu’à rapperument de la rue La- 
croix. 

Cette enquête ri^ue de réserver 
de nouvdJes surprises. Les FARL 
sont, en effet, un groupe très parti- 
culier, dont l’une des caractéristi- 
ques, à la dilTéreoce d'autres organi* 
aations terroristes proebes-onen- 
tales, est d’avoir noué des contacts 
-très étroits avec la noria terroriste 
européenne ; Action directe en 
Fïance, la Fraction année rouge en 
RFA 08 BnûUtnde de sigle est, de 
ce p^t de vue, sigoincalive). les 
CVmitffv .communistes combattantes 
en Belgique. Les poliriers savaient, 
avant' rairestation d'AbdalIab 
Ckorges Ibralnni, que plusieurs at- 
tentats des FARL en France - no- 
tamment ceux de l’été 1982 - 
avaient bénéficié d^me h^^qne 
française, notanuneiit pour la diffu- 
sion dâ tevendications, les coups de 
tél^tiMue è la presse et la sécurité 
des membres du. groupe. Ds eu sar 
vent beaucoup ]tius aujounTbiii. 

Cette imbrication du t e rro ris me 
ultra-gauche français et européen, j 
que renquête actuelle coufinne, I 


s'explique par rorigine Miticulière 
de ce petit groupe. Les FARL som 
composées de jeunes chrétiens liba- 


nais, originaires d'un même village 
du Liban du Nord, en zone contrôlée 

g ir ks troupes ariennes, Koubeyat. 

es militams dextrême gauche t- 
guère {dus d'une trentaine, moins 
sans dtnûe - sont issus du Parti po- 
pulaire syrien (PPS), oignnisation 
libanaise à l’orientation « pan- 
arabe » et de ce fait alignée sur k 
Sjrrie. Basculant dans k tenorîsme, 
ces jeunes - qui parlent tous parfai- 
temeut k français et, pour certains, 
connaissent déjà notre pays - ont 
ainri tissé des Ixeiis avec k FPLP de 
Georges Habache, loi aussi lié à la 
Syrie. 

Tous ces éléments, qui pourraient 
rejaiBir sur d'autres dostiers ciimi- 
nris concernant, cette fois, des terro- 
ristes firançab ou européens, sont 
conffrmés par te témoignage de 
Gilles Peyrotes qui, durant ses neuf 
jom dé détention, a discuté en fran- 
çais avec des interlocuteurs non 
masqués, qui faisaient état de lenr 
parfaite connaissance de là mou- 
vance terror is te etirc^iéenne. Nul 
doDte que la DST aimerait entendre 
le lémcMgnage du düplcanjaie fraiH 
çaSet^ . 

EDWYPLBMEL. : 


ROUMANIE 

ONE TERRE UNE MER 


" Cet été, pp.ur changer, que diriez-vous d'un 
■ autre voyage, d'une autre terre, d'une autre 
mer? . ..: 

La Roumanie vous attend, multiple, riche, 
étorinahte. 

Celle des profondeurs avec son Danube vert, 

; ses Carpates, son folklore et celle de la Mer 
Noire avec son bfonzing intense, son far- 
rtente absolu et ses .hôtels confortables. ' ^ 
Les prix? F^s plus gros que ça. JÊ 

1 semaine entre Danube et 
Carpates. avion compris, â 
partir de 3.410'F. 

2semaine5dëfarniente 
au bord de la Mer 
: Noire, avion corn- 
pns, à partir de 


Je désire recevoir gratuitenr^ votre documentation sur la Roumartie. 
Mom 

'Adresse mnipréta • ; 

--- ' • ' T6i ’ 


Indubîcabiement intensifs ces stages* 
crash de 60 heures! 

4 semées à mi-temps du 29 avril au 
31 mai,.. 

On soa par petits groupes de 3 ou 
4 personnes au maximum, avec un 
prof Angi^Allemandou Espagnol,.. 
On croit rêver! Vive le dialogue! 
Choisissez votre centre : 



Le i^)pQ>t de M. Alain Vivien, 
publié mardi 9 avril, avah été d^ 
mandé en 1982 par M. Pierre Mau- 
roy, akrs premier mioistre. 11 est 
une première photographie, qudque 
incomplète, du ^éoomèqe des 
sectes en France. Appelant qu'au 
moins six questions parlementaires 
po sée s avant juin 198) étaient de- 
meurées sans réponse, et que, même 
depuis le ebaagemeci de gouverne- 
mern, « aucune réJJexion d'ensem- 
ble e'evtdt été conduite ». le député 
socialiste présente une • enquête 
géographique j> des sectes en France 
léolkée fin 1982 par l’ensemble des 
directions r^onales et dépariemeo- 
tales des renseignements généraux 
du mmistèic de riniérieur. Laissant 
de côté ks nombrenx petits groupes, 
qui s'âSvereient à huit cents, cette 

es^oéte a répertorié quelque cent 
seize associations ou groupes, dont 
^ns de 80 % ont été déctaiés officia 
kment. 

SelOG renqufite, Q y a 48 groupes 
it*n« la « iKOHVOAce orientale • avec 
15 398 adeptes, 45 groupes « syncré- 
tiques et ésotériques • avec 
10 532 adeptes, et 23 groupes - ns- 
cârfes, fascistes et divers • avec 
6 038 adeptes. 

I Le rapport souligne k provenance 
I étrangère de la plupart des sectes. 
I Kiishfo, par exemple, est dirigée 
par un gmtroa améneain ; Moon est 
Sud-Coêéen ; la Nichiren Sbosbu a 
' des Ûens avec k secte japonaise 
Sokka Gakkaî ; les Témoins du 
Giaal sont dirigés par un Polonais ; 
la Sdentologk a été fondée par un 
Américain ; 1a Nouvelle Acropole a 
son siège en Argentine. Selon 
l’énide, quelques d^anements pola- 
risent l'installation des sectes, n> 
tammeat k Bas-Rhin, Ira Bouches- 
du-Rhône, l’Indre-et-Loire et la 
Haute-Savoie. 

Après une description des preti- 
qnra des principales sectes actives 
en France (Moon, ira Enfants de 
Dieu, Iso-Zen, Ira Trois Saints- 
Coeurs, la Scieotologie, Krishna, ia 
MétUtatioQ transcenâentale, la Nou- 
velle Acnqxde et k Nichiren Sbo- 
shu), k ra:nx)rt consacre deux cha- 
ntres bien documentés aux sectes 
devant la 1m française, puis à des 
comparakoDs avec des ^ys étran- 
gers. En France, reconnaît k rap- 
port, ks sectes n'ont fait l’objet d'au- 
cune législation particulière. 
Constituées en associations décla- 
rées (selon la loi de 1901) on cultu- 
leDes (lot de 1905 concernant la sè* 
paration des Eglises et de 
. retat) (1), elles sont uniquement 
soumisra aux r^es du droit com- 
mun. Mats ks sectes peuvent faire 
I l'objet d'actions répressives en cas: 

I •. 'dlnfractiMi au code pénal (sé- 
I questrétion de personnes, proxéné- 
tisme, détournement de minMirs, es- 
I eroquerle et abus de 
' CMifiaDCe... (2) ; 

• de règlements spécifiques à 
différentes administrations (organi- 
sation de manifestatioDs culturelles, 
quêtes sur la voie publique, iégi^- 
tions douanière et Hscale, obligation 
scolaire. Sécurité sociale, exercice 

âÎ£ RIDICULE TÎil 

Si k rkficula tue. les jours des 
sectes sont comptés i Jacqudine 
Chesta et P. Wautsrs ont eu la bonne 
idée de monter un spectacle, qui se 
situe ernrs le café-théàtra et les 
pièces-paraboles du Moyen Age. 
pou* démontrer, et démystifier, les 
pouvoirs de sMuction redoutables 
exercés sur des esprits simples par 
les rrouvel les sectes. 

Las dieux sont tombée sur le secte 
raconte l'histoire d’une secte imtrian- 
tée à Paris sous le nom de Aré, Ari, 
Ari et dom les « gentilles brebis a 
sont gardées par une conderge phis 
vraie que rmtura. Après maintes péri- 
péties. une nouvelie recrue arrivée de 
sa Bretagne et cueillie b k ^re 
Montparnasse tombe entre les griffes 
du Grand Gouré, fondateur de la 
secte et emsteur de chair fràkhe... 

Ce qui risquait de sombrer dans 
tes bons sentiments du patronage 
échappe à l'amateurisme grSee au 
jeu remarquable des jeunes acteurs, 
qui réussissent le tour de force de 
fWe rire sans évacusr la mise en 
garde sérieuse qu'ils entendem faire 
sur un sujet qui ne prête pas toujours 
malheureusement à rira. 

A. W. 

•k Les dieux sont tombés sur la 
jeerr. rhé&tre du Siantier-des-HalIes 
(50, rue d'Aboukir, 75002 Paris) ions 
kssmrs |saordims]icbe,bindLieoâi),à 
'20 heures. Rèservatioe : 221-44-51 ou 
236-37-27. 


illégal de la médedDe, code du tra- 
vail, etc.). 

Le chapitre sur ira pavt étrangers 
moBtre que la majoriLé des Etats 
n'ont pas élaboré de législation spé- 
cifique coaceruant les sectes . Les 
régimes eommunistss ont générale- 
ineiit une attitude très répressive 
faee aux sectes, aters que les Etais- 
Unis, où on compte prés de 
3 000 sectes regroupant eaviror, 
3 millions de membres, se distin- 
guent par leur grand libéralisme. 
Mais la législation fédérale, particu- 
üèremem libérale, se voit contrecar- 
rée par des dispositions beaucoup 
plus répresûves adoptées par cer- 
tains Etats. L'Etat de New-York, 
par exemple, propose un dispositif 
i^islatir nouveau auiorisam la mise 
sous tutelk temporaire - pendant 
quelques semaines - d'un adepte 
majeur â la demande de sa famille 
afin de lui permettre, une fois sous- 


trait aux pressions de son entourage 
religieux, de déclarer au ternie de sa 
tutelle qu'il infirme ou confirme son 
choix initial. 


(1) Les associations culturelles peu- 
vent être bénéficiaires de donations ou 
de legs, sleis que les associations décta- 
rées ne le peuvent pas. 

(2) Les plaintes déposées donnent 
rarement lieu à des sanctions. C’est ainsi 
que de 19^5 à 1982. sur 84 plaiaies 
adressées au parquet. 35 ont été cLissdcs 
«we suite. 9 clôturées par un non-lieu, 8 
ont abouti à des jugements de relaxe, 24 
ont abouti h des condamna lions et 8 
poursuites sont en cours. 

Parmi les publications récentes sur 
les sectes, signalons : CMTessim d’une 
ettfani de Dieu : quand une secte encou- 
rage ses adeptes à se prostituer, de 
Marie-Christine C. ci Jane Hervé, édi- 
tions Etochevigne. 192 pages, 78 F. 


Les neuf propositions 


Le rapport se termine par rteuf 
propositions formulées par 
M. Alain Vivien, pour répondre à 
la demande initiale de M. Mau- 
roy : e Proposer des mesures 
propres à garantir la liberté 
d’association au sein des sectes, 
tout en préservent les libertés 
htndamentales de l’individu, a 
Les void en résumé : 

1. - Créer une structure 
interministérielle de coordina- 
tion qui aura pour tâche de suivre 
le problème des sectes, sous la 
(firection d'un haut fonctionnaire 
désigné auprès du premier minis- 
tre. 

2. - Prévenir et btfyrmer 
avec brqsanialité sur ie phéno- 
mène sectaire. Cette information 
devrait être à la dispos'ition des 
travailleurs sodaïuc. du corps 
enseignant, des associations de 
parents et de jeurtes. 

3. - Promoitv^r une leMté 
ouverte, qui devrait permettre 
un exposé et, le cas échéant, une 
confrorrtation des cfiverses idét^ 
kigies religieuses ou philosra>hi- 
ques à l'école ; développer une 
pédagogie des droits de 
l'homme, afin que l'enfant ou 
l'adolescem d'ispose d’instru- 
ments moraux et spirituels qui lui 
permettent des choix idéologi- 
ques avec les meilleures garan- 
ties de leur fibre examen et de 
leur propre autonomie intellec- 
tuelle. 

4. — Dépasser le cadre 
national en favorisant le regrou- 
pemerrt des assoctations et insti- 
tutions qui suivent spécialement 
ces problèmes et que cette 
confédération internatvonsle 
obtienne le statut d'organisation 
internationale non gouvernemen- 
tale. 

5. - Mieux informer le 
grand public. — La Haute Auto- 
rité audiovisueUe doit alerter les 
rftêdias sur les événements 
d'actualité fiés aux sectes, qui ne 
devraient jamais être isoléB de 
leur contexte afin que l’on puisse 
identifier avec la [4us grande Km- 
pidtté (a nature et l'objet réel de 
lasecre. 

6. — MétSertion. — Instituer 
dans chaque région un orga- 
nisme de type associatif com- 
posé de quelques personnes 
bénévoles à compétence pluri- 
disciplinaire — membres du 
corps enseignant, travailleurs 
sociaux, psychologues, repr&en- 
tants d'Ëjjlises — qui tenterait de 
maintenir un contact avec la 
femUle et l'adepte d'une secte. 
Dans l'hypothèse où cette 
médiation se révélerait imposai 
ble, M. Alain Vivien propose que 
c la femêfe, è l’instar de la iégjs- 
lotion améneûne en cours d'éla- 
boration. puisse saisir un ejuge 


RECTIFICATIF. — Le tableau 
illustrant les conclusions de 
l'enquête nationale sur Ira liens 
entre la consommation abusive 
d’alcool et Ira accidents [le Monde 
du 28 mars) comportait une erreur : 
les chiffres de la quatrième colonne 
ne conc e rnaient pas les politiciens 
mais les policiers. D’autre part, 
l'étude est disponible au siège du 
Haut Comité d'étude et d'infonna- 
tion sur ratooolisme, 57, rue de 
Varense 75007, Paris, (téL ; 556- 
804)0). 
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de ta famille a des probtàmes 
posés par la rupture, non mérSa- 
risée, coriStaiée entre Mte-mêma 
et l'ad^xe de la secte », 

Ce juge de la famille pourrait 
€ diligenter une enquête au sein 
de la secte afin de déterminer si 
la liberté de choix de /'adepte n'a 
fan robjet d'aucune manipula- 
tion. et prononcer une mise sous 
tutelle provisoire conformémertt 
à un nouvel alinéa qui pourrait 
être adjoint à l'article 488 du 
code gMI et dOnt la rédaction 
pourrait être la suivante : a Le 
majeur peut paraiHetnent être 
protégé en cas d’atteinte mani- 
feste portée à son intégrité psy- 
chique ou i^ysique. par quelque 
groupement que ce soit » 

Dans ce cas. # Tadepte pour- 
rait être tenu de quitter provisoi- 
remem la secte dans laquelle il 
est entré pour une durée brève, 
de quMqum semaine au maxi- 
mum ». Libre de toute pression, 
soit de sa famille, sort de la 
secte, l'adepte confinnereit ou 
infifTrÂrait son cht»x. 

7. - Adapter le code de la 
Sécurité soeiefe pour permettre 
la prise en charge par le régime 
général, è titre Bxceptionnd, de 
personnes issues vdonta'irement 
des sectes, qui ne bénéficient ni 
d'une couverture sociale ni de 
revenus suffisants pour régler les 
cotisations du régime volontaire. 

8. — Venir en aida aux 
Français expatriés. — Depuis 
1981, les consulats français ont 
été habilités à facifiter le retour 
des nationaux, et des notes 
d'informatloni ont été rédigées à 
l’intention de nos représenta- 
tions diplomatiques sur les prin- 
cipales sectes internationales. 
Ces initiatives doivent être 
encouragées et poursunries. 

8. — Affirmer les droits de 
fenfant en tant que personne 
humaine, qui n'est pas la pro- 
priété absolue de ceux qui l’ont 
engendré, même s'il vit dans leur 
dépendance immédiate et même 
si l'éducstion familiale est un 
droit et une responsablGté pri- 
mordiale des parents. M. Vivien 
propose que chaque enfant, à 
partir d'un an, ne figure plus sur 
le passeport de l'un ou de l'autre 
de sas parents mais dispose 
d'une carte d'identité ou d'un 
passeport individuel. 

Pour respecter le droit de 
l’enfant à l'école, enfin, las 
écoles des sectes qui enfennent 
les élèves dans un « milieu unhfo- 
que » doivent dispareftre « dans 
ia cadre de la rêRexion actus//e 
conduite sur le système éducatif 
français, sur la base de la laicité 
ouverte et du pluralisme des 
convictions et des protêts péda- 
gogiques». 


Dans la collection 



laingM^ très vivantes. 
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Mars 1985 dans le monde 

La cty o noiQ ÿ e établie par Ph^pe Boucher et BdouanI Masurel 
perPît dwque mois dans te Momte daté du mercredi» entre le 
6 et le 12. Les cW ffr es figurant entre parenthèses indiquent la 
ilatation du numéro du Monde où est rapporté Téwénement cité. 


ÉTRANGER 


3. — fTnr.f : Un trembleinent 
de tene frappe la r^ioa oeotrale 
dn Chili, faisant 143 morts, 
2000 blessés et 150000 ssns-abri 
(5.6et9). 

S. > GRANDE-BRETAGNE : 
Les britanniques tepien- 

nent le travail après un an de 
grève, bien qu*aueuoe de_ lew 
revendications n'ait été satisfaite. 
La fin de êe conflit, qui aura coûté 
environ 4 milliards de livres à 
récdmomie britannique, consacre 
la victoire de Mme Maruret 
Thatcher sur le mouvement lancé 
^ M. Arthur ScazgiU (du 3 au 

10. - URSS : Mort de 
<^Vl««tallt^n Tcbemenko. Dès le 1 1, 
M. MikhaS Gorbatchev est élu, à 
dnqnante-quatre ans, secrétaire 
général du PC soviétique. Aux 
rwiéreflles de Constantin Tcher- 
nenko, qui ont lieu le 13 à Moscou, 
en présence de sombran dixir 
géants étrangers dont M. Mittei^ 
raa^ mais pas M. Reagan, il se 
présente clairement comme Phéri- 
tier politique de louri Andnmov, 
affirmant son attachement a la 
«coexisteace pacifique» et van- 
tant, jx)ur ses compatriotes, à la 
fois l’uiitiative et la diseipliiie (dn 
I2aul6,20.22et23). 

11. - CAMBODGE S Les 
forces vietnamiennes s’emparent 
de la base de l’aimée nationale 
sthanoukî'rte (ANS) de Tatum, i 
la frontière kfaménKhallandaise. 
Le prinoeSihanouk dédare, le 20, 
au Monde, que les forces de la 
rteistance k^ère sont restées 
«pratiquement intactes» (do 6 au 
I4et2l). 

11. - LÀ BARBADE : Mort de 
Tom Adams, premier ministre 


succède le 12 (13 et 14). 

n. - ËTATS-UNIS-URSS : 
Les pourparlers américano- 
soviétiques sur. la Umitatimi des 
annements s’ouvrent è Genève. A 
partir du. 26, trois groupés, «inter- 


dépendants» négocient, Fun sur 
les armes spatiales, le deuxitene 
sur les armements intercontinen- 
taux et le troisiènie sur les armes 
nucléaires intermédiaires (du 10 
an 15. 21. 23 et 24-25). 

13. -GRANDE-BRETAGNE: 
Le gouvernement britannique 
annon« que la compagnie oatlo-' 
nale des pétroles britanniques 
(BNOC) va être supprimée. Les 
compagnies privées pourront écoo- 
1er elles-mêmes leur production 
aux prix du marehx, 06 oui devrait 
provoquer une baime du mix dn 
pêti^ Mtamuque (IS, 17-lS et 
28). 

14. - BRÉSIL : M. Tancredo 

Neves, Sgé de soixante-quinze ans, 
est btûpRalisé â la veille de son 
investiture premier chef 

d’Etat civil depuis 1964 (du 14 an 
22etdn26/ril8u2/TV). 

15. - EST-OUEST : Le gou- 
veniement belge accepte rinstaUa- 
tkm immédiate sur la base de Fhy 
rennes de seize des quarante-huit 
misses ^ croisière prévus par la 
dé^on de l'OTAN de décembre 
1979 (du 16au21). 

IS. - ÉTATS-UNIS : La 
meture pour trois jours de soixante 
et onze institutions d’épargne et de 
prêts de TOhio provoque une 
müue dn dollar : U repasse, le 20, 
en dessous de 10 F et est coté 
9,42 F, lé 29. à Paris (8, 10-11, 13 
êtdul7/inaul/IV). 

15. - FRANCE-POLOGNE : 
Un libraire français, M. Michel 
f^astaîng, affirme d soa retour de 
Pologne qu’il a été enlevé, battu et 
brûlé avec des cigarettes après 
avoir été détenu et mtenogé 
dant deux jouis H«ïm un cemunis- 
sariat de Cracovie. U metencause 
la police politique polonaise. Var- 
sovie, sur les instances de Paris, 
promet, le 19, une « enquête éner- 
gique» (du 16au21). 

21. - AFRIQUE DU SUD : 
Dix-peuf peisonnes sont tuées è - 
Langa,'-cit£ noire proche de Ifiten-.. 


bage, dans la province du C^ 
loiique des poücieis tirent sur une 


La guerre du Gbifé; le Lïbàri 
et fa question du Proche-Orient 


4. - IRAN-IRAK t Lés bom- 
bardements de vQles iraniennes et 
irattieiuies Tepfe anen t et se pour- 
suivent pendant tout le mois, en 
violation de la trêve des attaqua 
d’objectifs civils, conclue en 
juin 1984. La raids aériens, la 
tirs d’artillerie, mais aussi, pour la 
première fois de la part de l'Iian, 
la tira de mtssila sol-sol se multi- 
plient, tandis que la attaqua de 
pétroUers. dans le Golfe conü- 
noeoL Rien qn’en Iran, la « guerre 
da villa > serait reqxttsable de la 
mort de plus de trns mille per- 
sonna ; Bagdad' ne publie pas de 
bflan des victima (ftpor^au6). 

4. - LIBAN t.Un attentat à 
Pexplosif contre la mosquée chiite 
de Maarakê, près de Tyr, fait 
quinze morts dont deux da princi- 
paux chefs. du mouvemeat Amal 
(Set6). 

8. — LIBAN : L’explosion 
d’une voiture piteée dans un quar- 
tier très peuplé de la banlieue sud 
de Beyrouth fait soixante-huit 
morts. Cet attentat, visant sans 
doute les extrémistes chiites, est 
attribué à Israël par tes dirigônts 
musulmans libaiâis qui app^ent 
à une résistance accrue dans te 
Sud (10-11). 

8-16. - PROCHE-ORIENT : 
Le président égn^tien Moubarak . 
se rend en France, aux Etats-Unis, 
eu Grande-Bretagne, en RFA et 
en Italie pour proenter sou « ini- 
tiative » destinée à relancer te pro- 
cessas de paix an Proebe^MeoL 
A Washington, du 9 au 13, il ne 
réussit pas à convaincre M. Rea- 
gan d'organiser un « dialogue 
tinùnaire» entre une dét^tioa 
jordano-patestinienne et tes Etats- 
Unis (do S au 11, 14, 15, 19 et 
23). 

KL ~ LIBAN : Douze soldats 
israéllea -som tués par FesnAo^ 
d’une camionnette-suicide a iin ki- 
lomèire dé la froatière israélienne. 
L’attentat at revendiqué par te Ji- 
had islamique (12). . 

11. — LIBAN ! Trente-quatre 
personna qnalifiéa de « terr»- 
ristes > sont tuées au cours d'un 
raid de Farinée israélienne dam ]c 
village de Zrariyé, â un kilomètre 
à l’onest de la zone du Liban du 
Sud enoora oeciq^ par Israël (13 

12. ~ ONU : An Conseil de s^ 

cnrité, tes Etats-Unis opposent 
leur veto à nné résolution Uoanaisè 
cmidainiiast la exactions . israé* 
Benna au Liban du Sud. Onze 
pays, doa ia France, avaient voté 
la rteolution ; trois pays, dont la 
Gnnde-Bretàjgne, s'étaient al«- 
tenas(14). • - 


12. — LIBAN : Un .mouve- 
ment de dissidence oppose, au sein 
du camp dirétien, la Foeca Uba- 
naisa d'une part au président 
Amine Gemayel et an Parti pha- 
langiste de l'autre. M. Samir Gea- 
gea,' à l’origine dn coup de 
réussit à se faire nommer, le 20, 
chef d’état-major da mitiea efaré- 
tienna (du 13 au 22 et 26). 

12-1& - IRAN-IRAK : Une 
offensive îranienne dans la marais 
irakiens de Howeizab, au sud du 
‘ front, est repoussée par. I^rmée 
iraldennc après une semaûie de 
très vi^ents combats qui aurtûcot 
fait quelque trente miile morts (è 
partirdnlS). 

18. — IRAK : Le nd Hossedn de 
Jordanie et le président Moubarak 
se rendent I Bagdad oû ils appor- 
tent leur.» soufien total » an prési- 
dent iraldài, M. Saddam Hussein. 
Cat la première visite d’un chef 
d'Etat égyptien & Bagdad depuis 
1977 (l9et20). 

18-21. — LIBAN : De violents 
affitmtements o pp osent la Força 
libanaisa (nûlice chrétienne uni- 
fiée) è l'armée régulière libanaise 
ainsi qu'à des milica musulmana 
dans les quartiers est de Sâlâa. A 
partir du 29, la combats r e pr e n- 
nent, auxquels partidpent à leur 
tour les Palestiniens dont les 
camps sont bombardés par la 
Força Kbanaisg (21, 22, 23 et 
30/in-l/IVet2/IV). 

19. - IRAN-IRAK : L'espace 
aérien iranien est déclaré «zone 
d'exclusioD» par Bagdad, ce qui 
provoque Fannulation de la plo- 
'MOt des Vob ch^ dans la r^MMU 
Entre le 17 et le 19, environ mille 
dnq cents étrangexs ont quitté Té- 
héran (du 19 au 25). 

21. - LIBAN : L'année isreé- 
lieime fhit one incnidt» dwm la 

S ie SaSda et procède â da 
ns de ratissage dane neuf 
vingt «terrorista» sont 
tués ainsi que deux joumalista ti- 
banate dè la ehaîoe de téléviskni 
américaine CBS, délibérément 
pris pour dbtes, sekm la ténxàis 
(du^au29). 

22. — LIBAN : Trois rosoitis- 
sants français sont enlevés à Bey- 
routh et nn autre à Tripoli, le 23. 
Entre te 14 et le 25, boit enlève- 
mems d*6tiBJigers (quatre' Frai^ 
^is, tiois Britanniqiia et un Amér 
ricain, qui s’ajoute a quatre autres 
déjà détennsi sont revendiqués 
w-diversa organisations. 
Biitanniqaes, te 27 et te 30, pms 
deux Français, le 31 mars et le 
1« avril, sont libérés (à partir du 
16). 


da qumze Moirs tues, la lo et i 
lôs d’émeutes. La videnca se 
fflulti^ent jusqu'à la fin du mois 
ftang la de POit-EIizabetb et 
te répreanon provoque, selon tes 
bflans officiels, la mort de trente ' 
- huit aouveUa victima parmi te 
populatiOD nmre (14» 20 et à par- 
tir du 22). 

21. - BANGLADESH : Le 
génfiral Eishad obtient 94,14 % de 
« oui » an référendum qui lêÿtimc 
le régime militaire qu'il a instauré 
en mars 1982. 72 % da électeura 
participent, ofiiciellement à ce 
scrutin, que tes pai^ d'opposition 
boycottent et qualifient de « tiu- 
^ > (3-4. 5, 9, 19, 21, 23 et 24- 

2L - CEE : La ministra de 
Fenvirranement da Dix oonchient 
on aeô^ sur l'introduction de 
pots d'échappement catalytiqua 
sur tes auttunobiles. La distribu- 
tion d'essence sans plomb sera 
obligatoire dam la CEE à partir 
du l'octobre 1989 (5,8.9. 17-18. 
22. 26 et 28). 

24. - ÉTATS-UNIS-URSS : 
En ABema^ de l'Est, un officier 

amèrieam ^ la Kiwca on militair e 

de Iiais<» est toé par iine> senti- 
nelle soviétique alors qu’il tentait 
de phocogcaidiier une mstallatioa 
militaire soviétique. WasbingUm 
dénonce 1*« assassinat » mais 
modère sa réaction (du 26 au 
29/inet2/ÏV). 

. 26. - ETATS-UNIS i 
Washington adresse aux pays de 
l’OTAN, à l’Australie, au Japon et 
à Israël une invitation à partûtiper 
aux recherches sur inhltiaüve de 
défense stratégique («guerre des 
étoîtes») laiK^ par le prérident 
Reagan. M, Charia Henia envi- 
sage une concertation européenne 
pour répondre' â cette prnÎQsition 
|Ï0-11, 16; 21; 22, 23 et du 27 au 

27-28. - SOUDAN-: Da 
■«.émeutade te. flüm». contre la 
nieiStties d'austérîte iniposées 1e 25 ' 
'Ont lien dans plurieois rilles. Le 
' maréchal Nemeire, parti pour dix 
jouis aax Etats-Unis, accnsc' la 
Frèra musulmans, sa anciens 
alliés, d'avoir fomenté les 
émeuta : dàx cents dirigeants ou 
membra de te confrérie ont été 
arrêtés, la 9 et 10, et accusés de 
complot contre le r^me (S, 7, 12, 
lS,20,29et30/m.2/IV). 

, 28. - ÉTATS-UNIS : La 

construction d’une série de vingt 
êt un missiles intercontinen- 
taux MX est définitivement 
approuvée par le Congrès airài- 
cam, ce qui représente un impor- 
tant succès pour le pii^dent Ra- 
gan (6, 20. 21, 22, 24-25, 28 et 
30). 

29. ~ GRECE: M. Christos 
Sartzetalds est Eu président de la 
République par le Pariement grec, 
au trmsieme tour de scrutin, en 
obtenant juste tes 180 voix néces- 
saires. M. Constantiu Caramanlte, 

Î résident conservateur Eu en mai ' 
981, a démistionné, le 10, après 
que M. Andréas Papandréou, pre- 
mier ministre depuis octobre 
1981, lui eut refusé' te soutien 
socialiste à FEectû» présiden- 
tielle, en inésentant la candidature 
•de M. Saitzetakia, ji^ à te Cour 
de rmrttrinn. célèbre pour avmr 
mstfuit, en. 1963, FafiEre Lam- 
bralds (12, 13, 14. 19, 23, 26, 30 
etsi/in-iyiv). 

29-30. — CEE : Le conseil 
européen de Biuxeltes entérine 
Faceord coodu à Faube dn 29 
.entre la dix mimstra da affairés 
étrangèra sur l’adhésion à la 
Conun^uté européenne, à partir 
do 1' janvier 1986, de FEs^gne 
et du PortuaaL qui avment posé 
leur candiiteture en 1977. La 
Grèce, qui menaçait de mettre son 
veto à l élatÿssemeut, obtient, au 
titre da programma intégrés 
méditerranéens (PIM), 2 mil- 
liards d’ECU (13,8 mâliôds de 
£rana) de sobventioa (9, 10-11, 
:12etdut9/11T8u2/lV). 

30. - DANEMARK: Malgré 
l’hostilité da syndicats, le Paite- 
ment adopte en urgence un projet 
de « contrat social » élaboré par te. 
'Coalition, gouvernementale de 
cfc ntr e-drwt pour mettre fin à la 
grève généraJe da salariés do sco- 
teur privé déclenchée le 24 après 
l'édiec da uégodatiois pour le 
renouvellement da conventions . 

GOlteetiva (23. 27. 28 et 30/UL 
2, 3 et 5/^. 

. 31. - EL SALVADÔR: Aux 
élections législattvia, le Parti 
d£mocrate<li^en du uésident 
Duarte obtient 32 da 60 siègo. 
La coalition de la droite et de 
l'extrême droite, qui avait 
36 sièM dans FAssemblêe sor- 
tante, devient minoritaire (30/UL 
-2,46tS/IV). 




3. ^ La cour «Tasrisa dn Val- 
de-Manie,' qui jugeait depuis le 
19 février trois Annéniera pour 
leur participation à l’attentat 
d'Orly, le 15- juillet 1983 (huit 
morts et âne cinquantaine de 
btessésL condamne Varoujan Gar- 
bidian'a te réduskm critmaelle à 
perpétuité, Soner Nayir à 
quinze ans et tannés Sernerd à 
dix ans de te. mêna peine (du 
2l/nau5/ni). ' 

4. — Quatre Cambodgiens 
sont assassinés dm» un apparte- 
ment du treizièine arraiidisseiiient 
de Paris. L'une da victima a^t 
dirigé en 1975 nn eanqi de rodur 
cation au Cambodge, te crime 
pourrait avdr été commis per da 
rescapés de la dietaoire khmère 
rouge (du6aul2). 

6. — M. Franaris hfittezrand 
préside te première réunion du 
Haut C(»sw de te francqriKBÛe, 
créé en mars 1984 (7, 8 et 9) . 

6. — Le conseil des ministra 
wqcède, à un an da élections 
^istetives, â un mouvement ^é- 
fectoral d'une ampleur exceptioo- 
nd!e(7et8). 

8. — En Noovdle-Caiédonie^ 
le-FLNKS organise une «journée 
d’action et de mobilisation» 
coocre tes (qjératiicnis de gendarmiO' 
rie menées, tes 6 et 7; dans tes 
tribus canaques de Tbio. Près de 
Pouebo, dâtwi le nord de IHe, da 


Mélanéstens, et le major Rdand 
Lecomte meurt après avoir reçu 
un sabre d'abattis dans la reins.' 
Le meurtrier est arrêté, te 12, 
grâce à la coopération da auto- 
rités coutumières de sa tribu (6 an 

13). 

- IZ. — M. François IWCttenand 
charge Mme Blandine Barret- 
Kri^el, chercheur au CNRS, 
d’un rapport sur «te modennsa- 
tion dè. TEtat» (14 et 31/111- 
ï/iv>: 

13L . " .A Ptinte-à-Pitre. en 
. Guadeloupe. Texplosfdn d’une 
van5e'p3é^‘(^ns un' bv éxpk^ 


URE 


s. ^ Deux œuvra du oonpo- 
siteur italien Lui^ Nono sont 
donnéa en création française 
dans l'apace de. projectic» de 
1TR.CAM au Centre Georges- 
Pompidou à Puris (7).' 

7. — L'épisoo^ confirme 
qu'il est isterveim auprès de 
l'Elysée pour que le projet de 
film de Martin Soorsese, fa Der- 
nière Tentation du Christ, ne 
bénéficie pas de l'aide de F&at 
(8,9,10-11 et 14). 

12. — Patrice Cfaéreau met en 
scène la Fausse Suivante de 
Marivaux au Théfitre des 
Amandiers de Nanterre, avec 
Jane Birkin, . Laurence Boordfl 
et Michel necoli 04 et 16). 

12. — . Mort . d’Eugeu 

Ormandy, violoniste et chef 
d’orchestre américain d’orîgiiie 
hongroise (14). 

21. — La Nouvelle Biennale 
de Paris, consacrée aux ails 
plastiqua, à rarchitecture et 
aux sons, inaugure la grande 
halle du parc de La VUlette (21, 
23 et 24-25/in, 6 et 7-8/TV) . 

21. — Une version de concert 
de l'Eau, opéra de Ahmed 
Esmd, est .dâinée en création â 
la Maison dé Radio-Fxance à 
P^ (21 et 26). 

22. — Le . nouvean. .Grand 
Eobert de la langue fratKtdM, 
en neuf volnma au lira die six, 
est. ptêsenté à l'occaisirà du 
Saiœi du livre de‘ Par^' qui 
accueille pins de cent soixante . 
'dix mille visiteurs au Grand 
Palais jusqu'au 27. ' (22, 24-25. 
27et29). 

22. - Mort de Raoul Übae, 
peintre et sculpteur.(2Q . 

24. — Mort de Georges-Heaii. 
Rivière, 'ethnologue, 'fondairar 
du Musée da aits-ét traditions 
;^o^^aires .(27 - et 31/111 - 

'28. L'exporitibn cdhsaœêe 
aiix « Immatériaux » est inau- 
.gurée au Centre Georges- 
rampidbu : le projet est dé moD- 
trer, en « prapectant tes UgaetL 
de- fuite du fotur », «vwrunawt 
« la techno-scienca débordent 
laarts».'(28/niet2/lV).- 
' 28. — Mort' dn peintre Maïc 
ChagaU (30). 

29. — La radte allemande 
SUdwestfixnk organise à Badei^ 
Baden un festival de quatre 
^T3 consacré aux cravra tiê- . 
Pierre Boulez â l’occasion du 
soixantième anniversaire dn 
compositeur (27/111 et2/lV). 


par un représentant du F ront' 
fait trois morts et . 
blessés. L'atténtat n'ot pa leven- 
diqué{lS,19a23). • 

18. — M. i^êire JoK affirme 
qa** Antmis Àe partie^ pas â Id 
iuae.coMf* ^ tarwisme », aprte 
la pnblicatiaci, sous ' ce pseudo- 
nyme.;, dans -/e; if onde, dea". 
râtexîoDs' dés «mousqae^ 
taira» de te «ceBide antâcrro- . 
ristc» de myséè (Q, 14^ 15 et:! 
19). . : ■ 


. 27; — M. Jeii rii fa rie -Le Pea 

• ;est-' BDÇit, sttr sa demandé, par le ' 
caidind . LustilBE. Lterdirâteae 
. 'de Patte et fbaèem astra o6- 
qua' ont eo' février et 

mars, ter ..déduatûzsi -'cootre fa' 
xénatdkdtie ut te iMBsie (6, 8, 14, 
^ lS.m^2Ql,26,28flt29).^ 

: " . 27* V ira ' telêbia da liBi»- 
.^tanx^éH Çéa.dn 20 aa 22, s» 

. pendéid- .feK\aètiQ^ 'jÿ^ akûe 
'■ .obteâB.aic. anderiafioB de.knis 
. .ialaiieà<7p9.fitdnl4u28). 


• ^ 


Les ëantoffialés être effet Lé Pc^ » 


Le M; Lanriat IWns 
lance, à Toulouse^ un iqmd ra 
lassembleinent de:toos la r^ 
pubUcains contre le racisme et 
la thçma de rextréme. droite, 
tandis que M. hGÂel Rocard 
envisage, à . Chéteny*. 
Mabùny, on « pacte démocra- 
tique»- q^wbte dé rassembler 
une majorité de Français, 
«sans surtêcer.'anx'dirâga' 
<nner». . . 

' Le ;aâ pietnter tonr'da, 
âcetioDs camcnalea . F ouimô - 
don obtient 57,74 
16, SS %■ pour -le RPR et 
17,89 % pônr FUDF) . coBtre 
41,44 %a là sàndie - (dimt 


41,44 9 
24.58 %p(»rtePSetI2;679^ 
pour lé PC). .Lé Front natio-' 
nal,-avee 8,^ % cxûdliiBe son 


indw ' (dimt 
Set 12,679^ 
Front natio- ' 


im^antatkin. - 
Le lOÿ an anr, M. Georges 
Marchais appeBe ks Gecteurs 

• rmwmmiwrtea;, 'qm uot m»m -- 
festé an pren^ tour « lenr dé- 
saveu de te pditiqiie acturite 


dttgatfWoiBBintf»,àvoaraa . 
seéooct toor poinr te c sadi d at . ' 
de gaorim te nûsBx pteeé. 

Le 13, M; Jean-Marte U 
Fbn. invite sa candidsis.à se 
letitêr B.o8 Iràr mamtifn 
vw te c aB te gaarim, ^nès que. . 
M. • Jae g n a gnrac.. pour , le • 
'RPR. a 16. Jean. LecauneL.-' 
ponr FUDF^ eoran refÎMé. toitt. • 
désiatanent en. tevenz «Tua. 
caDdktetdttFiamnuteiBtL J.:.-: 

Le 17^ U second tÀnr 
confirme te SBCCte dé l^nnsir 
tioa-:-te drohe./OBi'' oWîeac.' 
1350 da 2044 gagne: 
381 cnnlbni.écrAisSaieârQm: 
un séuL La gmidii^ qui a.ré- 
sisté mtenx m.merâ, perd;, 
tes 22 a 2Sk^O <& M wésH 
dnea 'cb coisdte .gteaaux-r 
rà'eBe déceaMût: mais en gagne 
ceux, te Guiâeteqpe et- te 


cu'eBe déceaiait: mais en gagne 
'Cemt, te Guiâeteqpe et- te 
. Giqlrae. L*<m)OBtiou dirige 
' désonnaisTl des 100 députtn-' 
ments de métropole et d'ouxro- . 
nKT(dB2sa2‘^.. : 


19. ^ En février, le déficit du -. 
commerce extérieur a atteint 
6.4 milliards de francs, te ch8H 
mage a baissé de CUr% et les prix,, 
ont augmenté de 0,5% (16, -21, 
22,et29), 

IR M Jean-^iKeire .Oevé- . 
nrmcaitannnnce dix mesures pour 
. favqri8q::.tetecms«.4réo^ ■ 
-.'2Ô.--^ l^urcist Fabius 
annonce qoé te g o uveiu emcnt pré-- . 
sentein, âvamçiaîm»îoDiÀ]epiyv ' 
jet de réforme du mode de scrutin 
pour tes âectîoos l^îstetiva de 
. 1986, aloo que te dftat sâr Fiâtro- 
dnetten de.te prraoitiininelle a été 
retenoé par tes Tonltais da canto- 
nates : MM. Barie; ChhùC et (Sa- 
card (FEstaingy siat hostiles, te 
PC est Javoraw à te ptjbp ort teà- 
nelte nationale; quant an rS; da 
avis dhreigBots sont e^^âcfaoésy tant 
an cours da jouniéa parlemen- 
taires, à Remies, tes 27 et 28, que 
devant te comité directeur, rfauu I 
Paris le 23 : MM. Jospin et Estier 
s'y proDonoent.poDr te proportion- 
neue départemratale, tancBs que 
MM. Foperen, Chevèaemeut et 
Rocard souhaitent te;' maintien 
d’une teriqra majoritüre (8, 9, 12 ' 
et à partir du 19).. 

20. — M. Rbbén Badinter, . 
participent à >^cnnB, en- Autriche, : 
a une eonférenoê ntirâtéritite du - 
Conseil de FEureçe sa- tes droits ^ 
de l'homme, se déclare partisan., 
d'une poEtique Ebérale pour ' te 
procFéatirà artificieUe et affirme 
que le- leoonis à une « mère pM<- . 
teuse» s'apparei^ à «'une titopte 
adoption' par ' anticâpaxîoin»’ (2t, 
22ct29). 

26. — L’assocîutkm SO& . 
Racisme, qui a diffusé drânis qua- 
tre mois près de 500 OOO hàflgà . . 
« Touche pas à. mon poté », " 
^qteZteànnejanniéejiatiôiiale de .. 
protestation amèsfaâastinàtd^in . 
jeune Marocain, te 21, à Mçnton 
(Alpes-Maritiina) : de nom- . 
Muusa manifestations--' antira- '- 
esta sont omimsées.'dans plu- . 

' sieais'vQtes de nmiC6i ainsi qoe-fe , 
30 à Paris. A Mfaania. (Bouches- • 
dtt-Rbdne),: un autre criméracitte -- 
' est ■oonunis, ie. 30» coitre un Jeune 
Algérien (S, 15et-àpaxtirdu24).-.' 


- -27., — LénqqnctAiCiiAi^dé. 
France sur . • la prmçipés raMfar 
mentaux ' '.dn. renseignement ' de 
Fayenîr* est remis à M. hfittei^ 
ranâ,^ravaôtdemantf ;Binsisie 
mtedécestitéderénforcertepte- 
rafismé ràllnzri te rantemoraie da' 
étaEdteBfspeam 29 ^ 30) . 

28. îilÊ^ EdBa«l 
'Rçû'jpar M, Rfôteriundi, à ^ B' 


-râmef te larôcnt'défmî^ 
condôsioéa de sa nBSSWB.dè'qoa- 
•1 tzu- mob én NouvAeôlédoate. 
Ce luport n’étt'pa reuifa psUSa 
, Lé son‘,'sar.TF).'M Rsàm cânt^ 

: qim te pxteet d’antODOotie âaiipe 
.qné 'M Dk&.' UfceïwéJ.dief de ' 
Fcxécaâf csdûdmea'et séasenr' ' 
RPR, a jvésemé; te ^ i FAssmn- 

- blée-ferâdri8!e, 'et ^ püérait'le 

- partage du. tetriiotrr en deux"- 
sé^aaa (du l7 anSQ). ' . 

28l' --'MAlbeitdttRqy'.ffireo* 

: teUF.dete rédaêtiou d'Améhné2;' 

;■ dénrissîonne; ainsi que, le 29, 
b^.Çhristiee Oekr^ xé^ctrteé' ' 

dé 2(lhenia^p2SSfa 29^?**^^: 
‘29. - Usé- bombe explose . 
daa un cinéma parisien qui 
grémiûât ra'Festivte ânéna' 

sées. ^et- atte^ta^^nste. stor./- 
cite une' -vm tedignattea^- ainsf'' 

. qu’nné wuw»»fwé«tinn rie pntàtv^ 
.'tion,*Ié SLiBnos, àtecpirile pat»,^ 

•' ticipént de nonibreuses persenma-;' 

: lilies de .la majorité .et de. 
Foppqaitiioà' (a partir du 31) . ' ' 

'.' ..'.29 ; '..-7 ''Befiênd ''LaibChé^ 'rte-' 
outeérâ novémteé' 1984 pour Ifas- 
sassinadeGr^ory VDfeÔBin. qna' ; 
tte ans, mate remis én Hberte. le 
4 févrieTi est tué ptrisrâ 'oQiùnL 
JeânAfazte >?3BeaBhi..te père de 
(Srégoiy, àz^Aumonmey, dm» la- 
Vosga^M M 17-18. 23; 26, TT 
teàpa^^3J)..... • . .. 

.31. i- Lê Oitameantit eiro risâ. ' 
de fibfiratioiL XGAL) reveDdtea» 
.trofaatémmts^bbnnnis iés^26, 29 et 
30 au basque^ qui' ont fait . 
-deux flâorts :.ra'raNten£:fivig8fa, ' 

. tné au court. d*une fitsBIade **«"« ■ 

imiMpa'nÉyMiM arim 

éspagnoi'-''aiiass«iié àtSatnt^ 
JeandoLiiz 7 'a^ 28/m an . 

•3/ÏV>-.-.',-'S'-.:^-r.:-', TT.',--;. 


Un choix d'enquêtés ét do reporti^ 


: _FRANC£:: V « éfiTet càU- ' 
domen » én .GnaSteôiteé; (L~à.‘ 

^^MAURITANIE .r ^uVre 
maisdi^ (5 «té) . ' ' 

GRAND&BRETAGI^ 1 ; 
La secrets- dé Ja sRiatite- dé 
MmeTh8teher.(7, 8.et.9), ^ 
FRANCE : La communie»-^ 
tka andiovisaelta en six Sateill - 
00-11 et 14). : 

CANADA : Le.Québeo ou 
la souverainété mtrouvaûe- . 
<15etl6}: ■ r ■ " " • 

CAMEROUN : Entre féo- 
dalité et modentané (15 et 

22). . • -, . - v . . 

SAHARA QCClPEÀ- 
TAL : Le .ooiiûit saharien (16 - 
et 20), • 


BOTS^iWÂ : Rûdie 'te 
jgnoi é (i7--i8 ).- • 

' -DOSSEBizlhateûiiaSries 
(17-18). - ^ 

' MADAGàSËitk : La rêvé-, 
iqtion.jèB 

JFRANGE.-:, La.seotia&^'. 
fagIc^1HXéâiré(2I te.23)'. 

.. FRANCE :La dteûdiâê du - 
-présicIeiitàTarii (24:25),. 

qjRSS'^ "Lfarmé'' dn 'com- 
meEcéâi:^n9r'(26); ' 
TERRORi&Kffi^s. L’atteo'-- 
tat de te-neda Rorins (27 et 

ISSS. r 'ià bons oonqita ; 
.de IVapteoiiàiBébcfegtifiqdeet; 
techiii^<30^'et2/IV}-. 
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L’arrivée 4# « mères porteuses » 


Le Pen 


' -V: ’*■ I 
1 


aôaréüe fwim de proc^ encore 
maignwfc^ pose ^ rèAmtebies qaesdtœ 
médicaies^ Jmidiqaes etjomks^ 


P OUR - la puanière fcà «a 
France, nn large débat 
national va, dao» lé« 
semaines et les mois â venn*,; être 
organisé aàfonr . des ' nommés 
méthodes dé iqrroduiction àrdfï- 
deUe. Cette initiative gonvemëL 
mentale fait süiteï'la prbpoatiôn 
récemment focnmlée'anr cê'diéiné 
par le comité cocsuhatif national 
d’éüüqae. La mite en œn^nre-'.de 
cette eoDsnltatiop a' été confîéé.à 
on petit git m pe de travaîL ^e a 
fltebéuswneiït ctiEncidé avM ko 
pnqsos récemment tenus é Ytèime 
par M. Robert Badinter devani-le 
Constel de rEorqpe: 

Là procréation artificidie, en 
pratique, se xésinhe aujourtTIhii & 
rinséminatimi. .artifkîelle •(avec 
donneùxs où àinrds . conservàtioo 
du sperme) et depuis peu, 
côoberne ^alentent la . fécondar ' 
tien ôt yOro (bét^ é^oiCT^^ 
Reste le vaste diapitre .des 
« mères porteuses procédé 
encore trfti marghiaî- en' France 
(seules quelques grossesses- de ce 
type -sont annoncées), -mais qoi 
par ramplenr des mjithes qu’il 
véhicule et des pdénüques 
soolëve, reacontre- on édio .saiis 
précédai^..' 

. SàM dofrfê c oB TO mfept^' 'de 
ne pas parler' fte^ «.m^'-poi^ 
teuse», et de ac/^r^eryer ceàte 
formule qu'% la femine qid aceqïr 
terait de porter un-embrjKm né de 
la fécondatimi par' un spermato* 
zûlde d’un ovule qui oe.serait pas ' 
le sien. Un « embiy^ éprou- 
vette», eu somme, qui liti. serut 
étranger et dmn eBc assurerait là 
seule ^si^oà. pr« . celle qu-’on 
nomme « mère ' porteuse.» 
aujounThui est une fenuxie féetm- 
dée par le sperme dn înaii d-’un 
couple, demandeur.. BQe 'porte 
renfant pendant la groarosse et 
s'engage è le «dcumèr» dès u 


nateànçe. Outre la gestion, die 
donne ànsd.son ovule et son patii- 
mdiie génétifpie qui' pour moitié 
est présent chez l’enfanL « Elle 
est itaÊic a la fois, résume le pn>' 
fesseûr Emile P^neinik (bOphal 
Antoine^Bêdère, Oainart) mère 
[tseariénae, mère génétique et mère 
utérinÂ • 

En .pcîDdpe, 3 s'agit là d^mc 
forme dé répntse DOD médicale au 
problème 'de la stérilité féminine. 
La fennne demandeuse ne peut • 
avdr -d’enfant.: n n’esdste uéan- 
moips aucune règle, et rien 
n’interdit, d^aginer -.que des 
fêmmes fortUes, mariées ou non, 
mais refusant, l’idée. d’étre 
enedntfis, fassent porter, moyen- 
nam salairei,. «leur»: edhnt- par 
une femme pt^ense, sorte -de 
nourrice par anticipation. 


. Iv^çonsensiK 

. .DeJamêmemanièrei,!ere)eouis 
à'ià technique de nnsémination 
artificielle n’est inen évidemment 
pas obligatoire. S’il est vrai 
qu’dle permet de préserver une 
fQno6,(Tanoitymat, rien ninterdxt 
de..pmisér.iqae ..la féemidation 
puisse, -dans X!ertains.càà:;étre le 
frûk ite.ToétSod,es-mote sophisti- 
quéeL Rnj5n,À buacc^yte le prin- 
cipe de là' légitimité de' la 
demande d'une fennné seule,' on 
vdt mal- comment on pourrait 
S.’appOSer.à une demande fansmiit 
d’ûn 'Couple. d’bofflosexueU 
(hommes ou femmes) on a fotr' 
tiort d\m homme seul. A moins 
davanoer raigamem de l’intérêt 
dePenfanL 

- MBkquLdèsIoraqùe-lasociété 
tt’àuraît aîiain droit de regard sur 
de tête édianges,' pourrait 5*111»- 
taùrer jugé -et-pes» le pour et le 
contre? D’autant que l’enfànt 


serait né, vivant, donné d’un côté 
et' demandé de rautre. Cest en 
cela, déjlU qu’il y a quelque ilh^ 
àon à assimiler le « portage » à la 
simple adoption par anticipation. 

AiHieià des difliciles questions 
posées par les mères porteuses, 3 
existe, semble-t-il, un large 
consensus sur quelques points 
pré ms . Cest, par exemjrie, te aul- 
Uté, au regard du droit, du contrat 
pas^ entre te demandeuse et te 
donneuse, qui ne pourrait donc en 
aucune manière être utilisée en 
cas de litige. En d’antres termes, 
si, après son accouchement, te 
m è re Iti^c^qne détire garder son 
enfant, nul ne peut l’empêcher. 
Nul ne peut non plus te contrain- 
dre à ne pas rabandonner, même 
lorsque (m cas de malformation 
génâiqne) la demandeuse r^^• 
sera de raccueillxr. Dès lois, on 
aurait fateiqné de tontes {uèces 
nn orphelin. 

L’autre accord porte sur l’inteT' 
diction faite à des individus ou à 
des associatMMB de se constituer 
en intermédiaires à des fins lucra- 
tives ou non. Reste à définir te 
notion d’intermédiaire : tes méde- 
cins qui portent le diagnostic de 
s^riUté, qui réalisent l’iiiséinina- 
tîon artificielle et l'accouchement 
de Tenfant, tombent-ils sons le 
coup de te Im pénale ? Reste austi 
à mesorer refîet « pervers » d’une 
téQe interdietic»i qiü sera, soit de 
nature à développer un marché 
clandestin et rémunérateur de te 
gesteticn par autrui,, soit à cré e r 
.. une totale ini^alité entre ceux qui 
auront des «relations» et ceux 
qui, privés d’un teige cturie de 
famine ou d’amis, ne trouveraient 
aucun remède à leur détresse. 

De manière tout à fait curieuse, 
te débat aar les mères porteuses a 
jusqu’à présent trop souvent 
gmnmé les aspects bùdogiques et 
médicaux. Et tout se passe 
comme si on avait établi comme 
postulat que la grossesse était une 
période neutre pendant laquelle te 
femme et rendant qu’tite porte 
n’établissent aucun échange, 
aucun dialogue. Comme si, en 


résumé, n ne s’agissait là que d*nn 
sifflide « portage » mécanique, ce 
qui à révideoce est soit un men- 
songe, soit une illusion supfd^ 
mentaire. 

De te même manière, les parti- 
sans d’une telle inatique n'évo- 
quent nullement les dangers 
encourus par te femme enceinte. 
Or, si la grossesse n’est pas a 
priori un état pathologique, elle 
n’en est pas moins toujours une 
période à risques. Risques immé- 
diats (phlébites, acci- 
dents cardiaques. . 

césarienne, etc.). Ris- 
qiies ultérieurs austi, 

(avenir obstétrical' ra 

plus difficile). 

A ces différents Mfr‘\ 
éléments, Q faudrait ffl'-'. 
ajouter d’autres f/j’- : 
menaces : on n’exerce ph *. 
pas « un droit à pro^ ff-f * •. .. 
créer » sans voir 
immédiatement pmn- fcc ) -'*v‘ 
dre d’un côté le vimix V 

démon de l’eugé- w'.'.'V.’-l’ 
nisme, de l’autre te iR-.".V‘.Uv 
spectre du commerce 
des corps humains. 

• Il existe une belle 
unanimité de principe 
contre la eommmviet- 
llsation, explique le 
professeur René Ftyd- 
man (hôpital 
Àntoine-Béclère) ; 
cependant celles est dans la pra- 
tique contournable. Aux États- 
Unis, les prix ont non seulement 
doublé depuis' 1979 (20000 à 
40000 dollars}, mms ils varient 
selon tes qualités tUmandées à la 
mère de substitutimt (beauté, don 
pour la musique, diplômes, etc.) 
A quand les salons où Von pourra 
venir choisir, comparer les qua- 
lités des candidates ? » 

Tout cela sera-t-il suffisant 
pour s'opposer au mouvement qui 
semble aujourd’hui se dessiner en 
faveur d'une telle pratique, en 
dépit des condamnations sans 
équîvoqne du comité consultatif 
national d’éthique, du conseil 








Ne créons pas d’eitfants thérapeutiques ! 


M ôme diez. l'enfant conçu- 
dans tes. cond i tions tes 
plus' prostiquM c'e8^: 
à-dire colles- de runicm d'un 
fKxnrae «t d'une femme unis par 
les nens du mariaga, il peut y 
avoir une êiqaiétiide concernant le 
mystère , de es procréation: Lee 
auteuis. pe y c ha nti y iiqua» -nous 
ont appris que renfant né léeHa- 
ment d'un père et d'une mère 
identifia blee a tendance, daneeee 
fan t a smes, à slmaginer que ses 
parents rétis; naturele et légaux, 
ne sont pas ses vrais -parents.' Et 
notre sotiété evtit finTper adopter 
isi gentil conte d'en fan ts, destiné 
prétisérêent à raseurar çehé^ sur- 
eesoriginee, ' 

De graves pereonneê bardéee 
de conûxmction et de sdence lui 
apprenaient ainti.qu'Ji .-né. . 
dai» le v en tr e dé sa meman-et 
qu'une graine; dbKgearement: 
epporiée par eoq papa,.«vtit.ége-. ; 
iemant joué m rôle important - 
dans cette grande pramière. On 
omettait s i mplement de signaler 
que l'apport de carie graine 
s'accompagnait, dans les cas 
heureux, pour les. deux, par- 
tenaires d'une sensation fort 
agréable. 

Quand i a’agît d'un 'enfant : 
adcgité. la situation est d^.j)te 
Gompleixa. Là aaesL-dènornhrabx. 
travaux ont fini par . noua . ftire . 
adrnettre qu'à fallab dire la vérité 
à renfant, à aavtir qu'fl avait au 
une vraie mère. Mate, pour- les: 
besoins de te cause, afin que. cet 
enfant, découvrant qiI'H était, 
adopté et non pas naturel m aé 
rnette à te recherdie. de ss .inèr». . . 


par le doètpur CŸRiLLE KOUPERNIK (*) 


btelQÔIque, oh avait, dériçlà d'in 
ebrrimun accord, derdécterér celle- 
ti inôrte, dans te doublé but tie ta' 
'déculpaÙKser- (de l'àbàtxlon) et 
(ré>Âtÿ-quef enfant nà w met» 
réellefhérit en' quête de eene 
mère. - 


IM^andriMiue 

On -peut dire que, . dans 
l'endbmble, les résultats de 
Tadopdon'ont été sa t te fa tea nts. H 
nié parSte nécessaire de rap pe l er 
qu'il y. a entre radbption et les 
prouasaea -,da te procréation 
modaroe une. dffiéranee e se e n 
tiellB. L'enfant qu’on adopte a le. 
mérite d'exister ; I est en état de 
~dànger.-.de mort eoolaie:"Lee 
-parente qur l' ad optent ne cèdent 
:paé'è un détir, après ttkit'égdteté, 
de voir perpétuer leur éepècê ét 
. parftes de cortirier par un enfant à 
venir leur vide éxlstentiél : és opè- 
rent un sauvetage. 

L'enfant qu'on va bStâs, un peu 
à la façori dont'Frariiceristetn.atiré 
son roboit du. néant, n'ansta pas 
et,‘ manifestment, ne dem a nde 
rien quand on ta çEéo;-quand, à 
'râide d'un jaù subtil de 'transport' 
dé sperme,- d'implantation 
d'ovule, on le crée de'toutes' 
pièc^ oh prend envera kà des 
aiîgagemants qu'on 'né saura 
paut4trs pM . 

Loin de RXé ridée d’accuser tas 
parante torturéa par leur incapa- 
cité à se reprùdure d'être unique- 


le sont .jusqu'à un certain point. 
L'enfant qu'Qs veulent est une 
théorie, un fantasme, qu'une 
extraorefinaire virtuosité des ingé- 
ntaure de ta reproduction va tirer 
du néant à la rie. Mais cet enfant 
métra avec un large point d'inter- 
rogation marqué sur le front. 
Pourra‘^on, à l'instar du conta 
gientillet et aseptique raconté à 
l'enfant né véritablement de papa 
et de mamen, hi dée qu'il est 
bien né de ta graine dq papa mais 
que otile-ct a été repwttée dans 
le ventre d'une dame autre que 
maman ?. Quarxf on a eu foeca- 
tion de s'entretenir de leur naie- 
sanoe avec des enfteits de quatre 
ans ou plus, on conçoit l'exiraop- 
efinaire irnportance que revêt pour 
eux ce myetère de leur propre 
verxje au morKie. 

Ce n'eat pas sans douleur ni 
steis hésitation qu'on a fnatamant 
décidé de recommander aux 
parente adoptants de tire ta vérité 
à leurs enfants. Les choses sa 
passent in fi ntewm mieux mainte- 
nant, même dans le «as d'insémi- 
nation artifteiBila, procédé beau- 
coup moinB complexe et troubtent 
qu’un s^our an colonie utérine. Je 
erote pourtant que eatte vérité, 
qti trouble le père légal mais non 
biologiqua an l'empêchant de 
considérer cet oifteit qd porte 
.son nom eomnis la chair de sa 
chair, sera encore pfua bouievei^ 

(*) Nenropsytidstre. ProfesKur 
hiaoréire ao coU^ de Diédeeiiie (tel 
h6|âttBX de Paris. 


sente pour fenfant né d'un repi- 
quage utérin. 

En ayant recours à une mère 
transitoire co noontan t o et évet^ 
tuellement rémunérés pour ses 
fatigues, considérée au fond 
comme un bouillon de culture sur 
lequel on repique une colonie bac- 
térienne qu'on . transportera til- 
ieurs après, on fait courir un ris- 
qua qui est difficilement 
appréetabie à un enfant qui n'a 
pas encore d'existence. Nous 
avons, pendant très longtemps, 
accepté le dogme d'un déterné- 
nisma génétique inflexible. Ce 
dogme est, à l'heure actuelle, lar- 
gement contesté. 

Puis, sous rinfluanca de te per- 
cée freudisfwte, nous avons pensé 
qu'on pouvait modeler le pa^ en 
révoquant, et nous avor» incité 
des tizaines, voire des oentames 
de milliers de nos concitoyens à 
se complaire dans une introspeo- 
tion stérile. Le moment est venu 
peuMtre d'essayer de faire de ta 
proepactive. Nous avons étutié 
assez de destinées infant i le s pou- 
pouvoir cirs qt» cette façon de 
concevoir de pièces et de moi^ 
ceaux une existance humaine nou- 
velle, façon qui tient du bSlwd 
élecûique plus que tii déroule- 
ment normal des choses, peut 
grever lourdement l’avenir de 

renfteTL 

Quel que soit le détir d'avoir 
des enfants, que ce soit dans le 
but de perpétuer sa race, de jouer 
le rôle de mère, ou de combler un 
tide fait de l'ennui ne créons pas 
d'enfants thérapeutiques ; ce 
sont eux qui paieront friis tard ta 
prix de cet» étrange médication. 




national de l’ordre des médecins, 
ainsi que de diverses familles spi- 
ritntiles? 

Depuis ceux qui ne veulent pas 
s'<^)poser par crainte d'être traités 
de réactionnaires (le parallèle est 
ici souvent fait avec l’avorte- 
ment) jusqu’à la nouvelle expres- 
sion ptiitiqne d'un ancien fémi- 
nisme, les arguments ne 
manquent pas pour justiHer ou 
revendiquer la légitimité des 
mères poneuses. Beaucoup voieut 
là l’expression d'un nouveau par- 
tage, d’une générosité féminine, 
d'une revanche volontaire et par- 
tagée sur le destin. « La généro- 
sité n’est pourtant U plus souvent 
qu'un alibi, coufïe un membre du 
comité national d’éthique. >Sou- 
vent, les porteuses sont des 
femmes qui ont été abandonnas 
par leur mère, ou des chômeuses 
en mal d’argent. Il y a là de toute 
évidence une formidable violence 
en puissance, en mime temps 
qu'un risque majeitr de conflits. • 

Vers qum s’orieme-t-m ? Avant 
que te consultation nationale soit 
achevée, plusieurs grossesses 
seront arrivées à terme. E>c toute 
évidence, et en dépit de l'arti- 
cle 345 du code pénal punissant le 
crime de snbstituüon d’enfant, 
aucun parquet ne jugera opportun 
d’engager des poursuites. Après 


accouchement anonyme, les 
enfants seront reconnus par leur 
père (à rntins qu'ils ne l’aient 
déjà été par acte notarié pendant 
te grossesse) et on facilitera le 
mécanisme d’adoption par la 
mère. Un tel tUspositif ne peut 
néanmoins être que t e mporaire. 
Ire-t-on, comme te souhaite le 
garde des sceaux, jusqu'à aména- 
ger la loi sur {'adoption de 
manière à organiser pour te don- 
neuse un - droit au repentir • 
similaire à celui dont dispose, pen- 
dant trois mois, une femme qui a 
accouché anonymement, drmt qui 
lui permet de réclamer sot enfant 
et établir ainsi 1a filiatioa ? 


Nouvelle Hbiston 

• Certes, reconnaît M. Badin- 
ter, pour l'enfant, deux parents 
valent sans doute mieux qu'un. 
Mais que pèse cette sage observa- 
tion dans nos sociétés où le 
divorce est commun, où la mère 
peut être célibataire et vouloir 
tout ignorer de sem partenaire, où 
Von ne s'émeut pas du sort des 
enfants à naître d’une femme 
héredo épousant un homme 
alcoolique •, ajoutant :• Et il y a 
sans doute quelque paradoxe à 
invoquer l'intérêt de l’enfant pour 
lut interdire de tudtre. • Double 
et extraordinaire i»radoxe, à vrai 
dire, quand on se souvient que ce 
même type d’argument était, il y 
à peu; avancé par les plus chauds 
panisans de te légalisation de 
l’avortement. 

Le débat sur les mères por- 
teuses dépasse et de loin la seule 
question de la légitimité de 
l’adoption par anticipation. Il 
s’inscrit dans un contexte plus 
large, où, les progrès médicaux 
aidant, la stérilité devient un état 
insupportable en même temps que 
se dessine une nouvelle illusion : 
celle du droit à la procréation 
individuelle, alors qu'il ne s'agit le 
plus souvent que de formes diffé- 
rentes d’« adultère biologique ». 

•> Jusqu'où les structures juri- 
diques et sociales de la pareraé 
pourront-elles être manipulées 
par les iraéressés ? ». interroge 
M”* Catherine Labrusse, profes- 
seur de droit (Paris-Sud). 
Jusqu’où faudra-tqi aller avant de 
pouvoir faire te partage entre le 
possible, le raisonnable et ce qui 
devrait demeurer un chapelet de 
désirs et d’illusions en souf- 
france ? 

JEAN-YVES NAU. 

Les actes du colkxjoe -Générique, 
procféaiiDn et droit >, qui s'est tenu à te 
Maisoa de la Chimie, à Paris, les 18 et 
19 juvier dernier, vienoeat d'ëtre 
publiés. 

* «Génétique, prncrCndoa et droit. 
1985. » Actes Sud, Hubert Nyaic^ éti- 
teur, 569 pegm, 195 F. 


Pan Am. 

15 jours en Californie 
à partir de 7610 F. 

Rrbe par personne pour une iamiDe de 2 adultes et 
2 entants de moins de 12 ans en chambre quadruple 
pour 14 nuits, comprenant aussi le tran^x^ aé^ Phris- 
Los Angdes - Paris ou Paris - San FrarKbco - Ftaris et une 
voiture avec kilométrage illimité. 
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MÈRES PORTEUSES 


ME siâs Hoadamentah’ 
// § ment un ktsomvs.» 

Il L'CBil brille derriâre 

les lunettes, La geste enveloppe 
l’interiocuteur. Il n'est pas 
content, le docteur Sache Geller, 
d'ëtre depuis l'an dernier dans le 
ooilimateur du secrétariat d*Etat 
à la santé, à propos des mères 
porteuses. Il ne déteste pas 
qu'on parie de hs, même en maL 

Depuis wigt ans, cet ancien 
marin (officier de la marine mar- 
chande avant d'entrep r endre des 
études médicales) s'embarque 
sur tous les bateaux porteurs de 
l'endocrinologis en les prenant à 
l'abordage. La pilule, l'avorte- 
ment, les banques de ^erme. la 
ménopause, et maintenant les 
mares porteuses, rien ne lui a 
échappé. Depuis vingt ans, il 
agace, 9 provoque, H conteste, 9 
polémique et passe outre. La 
majorité du corps .médical r^ 
garde ce v9ain petit canard avec 
des yeux de reproche. Lui se 
sent supérieurement armé pour 
débattre, appelant à sa res- 
cousse non sans coquetterie 
— les ressources d'une culture 
qui ne se (imite pas à son ba- 
gage scientifkius. 

Au détour d'une phrase, il dte 
Sartre ou Picasso, Malraux ou 
Apollinaire, Hugo ou Juvénal. 
Jusqu'à ce que l'interlocuteur 
rende tas armes, (c POeez-moi 
des questions vacha/dès. Je ne 
crains riens). Les réponses sont 
simplement noyées sous une ar- 
gumentation triomphante qui 
s'achève par : <r On me 
conteste ? La Mie affaire f On 
me oofrteste, donc je suis I a. Et 
tout à coup, l'émotion, la corde 
sensible, dont il joue en vir- 
tuose i s Si je suis ce que Je 
suis. Je le dois à ma mère. Une 


Les défîs du docteur Geller 


femme edntireUe qui c'est sscrf- 
fiée pour sas enftnts. L'amoir 
maternel, eroysa-moi. je sais ee 
que c'est. C’est peut-être lé, 
d'heurs, kiconsâemment, une 
exfOcation de mon combat ao- 
tuai. 3 

Dana ses tiroirs, il y a quelque 
trois cents dossiers de cou|^ 
qui le prennent pour le Bon Dieu 
et lui écrive n t des lettres boule- 
versantes. Certains le croient g^ 
nécoktgue. Il préfère se définir 
oomme spédaùste de l'explora- 
tion fonctionnelle des glandes 
endocrines. 

Cast è sa rencontre en 1954 
avec le profess eur Max Jayis. 
qui avait mis au point des mé- 
tirades de dosage des hormones, 
que le docteur Geller attribue sa 
vocation. 


Trente vDkmtab’es 

Né sur les bords de la Neva 
en 1922, Sadia Geller a suivi sa 
mère, médecin, hiyent le régime 
soviétique pour se réfugier à 
Marseille, s Ses diplômes 
n’svaient pas de valeur /ci, 
explique-f-il, die a dû nscommer»- 
car foules ses étudss en sixer- 
çant le métier de sage^amme. 

sMoL Je votéais être offiaer 
de marine. Puis la guerre est 
rivée. Je suis entré dans la RésiS‘ 
tance, mais la mort rh mon ffére 
JtBneau a oriente t Sff éramment 
ma ms. D'abord, Je me suis jeté 
avec bouéntia dans les études 
pour oublier : hcences en droit, 
en lettres, en sciences. J’avais 
des facilité. Ensuite, pour ne 
pas abondonnar ma màre, j’ai 
entrepris des études médicales 
en 1947. Je stâs parti. Boursier 
è As FuSbright. j’ai passé un an 


aux EtataHJnls, et à mon retour 
ma mncotttra avec Jayto a dé- 
cidé rie mon ori ent ati ort. Je me 
suis coupé de tout avertir iocaL 
mais ce que T'ai fait, je l'ai Ibit 
fout seté et contre tous. On peut 
penser que Je suis un emrrter- 
deur, mais on ne peut pas me 
repro^ier mon htcompétence. > 
Ce qu'a fait le docteur Gel- 
ler 7 H a créé le CEFER (Centre 
d'exploration fonctionnel et 
cTétudes de la reproduction) (1). 



« Un Jaboretoire qui fait te pont 
entre la dètieiM et te chimie, à ta 
Ms laboratoire d’harmonotospe 
et centre de redWrche. 3 A cela 
a’ast bientôt ajoutée utm banque 
de -spome. s Créée, aflî rme- t -il, 
pour aider tme consœur faisant 
une thèse de doctorat an 
sciences sur les rratochondries du 
sperme, a 

Le doctorat en sciences 
achevé, le docteur Gtiler n'a pas 


fermé sa banque. Au cuntreire, 3 
en a rvofîté pou' partir an gtiure 
ouverte contre les CECOS (Cer^ 
très Cf études et de corfservation 
du spume). e Ouand /'a/ su com- 
ment «te fonetionnaÎBnt dit-O, Je 
me sute dit true c'était une mæ- 
earade. fis ne veufent que dSs 
couplas, on ne peut pas être 
donneur oâteataèe et on passe 
devant un s tribietal 3 qiâ âvs si 
la femme stérSe peut être insê- 
rrénée. On vous dSh/re tm perrtûs 
d'snfsnt En outrer an exige, le 
bériévotet Résultat : ê n'y a pas 
esse? de spermis, et il teut atteit- 
dre deux ou Cote ans. Moi Je ré- 
munéra les cfonneurs (140 FJ. 
feeapts les oé&batmres. a 

H y a un peu plus d'un an, te 
doc:teur Geller a enfourché un 
rxxnieau che^ de bstaOle : tes 
€ mères ^accxi^ s; « Tout cela 
s'inscrit dsns te même lo^qua, 
afli rme ^ . Je me bats etefMos 
vingt ans pour que la femme soit 
fibre. LAre de refuser Iss enMits 
non degrés, mais Are d'an evoAr 
avec les moyens dont la setenee 
Ospoee quand ta nature tes ks 
refusa. 3 

Cela hé vaut les foudres du 
s ecrétar iat d'État.à la santé, qui 
a (temwidé la dissoluticm de.fas- 
soclation c Mères d’actxieil »: 
(c'est fart depuis le 16 septem- 
bre 1984). Moyennant une ih' 
demrété f orfait ur e de 50 000 F, 
cette asaociation se preposdit de 
mettre en rapport un cciuple sté- 
rile avec ime «mère poitcnteea 
volontaire pour un e prêt 
cfutérus », le temps d'une gros- 
sesse provociuée è l'aide d'une 
in sémi na tion artifîaelle avec le 
sperme du mari, é Cest en offf- 
dafisant 1a pratique qu'on évitera 
tous les trafics 3 , affirme le doc- 
teur Geller. 


C'est un leitmotiv chez , le door 
taur GeUtf ; H rie touche pas 
rfargenc et le prodeme à toutes 
les oc casions. Cest à se dsman- 
der de quoi il vit.. H répand : 
€ De mon eetàrmt libéral, par- 
bieu l Je suis an spécialiste 
eonnù. On vtenr de loti pour ma, 
oonsu/ter. a £t ça coûte cher. En- 
tre 500 F et 750 F le . vieite. 
s Ben sûr, recon naî t le .docteur 
Geller. SI qualqi^ua atrivB de 
Londres, Je ne yêià .ioiit de 
mêrhe pas bx dénundar 20(7 F, 
c'est /Meute. Mater cro y se-mofc 
Targent. pas plus que 'tes horr- 
nams. rm rrntnérBSSê. a. ' - 


Six grossesses eii cm 


P assa nt outre' 'aux néa o a 'eh 
garde, le docteur GeOer a pro' 
cédé aux prenwrés jnaémteatiorie 
de « mèreé.pOrteaem ».i'ftrfré 
les trente Vi^antatrea qtn .ont fait 
des céfras da saivicss.' six 'ghi»^ 
sesses sont en cours, il pro- 
clame : 'sJ'M m\priton'’s’ÿ le 
faut, s ~ 

Le bouillant hormbnologue^. 
après avoir, poléifûque avac 'le 
pro fes seur Roux, dbecteôr géné- 
rai de la 'santé, vieriit èT e t freiser 
une lettre ouverte eu prô feM eie 
Jean Bernard,' pnTaident Üu cO: 
mité tistio na l d'éthique. . Dé|tio* 
rant le refus du dialogué, . 9 cita, 
le mot eraél (TBnetèirt : «Lse 
idées nouvéttea finissent per 
s'imposer, non parce qu'ef/aa 
sorti maSlaureS, mate parce que 
csat.qui Iss aa nt b e t tan t tàtismmt 
par mourir, 3 

JEAN CONTRUCCI. 


I) 21. ne Edmond-Rottaiid. 
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L’escro^ene 

-descritenes 

rajéinlissantes 

parlePr ArôRÉLWOFFl*) 

L .*ADN» radde âfisoxyribo- 
aitcléîqne. snpport de 
rhérédité, substrat de 
. Févoteitiim»' a. été d^iûs un quart 
de'âficée robjet de' travaux remar- 
qnatées qui tei ont oa n FSré une 
grande araonfe£. Uœ; nstiécaie 
- atisd céi^u ne jxiuvaît inaiiquer 
d'fitie -exiMtée conmerciaie- 
ment 

; CëscM^w^raApNdebcettf 
est eeasS pSaànt'dàas là oellak 
bumainB .et"''VtiMr' rémplacer 
TADN uidUi Onfknaÿne -oe qui 
potwiairsafeitir 5f b réalité était 
.çn.àfieariàniee. tapiiWtitê ! Tdte 
erèiae ^reodite i ite }»x eacoibUant 
•râ^énafc r aît ^ks . « ceUulas fitih 
'«Me flxjôqu’uite cdB|^ 
est inâoifaite'âbus uaê, « CrfiioiB », 
' »fu_ La 

ctfane eu qwdâon reofenne donc 
des celMes- martes .depuis dés 
semasiçs^desraaiis» ôtt dra anpfira, 
ét en votes de déoompositioB^plaà 
OB iDÔiM. àvanbée. .QuaUfîer ces 
coDules de. «fndeios.»' est npe 
«âcroquoBftpiBe et sssgèc. Voici 
quteppuàît sur - le nuebé des 
, • ?*" Juté- 

j;ra2 '».. Çet «..âyatet 

cmissrvê Sim '.lidéffiM ytoté^ 
iàve »; estqçaséy'ajprM 
répfeées, s ap pii ni Bt les ridés. 
sûahâiserait que ïés'Iaiset 
ioéats qâ itteri&eiit-.les. publié 
fiaarhilcùsçs soient ûa jour 
app&qo£eSi On. souhazierût aum 
que Ira joiaiianx de mode — dont 
fesphte ~ K 

pas ^ iifétoadues .h^ 
te lMrape u.tiqju e; du âiricer,^ <gii 
sont dé et inadxiusri- 

~ arridra dé publié pour 
des px^utes non déduis, dont 
refÜeaàtiS'nV jaasais été démrai- 
trérs. 

C)P^NifbeL . 


... 


Le corps médical croît et se léminise 


Allée 256 médedas pom lOÙ OQO buldtant^ 
la Rance est ondes pays ks pins médko&és 
éb moaie. Une dendtê mêdhaie 
gw demût sbcendtre Jasqa*en^» 2010. 


A u mois de juillet 1984, te 
France comptait 
141 SOO médecins en 
activité. Au début de 1974, le 
tableau du conseil de l'ordre ne 
otnnpoTtait que 78 (XX) noms. En 
dix ans, refTectiT du corps médi- 
cal a dionc doublé. Et même si, 
d^nûs 1979, cet accroissement se 
fait à un rydime moins rapide, te 
densité médicale est tout de 
naMoe passée de 200 praticieas 
pour 100 000 habitants en 1979, â 
256 pour 100 000 en 1984. Et ce 
n'est pas fûù, puisque le sombre 
des médecins devrait augmenter 
d'environ 22 % dans Ira cinq pro- 
chaines anné«, srât à un tythme 
beaucoup plus rapide que celui de 
raccFoUsemeot de te poputetion 
génfeale. 

Deux rapports publiés par le 
conseil national de l'ordre des 
médedns (1), qm révNent ces 
statistiques, montrent que la 
France est dans le peloton de tête 
des pays les plus mécEcajisés du 
monde. 


date du juillet 1984, 
31 000 médecins avaient m(âns de 
cinq ans d'ancienneté et 66 exer- 
çairait depuis plus de snxante an& 

L'étude du mode d'exercioe des 
médecins révèle une cat^Orie en 
très nette augmentation, cdle des 
médecins « potentielleTnent 
actifs». 

n s'agit de ceux qui, lorsqu'ils 
sTnscrivent an -tableau du conseil 
de l'ordre, ne spécifient pas knr 
mode d'exercice, soit parce qu’ils 


Les rapports ne laissent aucune 
UlusÛMi : le nombre des médecins 
ne diminuera, en chifTres absolus, 
qu'à partir de.~ 2010. D'ici là, le 
taux de saturation sera largement 
dépassé. U faudra donc plus de 
ringt-ànq ans de sélection drasti- 
que, au début des étudra de méde- 
cine, pour arriver è jugulra les 
effets inflatiomustra de qoelqttes 
années « l«iyteg • . au cours de^ 
quelles on avait ouvert tontes 
graiMles les vaanes -de la filière 
médicale. 

Cet extraordinaire accroisse- 
meat du nœnbre des médecins 
s'accompagne d’une très nette 
féminisation du corps médicaL 
Entre 1979 et 1984, le nombre de 
femmes médecins a augmenté de 
61 %. En 1984, 26 % des méde* 
câns étaient dra femmes contre à 
peine !3 %Uy avingtans. 

Autre fut fiatqiant, le rajeunis- 
sément : plus de 50 % des méde- 
cins actuellement en exerdoe sont 
sortis de faeuhé deptûs 1974. X la 


s'instaUent, soit parce qu'ils sont 
enoore en période de remplace- 
ment, soit parce qu'ils sont à te 
recherche d'un emploi ou en voie 
de spécialisation. Ces médemss, 
qui étaient 9 800 en 1979, swt 
aujourd'hui 19 6IX). 

Cette forte augmentation ne 
fait que traduire en termes statis- 
tiques les difficultés éprouvées, 
ces dernières années, par Ira 
jeunes diplômés. A te date du 
1* février 1985, 1 009 médecins 
— dont 486 femmes - étaient ins- 
crits à l'ANPE. 

Restent donc les médecins 
ayant spécifié leur mode d'exen- 
dee - les médecins, «actifs», — 
que l'on peut classer en trois caté- 
gories : 

- Ceux qui exercent à titre 
privé, en cabinet ou clinique 


meoe 


8017S 

n 
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Au milieu du peloton européen 


Globelement, avec une den- 
dté da 256 médecins pour 
100000 habitants, la Francs se 
situe- au môme rSveau que la 
Danemark et la République fé- 
dérale d*A0emHne. En revan- 
che, la denrite médcale est 
plus forte eri Belÿque et en 
Ue et moms élevée au Royaitfne- 
Uni et en Irlande. A titre 


d'exemple, 1 y avait en 1984 
210300 médecins en activité 
en Itaéa et 155800 en RFA 
soit des densitô, pour 
100000 habitants, de fordre 
da 255 en RFA et da 368 en 
Italie (il faut néanmoins tadr 
compte de l'intégratton des 
docteure en odontologie dans la 
profession médicale italiennel. 


(exauce Rbêral) : eu 1984, 71 % 
des médedns appartenaient à 
cette catégorie; 

— Ceux qui ont. une pratique 
hospitalière ; 37 % dra médecins ; 

— Ceux qui ont une activité 
saiariée (autre que cdle q^û a 
pour cadre le calnnet, la dini^ 
privée ou rhôpital public) : 28 % 
dra médedns. 


desalariaft 

Le total dépasse 100%, do fait 
du « multî-exercioe » de nom- 
breux médedns. Un phénomène 
majoritaire à l'hôpital et en méde- 
cine salariée, tandis que le 
«moDoexerdee» reste prëdrani- 
nant eu pratique libérale, avbd ' 
une distmetion très nette entre 
généralistes (26 % ont un exerdoe^ 
multiple) et spécialistes (58%~' 
ont un exerdee multqde). Mais, 
globalement, du fait de la aiéfao^ 
tion des postes à temps partiel eu 
médedne salariée et de rexieip 
sûm du pleio temps ho^talier, le 
mono-exercice tend à gagner dtt 
terrain. Quant an taux de^iédali- 
satios, on constate que,' de 1979 à 
1984, il progresse légèren^t, 
passant de 48,8 spéciaJistes pour 
1 00 médecins à 49,3 %. 

En ce qui ccocerne le mode 
d'exercice, l'étude de ces eing 
dernières fait apparaître 

une rdative stabilité, te propor- 
tion des .médedns Ubênux ne 
variant pas, celle des hoqntaliâs: 
augmentant légèrement et cdle 




des adariés d lminttan t un peu' 
(33% en 1979 contiti 28% ta 
1984). 

. On TBtronve un tanx de léntiiu- 
satiou croissant qad que soit le 
mode «rexerdcei En 1984, il - y 
avait 18% de femmra dam te 
cadre de la niédecîiie' libâvle 
(contre I2% en 1979)*. et 25% 
dans te cadre de la piatiqné boiqiî- 
talière (amtre 21 %cii^ jusipbis 
tât)i jPn^nitiqaaeUeipé^ 3 ÿ n 
plua de femmes spéêUlUtet 
(26%) que généiàlistea ^16%),, 
Pour te première f<A dàns_rhte 
toire de la démc^rei^te médicale, 
te choix de te médftfâne libérale 
est devenu! majpiitaïré dans lé 
orapsniédicalféiidiim. -r- 

Mais c'est la proportioa . de 
femmes patmî Ira médecins sala- 
riés qui cA te plus fr^tpài^': 
39% èn- 1984 contre -29-% en 
1979. Dra chiffres à nppnteher 
dra qudque 46%, «te feàames qm 
composent te gronim -des pratir 
deos ne .qrédftent pas leiir. rao^ 
d'exercice. D senibte Itiesi quêtes 
ixniibreuses-feînmeB médeems à 
la reeherebe d*nn enqtioi se diri- 
gent eâ maisr vos le.salariaL Un 
mbuvement qui, s^ se ôooÂnnaît, 
pourrait coristitner l*nne des riés 
da qstème sanitaire, français ^ 
demain. 

ràANCK. MOUCM. 


(1) Cm dsux.r^pottt.— .«âliif air' 
JVvohitiiaR 'dèmomèMque de, fm pr^. 
Jèsdrm intélâil» Jt9T9^1éS4)^ et « Xc 
mips ra /Sm » -< sûint 

ÆmoaibtèrStt tilM 44 caeaâtestitaàl- 
deToitiie d^médectei;. S0;--1MsfaMed 
LatevrMitiiboeiS, 73(107 FMtei..' 


Notes de lecture: 


EcaodMb 


de ^TSséejyr&jiéf iy ' 
et J.^ Soacam 

Tti^ : »r te séeuité soeâte 
iTthEutijé ' jdtermaGêstîqaie,' ses 
roeherenes,- te (Sstriteitkni^ te 
cimsaamànioB.et te ten nage du 
médicément. H à*8git de te 
demâèmd édîticÂ dé oêtte «tiito 
du mé^catnent » ^.rqàésêaie, 
iteûf totts ceux que ooûcente cet 


santé; im mivnge de ! 
imB^CBSable:;'.-. ' 


— Pcmrks médec^ - 

sytàétBlqiko 

. deM.F. KA^ : 

- ■ et AçP.Peltieri. 

'• . ftVagR de-toidaudèrrie édi- 
tioa^.reviie es augmentée, de 
ce iqull site eionvenu d' app elef 
lei «.mbnunfant v-dé te iftliém-’ 

. tira- mécScate .Un' eérieux de le 
■ pf é eein ré tiim et MM rigueur -du 
>cOfTinMrfiairo--qul.>ne nom pes 
.sane ^.rappeler le Wgendêira' 
X, Harirfaebn.-» bieé oomr du 
' monde «nédfast^ Cet éuwaga^a 
•atàsnu teHt .-Ceducéa d'or jr. du 
pramiar Féetteal du JhnO méd- 

.' £(litleaa-.''5lafluB'arfea ' 
Miftrtas Hrlreni» gse.'pê«M. 
544S HfCiMs HUteMliqMS. 
PdOLtTm.fhmn 


FRANCE" ; 

Rliale d’iin groupe euippéert dë 
avec un chiffre d’affaires de ^ tnHijaftis de banœ 
L’MF()rauiA'nQUE M tes 
12 agences, 60 points de rhaintehahœ eh 'Fr^ 

ICU ia coure Albert 1“, 75008 PAffiS Ctèt-225 93 W - 
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PuNiàfc 



• 5J% dé hausse aux hôpitaux publics du f janvier 1985 
... contre 4 % aux cliniques privées au f avril. 


% 

• Cëlà s’appelle : PRIVUGE au secteur public, 

du secteur privé. 



UNION HOSPITAUÈRE PRIVÉE 


148, BOULESi!MU> MAL£SHER8ES 75017 RMUS 


JCM Communi«allon/Soivignoii 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


AUTOMOBILE^ 

UNEfTAUENNEARIO 


iDe nofTÉ envosvi sp^ial) 

Rio*de-Janeiro. — Grand 
folea. Grand Prix - celui du Bri- 
sa — pour te lanoament de la 
demi fc re- née de Rat, la Uno 
tiabo É. Déddémant, la firme 
italienne se porte bien qui 
n'hésite pas à kMiar quelques 
747 sur rAdantique sud et à 
réquisidonner te drcurt de Jaca- 
repsgua, près de Rio. durant 
deux jours, pour faire tourner sas 
petites turbos avec, au volant, 
dee Mansafl, Laffite et autres 
Prost. 

But ? Une formidable opéra- 
tion conunereiale pour un lanos- 
ment, mais aussi une volonté. 
Celle de donner la preuve que la 
Uno turtio, nouvelle venue de 
sang latin dans la grar^ bagarra 
des voitures tocomotives grertd 
pufaBe, peut tenir sur un circuit de 
c u mpi ^ do c i par 35 "C é l'ombre, 
aœéténteur au plancher. Pour 
j être franc, è la fin de la démons 
I tration qia a vu Jacques Lafli» 

I l'emportar, il ne restait plue 
guère de carrosseries sans 
bossas, et une turbine avait 
perdu définitivement son soufRe. 
Sur quinze voituras engagées, la 
résultat est tout de même bigre- 
ment positif. 

Seule ombra — relative — au 
tableau, Alboreto, la 7 avril, n'a 
pas pu, ni Amoux, décrocher la 
prenàère place du Grand Prix, et 
M. Ghidells, délégué génÀel 
«rAutomotailes Fiat, aurah tant 
aéné que Ferrari, filiale aportive 
et prestigieuse du groupe, cou- 
ronne par une victoire totale 
œcte opération turbo. La victoire 
a éc ha ^, mata les deux bolides 
rouges ont fait, à l'évidenee. 
laiss preuves en es début de sai- ; 
son. I 

Quatre freins è disque qui 
i nanJ w n i bien, une suspension 
un peu dure — c'est normal 
ciuand on veut tenir à haute 
wtaesB le pavé, un 1 300 cm* è 
injection - c'est nouveau - 
avec une turbine miniaturisée 
japonaiaB iHi. dee pneus Peelfi 
P8 : ^nsï powraii-fin réaumer 
pour Fessentiel cette nouvelle 
venue sur le marché, un modèle 
qui vient compléter une gamme 
de voitisas d^ qag w ntee. Los 
Uno représentent à l'heure 
actuelle 45 % de la pRiductiQn 
automobile de Rat (deux rrafia 
quatre cent cmquante vorturas 
per jour). 

Le drcuit routier ouvert aux 
essais le kmg des plagee brést- 
liannes. encor nb réee pendam le 
e we h end de Pêquee, n'a guère 
permis d'en savoir beaucoup 
plus. Il apparaît poui ta nt que les 
inqi é cfiam i sont au rendea-voua. 
Uns plus lon^ course sur des 
i ti néraires vanéa devrait permet- 
tre de dee si la nouvelle-nés de 
Rat sera ou non une coneurreme 
dangereuse pour les locomotives 
fran çais c» . 

CLAUDE LAMOT7E. 


FORMATION CONTINUE 


« DECOUVERTE 
DU JAPON » 



METEOROLOGIE 


SmJA-nON LE 9-04-65 A O h GJLT. 1 [pRgViâoNS POUR l£10-4-e6 DÉBUT DE MATI^ 








mm 






Les tempérstares matioales. de 
l'ordre de 4 i 6 àeffés sur la moitié 
aord-enest, asmOnerant é è 8 * sur ta 
moitié sud<sL Au cours de la jonrnée. 9 
fen pltis frais eue ees deraten jours 
avec des tcaBiiàanirBS, dans Paprès* 
mi£. étaaéca OB 10<i 16* du Nord au 
Sud. 

Enfin, 0 faut aocer que le miml et la 
tramontane se lè w o nt pour souffler de 
sBodfaé i assez fort. 

Sces d'éfuhrtlaB pow la fis di 


Le conmit perturbé d’oueau rntéres- 
sera la m^enre psrtie de notre pays. Les 
r^pooi de la moitié nord seront les pte 
iniwtiéei, akn que les lépom méndio- 
latBTOot le plu 300 vent en marge. 

Temps prévu pour la fin 4e la 


Jeudi, encore des imara et des 
averses sur rextréme Sud-Est et la 


averses sur rextréme Sud-Est et la 
Corse: Sur les aimes régions, matinée 
peu nnagmsB avec des tempftanres 
oiîimmW oorapriaes entre 6 et 10 •, da 
Nord au Sud. puis k ckl se oauvrira sur 
k itia gran^ partie du pan i Pexoe^ 
tioD des régiom allam du Nord-Est 1 la 
Méditerranée. D pkuvia sur k Nord- 
Onert o& ks vents d’ouest se renfon»- 
TOOL Q fen beau prés de la Mé^tenv 
née où k inîscial soufilera amez fort, 
poil modérément 


Vtadnd, sur k epart sud-est, cid 
sa Doaaeux. pois beUes érlsircirs svue 


peu unageux. pots eeUes érlsirars svoc 
cndques nsswgm nuageux Sur k Sud- 
Ooesi, CM très augen avec de thnides 


AMERICAN WAY OF UFE. - 
L'Institut d'études poBtiquss de 
Paris organisa du 14 mai au 
25 juin et du 1* octobre au 12 no- 
vembre. deux sessions sur le 
thème : American for Business: 
The United States today. Csttt 
formation a Seu à raison d'uns 
ioumée par samaine (le mardi) et 
s'adresse à des cadres supérieurs 
ou fonctionnaires souhaitent ap- 
pronfortdr leurs connaissances de 
la société américaino. Il est nécoo- 
saire de posséder un niveau d'an- 
glais permettant de comprendre 
un conférencier de langue mater- 
nelle américaine, de se faire com- 
prendre et d’être capeble de lire 
un journal anglais ou américain. 
Chacune des sept journées du 
stage sers consacrée è l'étude 
d'un thème : Péconomia améri- 
caine aujourd'hui, l'entreprise 
américaine, las ralatians du travail 
et le syndicarisme, la vie politique, 
les méefias. la société américaine, 
aspects de la culture américaina. 
Le prix set de 7300 F. déjeuners 
àidus. 

rr faiinlptïnin ft fi a mlpii eii ii i i 
leetitm Jètedei pol W qB M de Peifa, 
215, beolcverd Selet-Germeia, 
75M? FUk. TR. : (U 260-3»-««. 


Pour concourir, les candidats 
doivent envoyer avant le 20 mai 
1985, au siège de l'Aasocntion 
(14, rue Cânarosa. 75116 Paris, 
727-30-90) an <Sx examplaèas im 
mémoiradequatrapsigwdactylo- 
grapitiéss au maxxnum sur la siqet 
de l'étude qu'ils souhaitent rnenar 
au Japon en prédsam la section 
dans laquelle ils d éw i e nt concou- 
rir. accompagné d'im cuniculum 
via en Àc exemplairee d*wie 
page maidmign. nwoocrite. 


EXPOSITION 

DE LUTÈCE A PANAHC. - La Mai- 
rie de Paris organise jusqu'au 7 mai 
une exposition sur le thêrrw « Ruea 
d'hier, rues de demain». Trois 
cents p h o t o ya phi e a ou remoduo- 
tions de gravures, divers panneaux, 
maquettes et échantiUons da revê- 
tements de voirie, permettront aux 
Par io ier m de suivre révolution dee 
rues depuis l'époque gallo- 
romaine. avec l'apparition dee pre- 
miers pavés, dee premiers trottoirs 
et de l'édairage public. 

Salon . d'accueS de l’Hêtel de 
Ville. 29, rue de RivoN, 
75004 Paris. Tous les Jours (sauf 
dimendias et Ntes) de 9 h 30 è 
18 heures. Pour les visites guidées 
de groigres, tél. (1) 276-40-40, 
poste 603-79 de 10 heures è 
12 heures. 


L'ASSOOATION DE PRESSE 
FRANCE-JAPON attribuera, 
avant le 14 deux prix c Dé- 
couverte du Japon ». destinés è 
encourager des travaux sur te Ja- 
pon. Lee c a tKlk la t s seront r^artie 
en deux sections : sectibvi sernwa 
et tsehnofogiia (è l'occasion de 
l'mpoettion de Tsuhuba), section 
Are- 

Ces prix s'adressent è de 
Jeunes Franç^ de moins de trente 
ans n'eyarrt jamais séioumé au J^ 
pon. ils donnent droit è un séjour 
d’un mois à la Maison franco- 
japonaise de Tolcyo durant rété. ê 
un billet d'etnon aller et ratotH- 
Paris-Tokyo offert par les compa- 
gnies Japan Air Unes et Air France 
et à une bourse donnée par l'As- 
sociation et par des sociétés fian- 


COaOQUE 

GÉRER L'ÉNERGIE. - Un colloque 
sur l'infor ma t i que et la gestion de 
l'énergiB dans rindustrà est orga- ■ 
nisé les 16 et 17 avril au Novotel 
de Bagnolet par la société 
IS6 Avenir. 


CENTENAIRE 

«UBERTÉ SANS RIVAGES». - 
Jules Vallès revendiquait ce droit 
pour la presse. On l'a pris pour 
soue-titra d'une exposition qui lui 
est consacrée, è l'occasion du 
centenaire de sa mort, à la bfolio- 
thèqua Piepus. 70 rue de Piôaus è 
Paris (12*). Manuscrits autogra- 
phes, édtions originales ou illus- 
trées, bibliographie co nstitue i u 
une introduction i l'cauvre du 
journaliste-écrivain. Jusqu'au 
27 avril. 










Eisiatka fwbiMe de tanas ce ftsace 
s eü e k nardî 9 avril ê 0 heen et k 
nerezed 10 avifl ê 24 hstecs. 

Le tempe p e rlu ilié s'énetw leste- . 
Best ven PEtt, UkHst k pleoe ù es 
temps variable et pin frais. 

Mercred: k matin, le ciel aen 
encore très noegeox ù qouvert nr la 
maUié sndm. avec des avenei fré- 
qwfiitev donnaet de k neige ae-dessiia 
ni S00mètrecsurlea^Tâées.Surk8 
autres r^ioB, le ckl sera on peu moiiis 
miay-OT 1W3M d6Jù quelques averses te 
praotirant. As ems de la joum^ la 
«me de manvais « restreiiidra 

anx r ^eta do Sod-Eat, en prenant un . 
caiactm orageux. 

Aflletua, k temps instabk piéd qnu - 
nera, avee des ëdairdes mais aniâ dea 
averses et des drates de neige ao- dcswii 
de 1 000 mètres. Sur les rSpons de la 
Vendée i k Breta^ie et è u Norman- 
die, k temps sera un peu plus dément, 
les édairdes prenant souvent k desns 
sur les averses. 


PRÉVISIOM8 POUR LE 10 AVRE. 1988 A 0 HEURE (GMT) 




















apperidoos du saldL Sur toatei les 
antres répons, k cid sera couvert ou 
très nuageux avee des pluies on dea 
averses. Les ytsnj d'ouest soufTlerom 
très fort et en rafales, de la Bretagne au 
Bassin peritiea et aox régkuB proebes 
de la Mandie. Les leznpâatnm varie- 
ront de 1 1 1 19 * du Noro an Sud. 


aggravation sor la mortié sod 
du pays avec pasage d'âne zone pto- 
viense, snrie d'éclairciei et de xnirtnl 
for k Sudfst en soirée. 

Sur tostei ks autres riions, ckl noa- 
geex avec édaircks, mais, égskmenf. 
ocB averses. Êdairciei phis larges sur ks 
régi^ proches de rAtlantk^ Paprè»- 
midi, CO perticnlier k Sod-Ooea. Les 
vencs, d’erad fens de meteor ouest, fa^ 
hbum en coors de jouméc. Loi tempé- 
latnxca nsiBtnt sans pand change 
ment, sauf une légère ba&e posiibk de 
k Bretagne au N«tL 

La prmion azxnonliériqne réduite au 
mveau de la mer. était, à Paris, k mardi 
9 avril, i 8 beares, de 999,6 mflUbars, 
loit 749,8 mSlimètrei de mercure. 


Ajaccio, 21 et 12 degrés; Biarritz, 18 et 
11 ; Bordeamc. 17 et 9; Bourgea, IS et 7; 
Brest, ,13 et 6; Ceen, IS et S: Cher- 
bourg, 12 et S: CkrmontpFBrTand. 16 et 
7; IS et 7; GteQohkGt-M.-H., 

14 et 9; GrenobfoSt-Ckoirs, 15 et 8; 
liDe, 13 et 6; Lyon, 17 et 10; Manealk- 
Msrimtaiie, 19 et 10; Nancy. 14 et 4; 
Nantes, IS et 9; Nice-C&ie iTAw. 16 
et 10; Pais-Màniaanrn, 16 et 7; Park- 
Orfy. 16 et 5;Fbn, 18 et 11; Bm^gnan. 
19ct9;Reanea, 15etS‘,Siniboiug. 14 
et6;Toun, 14 et 7; Toulouse; 17 et 9; 
RârOfrA-PitrB. 29 et 22. 

Tarméruturcs relevées â réfruger : 


larges sor ks Alger, 26 et 14t Amstenlaoi. 1 1 et 6 ; 
tkm raptèa- Ateèin,21 et 13;Beriin. lSet7;Benn. 
d-Ooea. Les l5et5;BmxBUes. l3et7;LeCaire.27 


Températures (le premier chiffre 
indique k maxhaorn enregiacré au cours 
de la journée tbi 8 avril ; k seoond, k 
minimum dans la onit dn 8 au 9 avril) : 


l5et5;BmxBlleB, 13 et 7; Le Caire. 27 
et l8;1leaCaxaries,24et 17; Çgpenlik 
ne. 7 et 4; Djczba, 35 et J6; Gresève, 
13 et S; btanunl, 18 et 11; Jérussles, 
18 et 9; Usborme, 16 et 8; Londres, 13 
et 4; Liunnbouig. 12 et 3; Madrid. 14 
et 6; MootréuL T et - 3; Moecoii, 3 et 
i; Nairobi. 28 et ]7; New-Yoek, 7 et 
2; Psisank-Majoique, ZI et II; Ri^ 
deJanero, 29 et 24; Rome. 19 et 15; 
Stoefcbotm, 2 et -3; Taseur, 37 et 18; 
Tinii.32et2a 

iDoeemmtüMl 

mwhjuppertu^uigeespieliJ 

delaMiuorôloMieeakmBte.) 


Attention chien méchant 


Lm chiens m ortknt cinq cent 
mWu p e rao wwa chaque a nn éo . 
Près da deux cent cinquante 
mik en gardent une ci ca ti'm e et 
plus de soixante mille doivent 
être hospftafiséea. Pour éviter de 
tek accidents, les personnes âe- 
vsnt un chien (6.5 miltions de 
foyera francak) doivent faire vao- 
cèier l'animal c ontre la rage et k 
frire tttouer, dôturer k jardin 
pOte évitm tout vagabarKkge, et 
utiKaar la lakse lora des prom^ 
nades. Les c ont ra ta d'assurance 
amutt^ risque-habitation» cou- 
vrent «1 général les accidan te 


provoqués par les animaux 
meatiofues, mms, pariok. cat^ 
taina chiens de gr a nd e ta8k (ber- 
gers aiismanda, dobermans, 
grsnandaels) ou les chiens 
draseés pour Tattaqua sont «k- 
dua ; B fout alore souscréa une 
garantie spéciale. En ees d'acci- 
dent, k proprféaire doit aviser, 
son assureur dar» les cinq jours 
et confier dans ks vsigt-quaiia 
heures ranimai è une peraonna 
ou ê un v é t érirwira, qui k gardera 
sous surveillance durant une 
qunzaine da jours. 


PARIS EN VISITEl 


MERCREDI 10 AVRa 


«Maima Vkter-Hugo*, 10830 et 
14 heures, 6, place des Vosges 
(M. Brumbeld). 

« Le vieux qusrtier Saiat- 
MerriXluBciaqxHX», IS h e ure s, parvis 
de rHOtri de VSk, devius k poste, 
G.BotteaiL 

«Jalons et des BatigooDe^ 

EpiucOri», 14 h 30, métro BrochaoL 

«tanges, gskiies, trabouks, de 
Paris», 14 h 30, sertie métro Louvre. 

•Yioar Hugo ctaez loi*. 15 bernas, 
6, plaoB des Votecs. 

« Tombes célèbres du Père- 
Ladiake», 14 b 30. aatiée priadpak, 
boulevard de MéaSsiomafit. 

«DeiaiiiQdeetdeslettras,robae6- 
ikiresè travers ks auteurs», 15 beures, 
10, aveom Kcere-X«-^^cri)k, Ma- 
thilde Ifoger. 

•Une folk du ecœle tTArtoà pour 
Aone-lfieurire Demea», 15 faeurte, 
mèlroTftaité. 


• QnxKlfes »nM*«u I ■tw— due k Bnefw 

lier des Kilks», 15 b 30; aqgk rues des 
Halks et des Déchargeais. 


CONFERENCES 


26, me Bergère, 20 bBurs, «Le Oa- 
maakme et les’lon aatmeDee». 

35, rue de Sèvres, 20 b 30; «Sèiiée 
chanirait ù TAgon» et w aeo mi e aïOH 
crie avec OUvisr PeteL 
6, lueFerras, 18 beuas. «La Défê^ 
de rEbrope», per Lord Gerringteo, 
CTéteire gépkul d» taTAN (eo an- 
risk)- 


• La Coneiergeiw, de PhOippe kHd 
ils Terreur». lébSO.l.qnaidel'Hoi- 


ICI 


MOTSCROISÉi 


PBOHtiMEN'3941 


VERTICAtEMENr 


12 5 4 5 ^7 S ^ 



L GSttee geadénrie sree^ML 
2,:Lê.iDoL poar oie. Lever, eitiever 
tni prSèver: — 3. La colère de Ver* 
IniB: Quiteaoa goite spiirre dari- 
■per' air k.-raate. ;r:4h Onsÿ zead 
soBvere po^.dte dêttêà Ijicalitê de ^ 
Ribob; ~ S. Tbëtire (nme IhIrificiH 

rire triacBMot câ8»e.-Fnti9W8- - 

'&• Avee.M èireceSes, 0 évoqua us 


paat^on.ui' n*cn a pas. — 
;7*.-Aieaîffis feg geas le ponaimiit 
oontnmicBt...A- qui te campagne; 
comme tout bon reni^-a rêht aa 
ftnny., -.,X: ftéporirioo. Troqua 
’iiri rhtïhiriiip r'raiiir iTrii intiiiir uf 
^àGe lre pelaees ou les bas^boda.- 
— 9. Qui «a èw i t è fa St-fe s^ tea- 


HORIZONTALEMENT 


I. Trafic de criuî qui veut dunuer 
k rfMvy — n. Agret de Sakon 
atire rappei^ et te base; Cané de. 

in. DesdenoneDessur Je 
pavé. DkDOBstratîf. — IV. Note. Du 
sd et du rinaigie. ^ V. Dérobéa.. 
Bon eondnetenr- mais' mauvais 
meueiir. - VL Anoênt des 
teages. Batave ^ Nigteiaae:^— : 
VIL Leg grqgpaids Fret battue en 
Rnsrie. — VuL S|gte «Tue thêit» 
démlTecté. N’a plus m'üoa vatear 
Dumîsinatiqne. — DC Son t anp é i a- 
ment de fea ne renqpêcfaepas de.ie 
n«rertr »T Note. — X. Non 

ap^aêté. lie ar tm i er n'est pas gia* 
tnîL ~ XL Est Âne învoteïbffitf ' 
êridentequandniiVupèsinêehà. - ' 


Borfzoatafnmit 


L Cbferièré.. - Xt OfiveCteu - 
nLNen. SdÉi *- IV;.Vte Ar. As. 

V.: ■ Arriûoole. -VE lotadssu — 
VU. Nd. Lorea. VnL Ce. Olâie. 
- DC Age. lia, - X Nabte. Lca. - 
XLGBLjaa.- 


Vartiaûemeia 


L Coomâneaat. — 2. Akuodê. -- 
3. Fin: EL Abc; - A EV, Anak^ 
— 5. Temooks. T é. Ite. CfrcL .-r.. 
7.Etal Oserile. — 8. RA Almanach.. 
Es. S«e.Eaa&.' - 


WBIIÛUtY.- 


annonces 

associations 


Appels 


Ct04KMM1IQIIE 

ressfawtfdMdt6a(r 


AMOclatkM» pour mlgreat» 
(6 mIm a pertabar I» iavar«run 
iMMil. Eeriru: M.T.T. 

4, ru» Hwadial 7B00B Paria. 


VkÉt rMi ev (MiiM S Ma Sa» «a 

faBlOa aa aallt t 7U0 F. 

PEuarucT iv Ba amemmbs;. 
- TA .* (i> aea-sa-ia - za, 

: ip»duOiB^aii 

B22O0NbuHv. 


es rites pnéeeripeMl» d»22 w 
'28 Mb es tesaee ckériHdi Rride 
cegerihedBemaiiirikeMi 
' flkBrilMèks'-dBriêl 
LtTtbkristetii^sl' 
MOOiPrite 

• ‘'Tar6<4^14 


Pow VOM «U» è Mur «Mat d§ 


Sa a ard. aa» aelatioa ritam 
iTi nui oa a. a C artwIiri Sa taraça 
Svéaan » eomBamnién aar 
CaaMdL Bec. è RL I» teeriafe» 
■jéiae d» FANte BIP 2. ma tem» 
7SOOB Paris ou rtiépbenv la 
Biii—d lewlaiagri 11 aw» 
daObSDèlgeaaraa 
aedsmiBb 
sa 854-16-78. 


ipwig 

ttOB 


Oanlae' ifiiailao è Péris as 
esm ICO sihKksis» vkt» da 

:• ■.tteseSri’.’’ 

. Oeealamat ranaaiesaawas t 

- ttJLMXt' 


VACANCeS CriOATIVUg-r 
. mooMa» or «bfsts prime. Irina; 
do loauced ou daa& 'Fmaodli 


Rak* 82400 Momkl. 


Manifestations 


clEUNOIETs 


riPUTgll 


AuTMmro 

C ousMp d» dao Airia do W orin 
ou iMoéé Giârhat (M* Idnol dO 
17 au 21 awrS è 20 1» 30 I+ ,è 
1 6 h laa 20 ar 2 IL 80 F. 


MMHMri M ramritt. ^^ala 
M'tevao r da r an ti oa m da, k 
krerio ovQsriao aao Jooméao 
r riedooBlao d'éwdao wa Caimo 
' CMteari da Vauriowno du 23 
au a avril 1888 aur le «rima . 
A LA ll8DeCOUVBIT8 DE 
L'ACTION SOGIALC 
■ Qoetro Jottro'consaerdo 'à' 
-- l'deobomloÿ ooo- tlofvsrdo ' 
ü wiulw aow wt ’ovac ri aoeW 
— Paovrsté ac travab aoriri-- - 
Péeoi nPriiaat I nw or setioa 
seciolo — Lo peUtfons ot 
.. reerlen SDolafo 'avoc los - 


Pm PHMoo. PiélBuas d» J.V. 


VriiiMa oC JacquM LseanBio - 
28 X 31 on W P Mé 86 F 


Fnneo cri port 


EdWona THatnérian 8. rua dm' 
Cin— la diieuaiiiw -78008 Psria' 
T4L : 883-81-04. - 


PMftfouoo: ''(jMr ordro 
olphob dtfou ol. M. ■ MDcbol 
Bamlar Nte — HL r RiSrhat 
Brierpay PS - RIL Alain Lqoar 
FC - Ri- Banwd teari 
feMBripéene 41200 F) au ailuo 
tard la .18 avri è rANnSb 
etm OF II* A 70380 remalau 
TA : (rai 38:22-22.. 


L*taadBM 4a rinaririi'.i rSatomtan 
dma- la cadra da ia .foraatier» 


Sessions 
et stages 


8 nnii è Mqpa'pMn da riracMur. 
aoerdioataur aeele-dduBatif 
aandHwa-l- tSaasdiBmiOJi. 

avafc-améN— Btferiâritaa 
8 Fri ri ri ei w rii RbN'ac KJ8 VA 
. M3 ekCMrihat 28884-63.- 


wr o reMf Ti oBC . .TmauopoirT 
«KennuumAMmu . . 


ANGLAIS - FRANÇAIS 
K8FAONOL - RU80E. 


Saaaiona da rirmadan oandaua 
pour Ingénioura. «adroH 
atméttaw*. orcMtoetas 13 è 
8 louisL Peomnomatian am 
damanda at Inaoriptton : 
ECOLE NATIONALE DES' 
FONTS ETCIIAUBECEE. • 
mroedanda - 


Hppiaa i l ei dga aMeaea.' raalda.' 

* roNMTiowDCJoïmMiwni . 


Convocations 


28. rwa daa Salnta-Fèfoa 
7B007 Paria TAr 20OG4-1S 


RANn o oüoAwrrtriociÂui 


d aa J ral i a d i 1*hen a iia 
28.-M RooauMdé- ftaruMB : 


• AÉc d» la le» 30 FTTCim dhaan 
.« -^rmiwjiairiaiviu rwnli ririi— 

.• au qui aririiToidta d» B i g e R i 

• ' -riaa md Is Jmd pou' lunrim.e 
- 1M8*ririaaUM,7.m4BMaMM 


rdiMBdpdinaaJA 

lUULâciadaMra 


Mniiaiiiiiq. TlOOrNWA 


•Ldi saloDs de rHètsl de V3k>, 
14 ta 30, pkea de rH6tel-de-Vïlle, da- 
vutkpgne, 

«Hôtsis et pessa^ du reubeurg 
Satet-Mcocré», 15 hrexes.pirvkMsde- 
kme.M.CLi^m. 

« Le Mirait», «été eoid, 10830, sof 
de métro Saiat-PÎal; cécé md, 14 fa 30, 
iiièmeiiea. 

«La RévdotiM è Ans : k enustière 
faBtarùps de Piqnts». !5 beures, angle 
rue Plqias et aveaoB de Stiot-MaBdé. 


MICRO PERSONNEL - MONOPOSTE ET MUL'ITrACHE 
MICRO PROFESSIONNEL - MULTIPOSTE ET MULTITACHE 
SUPER MICRO C0MRWBLÉ(UNI)6 ^ 


ICU 16, cours Albert 1", 750QB PARIS M. MS 93_W 
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LETTRÉ DINFORMÀTION DE L'AGENCE FRANÇAISE POUR LA MAITRISE DE L'ENERGIE 

NÙMËRi021 


.T'i 


l'Exportahon 

L . e èotalogue de 

. pfmè p t o tiow dm l'offr» 
français* en matière de 
imftrise de Penergle. rdellsé 
récemment par rAFME, moiÀre 
qu*fl y e dcms notre pays 2500 
producteurs dont les matériels 
et sennces sont susceptibles ' 
d’être exportés, et c^ dons ' 
tous les secteurs d’activité. 
Naturelle me nt, cela né veut. ;' ' 
pas dire que tous lies UOO . . 

predéeteors en queoliea sent 
disposés à partir 
immédiotement A la conquête 
des marchés étrangers. HMs , 
succès remporté par le pcmâier 
Salon de la Mdttrise de 
rénmgîe dqin rriidustrtê (IAB‘ 
04). quié néos avens organisé en 
novembre deniieir, a montré ; 
quTI y avait d'ores et défè une *' 
demande étrangèr e forte’et 
que. d’orâs et déjà aussi. i| se 
trouvait — nu moins parmi les 
150 exposants de ce Salon 
des industriels français p rê ts è' 
répondre A cette desnondo. 

Il s'agit là d*uiMS donnée lien 
négligeable cor. elle est fun dés' 
moyens per m ett ant ^'améliorer 
sensiblement lés'chHfm.de 
notre M s nm erce extérieur, dont 
en a vil réêemment ^ certes on 
mntrernnp rf'iino vrigrie do 
froid cnsoz éxeeptleiinelte 
combièn ils é té lo ot .fributaires ' 
de nos b tos oiitt ôn o iB^q u os . 
Perallèloment donc A Âi’ 
réduction des coiumminatîons» 
ou recours A dés énerglos. . ' ' 
notlonolos qui pemetteiÀflé 
limiter nos importations.' cette 
possibilité cPaugmphfer nos 
exportations est A suivre 
sérieusement. D'autant <|^ Ht . 
encore — et comme toujours 
knsqu'U é*ogit de mdifriiié 
réneigie — l'Iotéiêt notionol 
rejoint celui de fout le monde, 
l'oug m antation de le . 
production ainsi induite étant 
bien évidemment bénéfique A 
l'activité économique et A • 
l'emploi. 

Reste que vouloir "conquérir le 
monde" n’eist pas foràémént, 
aussi simple . 'qu'il ne suffit pcm 
de vouloir pour cnrivm'. Tout 
cela nécessite de. s’organiser un 
peu. et demande notannpeat 
que les candidats , pùlssent se . 
mouvoir .dans un 
environnement. févoroUe. . 

Cet aspect, n'é pas édiôppé A 
l'Ageim française, pour la 
maîtrise de l'énergie, qui ^est 
engagée sur la voie de ia 
créotioa •>- avec les portoneirés 
utiles — . d'rnm ossodotion 
spécifique, au service des . 
entreprises qui veùleiN tenter 
ruvenfure. 

.. MKmtiOLANT. 
président de l'Agence frqnfoise 
pour la méîtrise.de l'énergie 


tNERGIES 


L'extradioii da duiriwDr c'est 
bonbon, 

et pour le pétrole, ras le bol. ' 

Le pox, c'est Pégase 
et rétectiîcîfé, c'etf Ie.pie4- . 
L'énergie bydraebipw, c'est 
fontos&pie. 

(hHRit à b iner, c'eA ' 
de tonnerre.^ 

Le sobbe, c'nsf dnr àloire 
et b nvdéiwn ça tomba pw tom, 
mois b géelbeniib, c'esl ']NB fiid 
la bbina^, ça se ramm. 
L'énergie pfiotevoltaTijue, 
c'est Bidâiqne. 

Et l'énergb de posie, c'est' ' 
(hogelto ! lamsaAiBDBiaaB 


Ijes comportements des 
consomnmtenrs 
et leurs motivations <s 


Deux fois por on, l’AMAE fait procé> 
der à une étude sur la température 
des ' logements, l’attitud.e b l'égard 
des économies d'énergie. les tra- 
!vaux réalisés. Un échantillon repré- 
sentatif de 1000 foyers est airtsi inter- 
rogé depuis 1982; xl'obord en début 
de période de chauffe (décembre), 
puis en /in de période (mars). 

.La première phase de l'étude 
1984-1965, dont lés résultats vien- 
nent d'être publiés, apporte plu- 
-sieurs éléments intéressants sur le 
- comportement de rtos concitoyens. 
On Y constate oinsi que, après avoir 
baissé entre novembre 1982 et mars 
1983, la -températura moyenne des 
logements est en train de remonter 
'régulièrement ; 19,1^ en novem- 
bre 1982. 1.8,7'>C. en mars 1963. 
18,^C en novembre 1983, 19*C en 
mors 1984. 19,1^C en décembre 1984 
(températures moyennes corrigées 
des. variations de la température 
extérieure )- . 

kicsm»pnoNs 

□ SmtcplBifré’eGMrésemelatigrMi 

' Ces àns^ sont bim rnisai^^ 


Im poovCMs pdiEcs oit nism (fe fixer im 
irajAndb 

Hej>BdA»<Bser19°Cc'ctf Mq wmnfcb 
. totnâson estflumcui f â t c b l^ nême un pmmdhsdioüdB 
Im 19 ont pœ beouinup dInrÂêt pour moi 
Si fd fimd. lent pû pMT les 19 '*Ct je chou^ 

U vrd oonfixt. c^est d'ovor h teiqdretin dext 
□ DaciwvîrainAif9‘>CdnmeBlfBpjtei.c^Mlt 
. NBltemuif ou un peu nsrrfRsiiit 


son de chauffe 1984-1985, lorsque 
les comptes auront été foits, les frus- 
trés risquent d'être un peu plus nom- 
breux encore cor, b besoins identi- 
ques, toutes les factures ne seront 
pas les mêmes selon que des travaux 
d'isolation, d'entretien des chauffe- 
ries, de régulation auront ou 
' n'auront pas été entrepris. 

Que les deux tiers de nos conci- 
toyens se déclarent décidés à aug- 
menter le chauffage lorsqu'ils ont 
froid, voilà qui mérite ofrention ; 
d'autant que ce chiffre est corroEsoré 
par le scepticisme de plus en plus 
grand avec lequel les sondés 
accueillent i'offirmation contraire : 
• Ne pas dépasser 19^, c'est indis- 
pansob/e. > Ils étaient 57% b adhé- 
rer b cet impératif catégorique en 
mors 1984, mais plus que 51% neuf 
mois plus tard. La poursuite d'une 
telle évolution peut sembler préoc- 
cupante. Si, du fait du relâchement 
comportements, la consomma- 


voilb dix ans, ou moment précis 
la population les accueille ovec de |v= 
plus en plus de scepticisme? Ce 
serait inefficoce. Mieux vaut regor- y. \ 
der d'un peu plus près ce qu'expri- 
ment les personnes interrogées. 

Faut-il vraiment s'irtquiéter de ce 
que les Français considèrent le cor>- ^ 
fart thermique comme un bien dési- 
roble, l'érrergie comme un moyen 
pour des fins... qui ne regordent 
qu'eux ? 

GÉRER 

SES CONSOMMATIONS 


. ^ W i.% 


POULET'FRITES 


NOK 

NOK 

DEC 

1982 

1983 

1984 

74% 

71% 

69% 

72% 

68% 

68% 

64% 

59% 

59% 

56% 

48% 

51% 

33% 

30% 

27% 

52% 

49% 

52% 

59% 

61% 

66% 

79% 

81% 

77% 

36% 

42% 

38% 


LESMOYBUS 

niARN 

On s'aperçoit également que 16% 
des m^oges interrogés ont fait réa- 
liser des travaux de maîtrise de 
l'énergie, ce qui représente un taux 
stable par rapport o 1982. Cette sta- 
bilité, est d'autant pjus intéressonte 
que la crédibUilè des solutions tech- 
niques destinées à économiser le 
chauffage s’est nettement améliorée 
dons'le mêoié lcç>s de temps. En 
décembre 1984, 36% des personnes 
interrogées ei^idéraient qu'il était 
efficoce de réctiiser des travaux pour 
faire des économies de chauffage, 
alors qu'elles n'étoient que 25% en 
mors 1982. Ld conviction croît, le 
pcaxige b l'octe stc^e : qu'en est-il 
de la frustrâtion ? 

« Le vrai confort/ affirment 77% des 
personries Interrogées, c'est d'avoir 
la . température dont l'ai besoin m ; 
* Alors, déclorertf-elles encore b 
66% (lè toux le plus fort depuis mors 
1982), si j'ai froid, tant pis pour les 
19^ : jechavffe. .»AJo fin de (a soi- 


tion d'énergie dans le secteur rési- 
dentiel — 44% de la cortsommotion 
finale en 1984 — fait un bond en 
avant, gore 6 ta facture I Les résul- 
tats du commerce extérieur de 
février viennent d'en apporter une 
preuve indiscutable ; tout dérapage 
dans la cortsommotion des produits 
pétroliers se traduit immanquable- 
ment par une remise en couse des 
grarxls équilibres. 

Comment réagir, dons ce cas ? En 
réaffirmant ovec farce des mots 
d'ordre b caractère normatif lancés 


Il y a de la rotionalité dans cette 
démorche-lb ■ D donc l'annonce 
d'une réceptivité plus gronde b un 
discours renouvelé. En effet, si les 
personnes interrogées manifestent 
clairement leur volonté de conserver 
en matière de besoins un strict 
quant-à-soi, l'optimisation des 
moyens suscite au contraire une 
adhésion croissante. En un mot, con- 
sidérés comme majeurs, nos conci- 
toyens sont peut-être de plus en plus 
nombreux b souhaiter gérer leur 
Confr>rt thermique. Heureuse évolu- 
tion 1 Les systèmes d'aides mis en 
ptoce par les pouvoirs publics trou- 
vent du même coup une justificotibn 
nouvelle ; oide b la décision, aide b 
l'investissement, conseils correspon- 
dent b une demande que le dernier 
rude hiver a rendue pressante. 

Si nos concitoyens sont de plus en 
plus nombreux b vouloir gérer leur 
chauffage, il n'en va sans doute pas 
de même de leurs déplocements I 
Appuyer sur l'accélérateur apporte 
tellement plus de sensations fortes 
que de tourner le thermostat I Et l'on 
soit pourtant combien le comporte- 
ment des automobilistes, l'état des 
véhicules, le choix des modes de 
transport peuvent influer sur les con- 
sommations des produits pétroliers. 
Lb encore, tout en sachent combien 
la rationalité du discours des outo- 
mobilistes doit être relotivisée, 
l'AFME peut conseiller, démontrer 
(par exemple que la conduite brus- 
que, en plus d'être gloutonne, est 
moirrs rapide que la conduite sou- 


kUES COMPORTEMENTS 

HOiL 

1982 

mv. 

1983 

DEC. 

1984 

□ CbqwfMWritoojiins: 




NepasakraHtoàdss19"C 

39% 

34% 

32% 

AitW les rniateurs quand on ouvre les fenêtres 

32% 

29% 

32% 

Peu uHEser las rodiatBurs (Tqipoint 

50% 

39% 

44% 

Porter (te vêlements plus dnud^ 

34% 

33% 

33% 

Mote dnufffr te pièces inoccupées 

57% 

55% 

51% 

Bobser kl teepérotue lo nuit 

57% 

58% 

54% 

Bosser le chauffage quand on s'absente plus 




de48hMns 

70% 

63% 

64% 

□ ON eüecM des iravaK êéreeeuîe #éauve éeeris 



ee«: 

16% 

16% 

16% 


« Avec Vénergie.,. On mange 
du poul^ avec de* frites », 
écrit dan* un poème un élève 
du cours moyen dont la classe 
appartient aux lauréat* d’un 
jeu interclasse organisé par 
l’AFME (page 2j. 

L’énergie, ou la clé des 
songes.,» Mais comment s’en 
servir T 

Faut-il, pour un poulet-frites, 
dépenser tout le bois qu ’on 
avait rentré en prévision de 
l’hiver ? 

FautAl se priver de poulet- 
frites pour économiser son 
bois ? 

Pouilant, on sait comment 
faire le poulet le plus doré, 
les frites les plus 
croustillantes avec le moins de 
bois possible... On sait 
optimiser les consommations 
d’énergie. Mais le fait-on 
suffisamment fpages 1 et 31 ? 


DOSSIER 

La maîtrise de l'énergie 
et les consommateurs 
UREPÂ6E3 


pie), aider. Mais sons être plus nor- 
mative que le Code de la route ! 
Dans ce secteur comme dons l'habi- 
tat, il est vital, pour inciter les Fran- 
çais b maîtriser leurs consommations 
d'énergie, de ne pas aller délibéré- 
ment 6 l'encontre de leurs ospiro- 
tions. Il importe donc de les connaî- 
tre. C'est dire b quel point l'apport 
des sciences humaines, dont ce 
numéro de Maîtrise de l'énergie 
s'efforce de rendre compte, doit être 
considéré avec la plus extrême 
artention. 

Michaël Gheerbront 
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ÉCOLE 

Un jeu interdosse 

pour les consommateurs en herbe 


• Les résultats du|eu « MOArisoas rénergie ». organisé par rAFAAEotlTdu* 
cation notionale durant l'année 1903 - 1984, montra n t cembien ce thème a 
intéressé les enfants des écoles piimalras. 


Le 13 février dernier. Roland Cdrroz. 
secrétaire d'Etat b l'Enseignement 
technique et technologique, et 
Michel Rolant. président de l'AFAAE. 
remettaient aux enfants louréats du 
grand jeu interclasse ■ AAaTtrisons 
l'énergie oinsi qu'ô leurs moîtres. 
les premiers prix de ce concours ori> 
ginoi. 

Ce fut l'occasion de constater com- 
bien, au prix d'un effort pédagogi- 
que important, les enfants peuvent 
aider à mieux intégrer la moîtrise de 
(‘énergie dans la vie quotidienne. Le 
président de l'AFME les en a remer- 
ciés en ces termes : • Plus que des 
félieilations, à vous les maîtres ef à 
vous les élèves, ee sont des remer- ’ 
ciements que /e voudrais vous odres- 
ser. Oui, merci d'avoir de façon 
aussi ingénieuse, aussi éclatante, 
aussi riche, fait la démonstration que 
maîtriser l'énergie, c'est une préoc- 
cupation de tous les jours, une 
dimension de notre vie quoti- 
dienne. a 

Cette sympothique monifeetotion — 
qui s'est déroulée sur la tour Eiffel — 
étoit l'aboutissement d'une longue 
opération dont nous rappelons ci- 
dessous le déroulement. 

Nous donnons en outre un aperçu de 
la créativité dont sont capables les 
enfants sur un tel sujet, dès lors 
qu'on soit (es motiver. 

Toute politique de maîtrise de l'éner- 
gie passe par un effort continu 
d'éducation. L'énergie et son utlliso- 
tion sont d'ailleurs inscrites é dlffé- 
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BREVES 


UNE ASSCOATION FRANÇAlSi POUR U 
BIOMASSE 

L'Association française pour la biomam vient 
d'être créée par rAssemblèe permanente des 
chombres d'agriculture (APCA), lo Fédération 
nationale des syndicats de prapriétoires fores- 
tiers, sylviculieuis (FNS’FS), l'Agence française 
pour lo maîtrise de l'énergie (AFME), la Lyor>- 
noise des eaux et le chef du projet biomasse 
énergie de la CEE 

Cette association propose de promouvoir la 
valorisation, en particulier énergétique, de la 
biotnese. Lo présidence de l'association sero 
assurée par M. Louis Perrin, président de 
l' APCA Les vice-présidents sont NM. Philippe 
Chartier, directeur scientifique de l'AFME, 
Hubert Frémy, président de la chambre régio- 
nole d'agriculture du Centre, et M. de La Cha- 
pelle, seoetoire général de lo FNSPFS. 


CREATION K LA COMPAGNIE FRANÇAISE 
K GÉOTHERMIE 

La création de la Compagnie française de géo- 
thermie (CFG) a été onnoncée rrwrdi 12 mors 
par M. Bernard Loponehe, diredeur général de 
l'AFME 

AA. Loponehe a fait port de cette décision, 
attendue depuis un on, à l'occasion de l'ouver- 
ture des 2* Journées internationales de géo 
thermie appliquée (JIGA-6S). qui se sont tenues 
à Bordeaux du 12 au 14 mars. 

Le capital de cette société mixte constituée par 
le Bureau de recherches géologiques et miniè- 
res (BRGM) et l'Agence française pour lo maî- 
trise de l'énergie (AFAAE) sera détenu mojoritai- 
rement par le premier (55%), l'AFAAE se réser- 
YOitl lé resle. 

La CFG, société d'ingénierie chargée d’appor- 
ter des réponse techniques et économiques eux 
problèmes posés par les demandeurs, devrait 
faciliter par ta connaissance de ses trente-cinq 
ingénieurs et de celle des spéciolistes du BRGM 
la réalisation d'autres opérations géothêrrni- 
ques en honce et à l'étranger. 


rente niveaux du cursus scolaire, ô 
commencer par une approche géné- 
rale en cours moyens {CM1 , CM2). 
Pour aider les enseignants à organi- 
ser et animer le travail de leur classe 
sur ce thème, l'AFME, avec le con- 
cours du ministère de t'Educotion 
nationale, s'était engagée en 1983 
dons l'édition de coffrets pédagogi- 
ques destinés aux classes de cours 
moyens. 

Un groupe de travail constitué de 
représentants de l'AFME et de l'Edu- 
ation notionale o tout d'abord 
retenu quatre thèmes qui ont servi 
de base à l'expérimentation et ô fa 
réalisation des quatre documents 
suivants : 

« DÉCOUVRONS n ce qa^eet 
l'énergie, comment elle #e mani- 
feste, sous q u allos formes, pour 
quoh usages-,- 

« CKONS » des apporeits cape- 
Mes de copier ef d'utiliser 
l'énergie s Âeaf^-eau, éoUets- 
nés, turbines,,, 

« MESURONS » les performoaees 
de ces appareils et rechercho ns 
différents moyens susceptibles 
de les ontéliorer,,. 

U MAITRISONS m l'énergie, en 
ré f léchissant à nos propres cen- 
semmertiens et en enquêtaaf 
auteur de nous i à la maison, à 
l'école, dans le commune,*. 


Puis chocune des octivités proposées 
O été testée dons différentes écoles 
réparties dans toute la Fronce. Les 
résultées de ces tests ont permis de 
mettre ou point, ovont édition, 
l'ensemble du rr>oténel projeté:. Ils 
ont aussi témoigné de lo oopocité 
des élèves à s'impliquer dom un 
sujet pourtant souvent considéré 
comme réservé au mortde odulte. 
Imprimés en on^il 1983, ces coffirats 
pédogogiques ont foit l'objet d'une 
première diffusion systématique à 
toutes les écoles de France. Elle est 
depuis complétée por une diffusion 
à (g demanda, ovec portidpoKpn 
aux ‘frais. 

^ur soutenir cette opérotion, l'AFME 
avoit orgonisé, à la rentr é e de 
l'année scolaire 1983-1984, un grand 
jeu-conmurs ouvert à toutes les clas- 
ses prêtes à s'engager dons un trd- 
voil importont et de longue haleine. 

Il s'ogîssolt en effet port de 

travoiller en classe sur les octivités* 
propos ée s dans les coffrets > AAoltri- 
soru l'énergie », d'outre part d'orga- 
niser urte manifestation publique 
(par exemple : exposition, réunton- 
débol, spectocle, reportage} présen- 
tant ô l'extérieur de l'école les -tro- 
voux réalisés par la classe sur ce 
thème. &ifin, bien sûr, U follait 
témoigner por un dossier compre- 
nant photos, coupures de presse, i 
comptes-rer^dus d'élèves, etc. I 

250 écoles enviran ont participé ou 
encours, il n'a évidemment pas été 
foclle de les départager cor, s'ils 
éioienl plus ou moins élaborés, tous 
les dossiers reçus rivalisaient 
d'astuce, d'idées et de vie. 

Après délibération du Jury, composé 
de représemants de l'AFME et du 
! ministère de l'Education notiorrale, 
le tiercé gognont est firtolement * 
revenu aux écoles : 

• Albert-Ccumis A Pîeimes (lor- ■ 
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raine), qui a fourni un . dossier 
impressionnant por so qualité 
comme par l'éteridue des reef^- 
ches : expérimentotions ederttîfi- 
ques, créotiof» poétiques, construc- 
tions monuelles, recherches histori- 
ques, etc. 

Les deux closses qui ont préparé lé 
concours ont en plus su organiser, 
une exposition è laquelle près du 
quart de lo populotion. locale o 
rendu visite (502 visiteurs pour une 
commune de 2 800 habitonts-J)^. - 
Cette école o gagné un ordinateur 
oinsi qu'une' série de disquettes 
pédagogiques. 

•Saint-Lambert à. Pfvls 
explorant l'énergie, ses source s , sa 
consommotion en Fronce> dons 


oujoiirdluit, étc./tes d^œs'dü CM2 
ont oussi réalisé un numéro spédeé 
de leur joumôl, Cbrnpéraq, 

qu'ils ont' véf^ô .dons Êè qucHlier, et 
aéé de npmibrttix bir^els dont une 
sculpture de plus ^un . mètre de 
haut. 

• rScoie pribPqoa mbcfe Je W oB - 

fon (Bret^ne)|; elle oussi, 6 
expérimenté, me«jré.. construit, 
réfléchi, enquNé dans te tamjx^tf 
dans la commune, et qui o en outre, 
réalisé uri « Jeu du soteil • que 
KARME songe, avec, son accord,' à 
éditer : Ft obéît owe prineq:^ du Jeu 
de l'oie, 'mois on ovonce ou l'on' 
recule sui'vpnt des fèg|esdè i riq î t rîs e 
de Féne^ièk . 

L'AFMEsMKoite moîrttenont tôûtà tô ■ 


d'autres pa^ riches, dans les pays I fois ’ valoriser cas tpitols' et faire 


en voie de développement, én ville 
ou à la oampogne, hier, autrefois, et 


L'ENERGIE CHEZ LES AUTRES 



Action pubEque, pas morte dans l’habitat 


école auprès ■ d'outrés: élèves, 
d'outres nrattres pous qç^iU s'engo- . . 
gent à leur tour dons b yète. de Ip. .. 
moStrise de l'énergie. ... 

En effet, sli y o de plus en ^uè dé . 
closses dé ÇM. qui/ abordent . 
oujounfhüî. l'étude 'de ce thème, ; Il . . 
opporoît aussi ej ol iêment^ euf .bout 
d'un qn 'd'expénonoe. qt/uns froc- ’ 
tion - non m^ligeoble deô^. (M^eî^; . 

gnonfr hésîfeM eriepie à;éÿ 

tant le sujet leur paraît ypste et erdu. 
Pour les CMÏ, CMSL les actions Iss 
^us signifiootîyes «fo TAFME sont ; 
donc désormais tournées yeis. le 
monde én^'ignont.' /Montées ovec 
les resppnsobl.es d'ocodéiinte, les 
iPE N, dm corse^len pédagogiques, 
les 02DP, elles reposent. enerrHelle^. 
ment sur )'drgonisarion de stagm 'ôu' ' 
de réunions, et sur. b. réalisôKon. 
d' exportions. ■ Mois .. ces oclions 
n'exduent pas powoutont le Iqnce^. 
ment dë nouvéoux JiHtx irtterçJasses, 
comme il Yen prépara dès mointe- 
pont (kins cérioines légions t Haute- / 
Normandie, Rhône-Alf^,. -■ 


1 . 1 est bien loin le tnnps ob le 
pauvre Jimmf Carter esbortah 
pathétiquement ses conci- 
toyens, pour afironter le problème de 
Tènergie, à un effort d'économie qni 
« sera l'éqaivaleat woral d'une 
guerre... L'avenir 'de ce progranune 
ne sera pas décidé i Ws^ingtaa, 
mais dans chaque usine, chaque mai- 
son, disque J^snne. et aur les plus 
grandes routes. ■ 

Ü faut croire cependant quH y a quel- 
que chose de ^angé en proiondeur 
dans la sodété américaine et son rap- 
port ans forces naturelles, car Rea- 
gan lui-même » est bien gardé de bra- 
ver le puissant élertorat écologiste : le 
plan énergie d'orbéire affirme 
canémeot, ô sorprise, non seulement 
que le développement des éoeigies 
ttonvJles est un gage de sécurité 
d'approvirionnemrat, mais surtout 
qne « énergies nouvelles et éooaomùs 
d'énetgie ooastiUMeai l'investissement 
le plus rentable et le plus soujde, 
adapté à la diversité des ènrai'm 
heaax ». 

Il est vrai que. au niveau fédéral, 
l'édifice des aides, prêts et subven- 
tions aux économies d'énergie pour- 
rait être démantelé en 1986 (l'aibm- 
nistratîon Reagan a bloqué les décrets 
d'application créant la Solar Energy 
and Energy Gonaervadon Bank), 
mais la relèw est pour partie assurée 
au QîveaD des Etats, ipii depuis 1976 
développent nne poUdque de gestion 
de fonds fédéraux du £K)E IDep^- 
ment of Êneigyl, élargissent leors 
prérogatives oonrernant les compa- 
gnies Iles fameuses « utilities >1 et 
mettent en place des fonds propres 
pour des crédits d’impôt, prêts, sub- 
ventions... 

Snr 50 Etats amét^wii^, 35 offrent 
des exonéraUonx de taxe fondèra 
pour les investissements en énergies 
solaire, éoHeone. ou les économies 


d'énergia. Les contribaables peuvent 
obtenir des prêta publics aUant 
Jusqu'à 70 on 75% dn montant total 
de l'investisseffle&t dans le Colorado, 
le Kansas et l'Arizona. L'Etat de 
Californie, dont la polhique de 
maîtrise de l'énergie est gérée par la 
CaÜfornie Energy Commissiaii, prête 
chaque année pins de 50 millions de 
dollars pour le solaire, correspondant 
à quelque 150 000 intfaTl«fif»wB mises 
en service ces dermères années. Nom- 
bre d'Etats offrent également des 
prêts i taux rédmts pour la réhabOha- 
tion thermique des maismis. 

Tous les Etats ont édicté des nonnes 
énergétiques pour la coostroction de 
logffDenta neufs, concernant le dwnf- 
iage, la ventilation et la * 4 iwi»ttMrinn 
Ces « codes énergétiques » sont obli- 
gatoires dans 34 des 50 Etats améri- 
cains. Dans une douzaine, nne r^le- 
mentation particiüîëre protège l'aocès 
à l’énergie solaire, — c le droit an 
soleil > —, comôdëré comme 'on droit 
mhérsat è la pr op riét é du eo). 


D e nombreux Etats financent 
enfin d'importants program- 
mes de recherche et dévelop- 
pement sur les ahematives énergéti- 
ques, notamment celui de New York, 
dn Nonveau-Mexiqae, de la Caroline 
<hi Nord, de la Floride, et encore — 
sous l'impulsion pugnace dn gouver- 
neur Jeriy Brown — de la Californie. 
La rsnaissanos dn ritanffage urbain 
est è 1 ordre du jonr, avec notamment 
un grand projet à Saint Paul et Min- 
neapolis, projet financé eo partie par 
la compagnie d’éleetriché Nortiieni 
States Power Go. Pour beaucoup de 
compagnies publiques ou privées, la 
promotion de la maîtrise ét l’âneigîe 
représente une activité plus rentable 
que l'augmentation de leor capacité 
de production, La Padfîc Cas and 
Electric (Cafifomie), avec un budget 


de 60 minions de dollars ai 1982, cou* 
dnit des prog raimn es- d'aodits'et de 
diagnostics, de prêts sans intérêr. et 
subventions potar des travaux 
maitrise de rénergie. 

Le fait est qu'aigâixd'lnir poès de 3,5* 
miliions de foyen américains ntfiiaent 
le bois comme mode de dianffi^ ' 
primerai, et 10 nrillîbns à titre 
d'appoint (sor un total d'envxR» 80 
mOUonsdeibyecsI. Les pertes thenm- 
qnes des maisons.bfities depids 1976 
ont diminné d’envinm 15%; grAce à 
nne meiDeure isolation. Phis remai»* 
quable encore t le quart des nouvelles 
halMtatioDS, btties après 1978, semt 
équipées de pompes à diailear, ocmri- 
dkréea là-bas comme toqjoiits monts 
cofitenses qne le tout élec- 

trique poiir nne nutisos îndrvidneQe. 
Mais, eortoat, la conscnmnatîoD 
domestiqné d’énergie par foyer n'a 
pratkinemait pas cessé de dmnnner 
de 1972 à 1983 : de 3,7 tonnes d'éqnî-: 
valent pétrole à 3 è peine en fin.de. 
période. Oo peut dîsârter è perte ^e - 
vne (nnlle évahutioh systématique et 
^nérale n'ayant été faite à.oé jom) : 
pour savmr dans qorilé .mesure !cé 
résultat est dfi anr mêcanfames spoa- ' 
..tanés du marriiéTr .o'esb^^Qre '.è.là.*' 
hauteur des prix - de TéDergfa -Tf -:, 
d’une psÀ, à l'action volmaariste des 'I 
Etats, des' associatiôiw :ôù :-des ; 
citoyens d'autre pa:^ Selon nneétmfa- 
de 1982, 20% des économies aàaient 
dues è-ratifisation raoerne du bois,. 
30% à la meSIaire «dation des lage^.' 
menis et à Tainflioration- des perfar-- - 
mances des àppmeipages, .50%^ an- 
cofflpMtonent dès naêgers (ba^ des .. 
thermostats, Ihnztation de l'usage des 
groa âpparéila...). Qm» qpt'fi ra smt, , 
an pays de rultra^lîbéralîgme, l’inter-, 
veotion de l’Etat ne se porie 'pœ nul, 
merci,' et le gaspillage én^fëtique- 
semble bien passé dé mode. 

Louis Foiseux' 
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S # H y' a 

d'iinpiBndérablft- mbs 
i'évblualkiff 

tioBs d'éneeigpB, «B sont prind- 
poleffleïit^ m cdln|»rleinéiits 
des consommiiteuR d'éimie 
qri «i: ;spiit à l'origine; Lk 
oqijmdra, les onolj^ 
fiteent le-tniviiS qeelidieGde 
pwndireBX chenbeors. 

Nw pebGons â-ile^Hws,gi^ 
qbes mnées bsoes dans tra- 
vaux, à la veilfe de l'ioDvsrfitfe 
d'im coUoqoe, br^n^ Mr b. 
Centre sdentifique et fKmdque 
du bdtinint, ^ se tienchi à 
VersoQes les 10, Il 12 ovrO 
et naneis duquel le pobrt ser^ 
foO sur ces redierches ffi 


ïïm 


ici inaitrise de l'énergie 
et les consommateurs 

ÆB^^Ctnnment nous comportonsmims ? 


• 1* CMih« éo r«di*rdie pour l'éfudo et i'observoKon dot eonditfons d» vl» 
poso dioqwQ ofMiéo do rouM^o* quoction» aux Pronçots sur leurs opinions, 
ieun hcriêiudes, leurs ^mporternents. A la demonde de l‘AFME et de 
rOhserweleire de l'dnergle* on les o oussi interrogés sur réoergte et sa mot- 
frise. Une mine d li i f o r mot i ens dons laquelle nous sommes allés puiser. 


* • c 3-5 U, 








.?w 


'!< 

m, * > 




(Oessrn do françois ûainial 


! Une enquête du CRS30C sur les eon- 
' ditlons de vte et ospirerlions des Fran- 
çais donne de précieuses indications 
concernant le comportement de nos 
concitoyens vis>é-vis de l'énergie* En 
1984, un peu plus des deux tien des 
personnes interrogées ont dédoré 
avoir fait des efforts personnels pour 
économiser l'énergie. Quels 
efforts ? Se chouffer un peu moins 
(70% de ceux qui ont fait un effort}, 
réduire tes consommotions d'écldi- 
foge ou d'électroménager (65%). 
rouler moins (44%) et foire des 
dépenses d'isolation (43%). On note 
que les Fronçais préfèrent se priver 
sur leur chauffage ou leurs dépenses 
d'électridté plutôt que sur leur voi- 
ture : oe que ('évolution comparée 
des consommotiorts de produits 
péfrolien dons ces deux secteurs 
depuis 1973 corffirme plainenrwrtt. 
Une outra conhrmaKon apparaît, 
dons la même enquête, à propos des 
opinions sur ce qu'il est encore possi- 
ble de réaliser en motièra d'écono* 
mies d'énergie : seules 32% des 
personnes interrogées pensent quHl 
est possible d'aller plus loin dons ce 
domaine ; pormt ces 32%, 59% pen- 
sent'.^ire des économies d'électri- 
cité, mois seulamerri 39% des éco- 
nomies de carburant. Urte onolyse 
plus détaillée met en évidence des 




Habiter en cité solaire 




• 'I ■■■t • " 




L^halntat scdazre a en, ses pîoaniets. 
Sp art iates oo hédonistes, ils soote- 
naieDt nn projet dont i'amfaîtion 
dépassait le cfaME . de Féoanonue 
d'énogïe. Ecfdogîstea, expérimenta* 
tettn, esthète^ selon..; Ha parta- 
geaient en tout cas on rêve : halnter 
nne maîyMf « autonome », signe dis- 
tiDctif ét^tant dnn st]de de vie per-.. 
smineL natoFel. ùraebé aux oonven- 
tîoDS de la viùe et anz oontraînteB 
indnatriellea. 

Les nouveaux objets 
themnqaes 

Dans les apnéea 80, bmaiinn solaize 
s'est eventiaée dnoa le logeotest 
sodaL avec nnè (xêeàntm qm 
n'excfauît pas la pnl^cs^- Seores, 
captann, mnn lVmnbe... Comment 
ces€.ol:^etatherinîqaiea » apectaoilai- 
res ont-ils été ntflAês par des habi- 
tants qui n'axiraîent pas foroânent 
pris d’eâx-m.êmes rinstUtive ? . 
L'innovation pràt lepiésenter on 
emblème. £Dê neanffit pas h do^ le 
. Uason d'nn lôgemènt, snrtont si die 
vient beœter les habitndes A resthé- 
tique è itaven fesqndlea on ^ponpe 
tronve m jdaée.daits fe vdsoi^. 
C'est aâtd.qii'iaie éq^e^de socido- 
gués dn Centré sdeonSqpe et tech no- 
logiqne. dn bfliliriènt (GSTB) a 
obec ivé a, la loi^ pendût quatre ans 


.. ï 


gétîqnes. peuvent édioaer ou. réussir, 
pour des raisons qne la. raison des. 

Aw OU dcS 

gesdomuÎTSs ne pas. 

Ronpani avec ^ . ar^étypes,: 
voyante et ^ m&ne ooiq>.mo(Magrne, 
là Eoaison solaire expose les nonveanz 
habitants .as .r^arÜ des. faxtas^ 
d'autant plns .a^. scuit incertains 
d'eus-m&nes. Déroittés par une habi- . 
talion dont les- contraÏDtes eoot mal 
repérées, ils viventidaiu leur pàviQon 
sddte avec une xetenoe pàxfo& exces- 
sive on bien,, an comrairê, avec un 
Idsser-fure dîqHnidieiiz, à . contre- 
sens de rasage. ~ 

Dmz exemples — rimpi^ d’Ange», 
Tantre près de Tonlonse — îodK^iest 
l'ambivaknoe de oes comportements. 
Les 27 maiscais bkNdmiatiqpes dn.lac 
' de blrine, en tont cas, «it ^ très soi- 


Heitées. Ce sont des famines jeunes, 
avec deux on trois enfants, qm accè- 
dent ici pour la première fbïB è la 
InMtïnM d’un peyiDmi. Senl le mari 
exerce , xm emploi, modeste le pins 
.aoDvcnt. 

- Llnnovalion à 

; raxxxèf«-|i]an 

Aind tons, même eenz qui ont retmn 
dans leox idkôx le caractère biodîma- 
tiqne de h mmsçm, restent anrtont 
sttaidh i .ce. privilège babher une 
mmscm,Hi£vidiielle proche de la viDe, 
oaverté sur ôn parc de kûsin 
qa'embelfit ou plan d'aan. Ss s’y sen- 
tent U^d'antant plu qne de 1982 k 
1965 ils ont xéalù Im éamooùes 
d'énergie ' attendues. Paradozale- 
mait, les pè tfe ç m aaees solaires de b 
maison semblent pourtant ne pas être 
leur affaire. Des prescriptîoiis très 
oontraignantes ont imîformisé Tusage 
des serres fX kar wapeix ; iâ pas ^ 
j«n£n dlnver qnè l'on serait tenté de 
dmoffer, mais nm aorte de remise où 
sèdbe le Rage et s'entreposent les 
menÙes dn jar£n. De l'intérienr de 
b mau^là snifsce vitrée, trop vaste 
et ùop ttansparente, est occultée par- 
tout par des rideaux qui restituent 
nne amlnenoe traditionnelUment 
îwtwng- üne grande ^scàpline pwson- 
■ndle semhb régner. Les normes 
d'usage rècommendèes sont respec- 
tées, sanf à trop de manipobtions 
s'imposent. .Reste que, tirent parti an 
Tnaziamm dès avantages dont üs 
bénéficient, les locataires du bc de 
Maine <«t rigonrensement contrôlé b 
cbànffage d'appmnt électrique de leur 
peviDon. La sorveîlbnce de b oem- 
sommaticHi, vmre b restrictkm, a per- 
mis de rédmxé les factures. Ab», 
Imh î i a nt a bîorimiatiqnes dignes de ce 
nom î Lmrlnxe àeux, ce n'ert pas b 
riianfbge ni .l%m6vation,. c'est b 
maison îndhiAidle. Ib respectent les 
. d'ntîHsatSon de odb qu'on bar 
loue et jse.tiemuBitè 1^ pleoe. 

Grisés par b choix dé m miatr a rif dn 
X iOQt^)]aûe » en revanriie, les habi- 
tants dés pavîUoas ^ très 

' mofafiisés pourtant par b promotkm 
eoôab qne mgnffb faiRiaisitioD de 
bar maîsoD nmovanté, ont dû remet- 


tre les pieds sur tore. 0 s’agît là aussi 
de famiibs jeunes, avec deox ou trou 
wifeiTfHi, maÎK plnx pins vigi- 

lantes aux signes d'ascensioD et pins 
¥mpKij | nâp«i H«ti« |ifi» expéricoce moD- 
, tée en é^Hiigb. Choc brntal ; bon 
faetpree dépassent cribs des voisins 
dont seul b dianSe-eau est solaire ; 
pire, elles dépassent aussi celles des 
voisms chauffés an gaz. Sanction 
hmnîKante pour des coapbs en quête 
de réusste et où l'époux, seul à tra- 
vaîDer, a joué un i6b dédsif dau b 
choix et k gestion dn « solaire ». 
L'idée de cabnl sembb alon entrer 
en scène pour que bs captenn et les 
pavîQcais reprennent b pbee hiérar- 
cbiqne escomptée par bu» (xoprié- 
taires dau b lotbeement- Loin de 
rester ««nw*» à limage d'one manne 
tonte-pnissante, les captenn avec 
bus pompes et bon cuves deviu- 
nent un équipement k ocmtrêbr, à 
snrveîDer, à estretexù. 

Fin du mythe de rrixudance, b 
deuxième campagne de mesures en 
1962 rétablit l'équilRiR : 25% d’éc^ 
noBÙes aimonoés (loin malfTé tout 
des 50%, vmre des 70% pubtidtai- 
resl, obsionenittit des taapéretnres 
întérienzes. 

Pexicxmantes on non, biocHma tiques 
on solaires, les comme oeibs 

du bc de Maine ou de Blagnac tran- 
dientde tonte façon avec ^ nonnes 
et provoquent te effets de groupe, 
v Le bioelmietiqos^ c'est pour ks 
n&ass i teta » ; c Les eapteun, c’est 
hùd, ça diËgun le paysage », 
peut-on entendre id et Uu Ressenti- 
ment, réaction de défense de voisms 
agressés par des innovatiou auxqnel- 
im 3s n'ont pas accès ? Attadiemeut 
aux vabun idéales de b maison tant 
convoitée, b maiann mdividoelb de 
la traction ? Sons doute l'on et 
rautre. La satisfaction des habitants 
de Blagnac, c'est ak» de vmr bar 
eq>érieaoe se prolon^ avec b oons- 
troctioc d'un immeubb sobire à 
jxoxmnté : une image de soi ressa- 
rante. en nùroir. Reste qne k sobire. 
pour cnx, c’est enocue « toute une bis- 
u»re »... une innovation bm d'être 
banalisée. 

Pascale Wemer 


bizorraries dons cette occeptobilité 
des économies d'énergie de chouf- 
foge. Ainsi on pourra être surpris de 
constater que, en ce qui concerne les 
efforts ontérieuR effectués por les 
personnes interrogées, l'isolotion est 
citée seulement por 29% (43% de 
celles qui ont foit un efffori). oIor 
que la r^uction du niveou de chouf- 
foge est citée par 48% : la perspec- 
tive d'urte privation (moins de chauf- 
fage) est plus facilement occeptée 
que l'idée de maintenir le même 
niveau de confort en effectuant un 
investissement (isolation). L'explico- 
tion est évidente : les locotoires, 
dons ta moprité des cas, n'ont pas lo 
possibilité — ni, le plus souvent, le 
désir — de se substituer ou(x) pro- 
priétoire(s) pour financer des inves- 
tissements dont to charge, juridique- 
ment, ne leur incombe pas. De 
même, tes propriétoires boilleuR ne 
souhoitent généralement pos enga- 
ger des frais dont le résultat sero de 
réduire des charges que, de toute 
foçon, ils ne supportent pas. 


Le propriétaire, 
le gestionnaire, 
le fouisseur... 
et les autres 


Autre bizarrerie : les locataires prati- 
quant — J> 40% contre. 46% pour 
Vensembis de la populotion — les 
réductions de chouffoga: Mois ils 
s'imposent plus volontten — 47%, 
soit Outont que l'ensemble de la 
population — la restriction d'éclai- 
roge (et d'électroménager). Sans 
doute est-if plus fodle d'éteindre 
une lumière que de boiser un rodio- 
teur, surtout lorsque l'usager n'a pas 
la possibilité d'agir sur fe chauffage, 
mois le résultat est quand même 
I curieux : l'électricité spécifique 
I (écloiroge + électroménager) 
représente une fraction faible des 
dépenses d'énergie. 

Au trove» des réponses fournies oux 
questions concernant les écortomies 
d'énergie se dessinent quatre 
orchétypes de consommateurs 
d'énergie : le propriétaire, le ges- 
tionnaire, le jouisseur et le pauvre, 
le prepriétrire met en oeuvre une 
stratégie que l'on pourrait qualifier 
de patrimoniale. La housse — pas- 
sée ou à venir — du coût de l'éner- 
gie est une occasion d'investir dons 
le logement, d'en accroître la valeur 
(efusoge et marchande). Certes, 
encore c^vient-il d'en avoir les 
moyens finoncieR ; c’est pourquoi, 
si 29% des personnes interrogées 
on! réportdu positivement & la ques- 
iKxt de sovoir si des travaux avaient 
été effectués, l'écort est nettement 
plus important (42%) pour les per- 
sonnes dédorant un revenu élevé 
(plus de 12Q OX F). 

Cette stratégie est patrimoniale 
parce qu'eile ne s'occompogne pas 
d'une volonté plus marquée de 
réduire l'ensemble des dépenses 
énergétiques. Au contraire même : 
les bénéficioîres de revenus élevés, 
tout comme les hommes de 35 6 
64 orts, sont proportionnellement 
nettement plus nombreux que dons 
l'ensemble de réchontillon à avoir 
refusé les économies d'éclairage 
(re^ectivement 36% et 29%, contre 
30% pour l'ensemble), 
le gestfennolre applique une straté- 
gie qui peut être quolifiée d'écono- 
mique. L'objectif est de réduire la 
défrênse d'énergie, dont le montont 
est assimilé à un tribut excessif, qui 
contribue à réduire le pouvoir 
d'achat. Cela passera par de l'isolo- 
tioft — faite ou prévue ou non. 


selon que l'on est eu rton proprié- 
: taire (ou occédont à la propriété), 

I mois aussi (surtout) par des écono- 
I mies de comportement ; moins de 
chauffage (femmes de 35 6 64 ans : 
56% de réponses positives, contre 
! une moyenne d'ensemble de 48%), 
moins d'essence (hommes de 35 6 
64 ons ! 39% de réponses positives 
, contre une moyenne d'er\semble de 
30%), tnoins d'électricité. Cette stra- 
tégie économe semble caractériser 
surtout les closses moyennes d'ori- 
gine pdpuloire. 

Le leuisseur révèle, dorts son com- 
portement, une stratégie de rtois- 
sonce. Pas touche 6 l'énergie, qui est 
un moyen d'accéder ou bien^tre : 
plus on en consomme, mieux cela 
vout. Evidemment, lo contrainte 
budgétaire existe, qui oblige à tem- 
poriser. Mois cette contrainte est mol 
vécue, et l'idée même d'économiser 
l'énergie ■ assez mol perçue. Cette 
stratégie est domlnonte chez les jeu- 
nes (hommes et femmes de 18 à 
34 ans) : elle est évidemment ren- 
forcée por le statut de locotoire. 
Mois il en est de même pour la voi- 
ture ou récloirage. La controinte 
budgétaire prend la forme d'une 
déclaration d'intention : oui. je suis 
prêt 6 foire quelque chose (mois pas 
pour l'isolation, toujouR à couse de 
lo prédominorice du stotut locatif). 
Le pauvre est une personne ôgte, 
sortt diplôme, à bas revenus. Il ne 
voit pas comment il pourrait foire 
plus ; il économise déjà sons doute 
ou maximum. Réduire sa consom- 
mation d'essence? Encore 
fdudroit-il avoir une voiture { Un peu 
moins d'énergie quond on cor>- 
somme si peu, ce ne peut être qu'au 
prix de privations importantes. Cette 
stratégie est à la stratégie patrimo- 
niale ce que l' obole de lo veuve est 
à celle du riche morchond. 

Une politique de moîtrise qui se 
réduirait à unq simple politique de 
• vérité des prix » n'ouroit en fait 
d'infiuertce que sur les couches 
sociales les plus aisées, pérKiliserait 
lourdement les plus dé^orisés et 
n'ouroit pas d'e^t sur les couches 
en ascendance sociale. Une politi- 
que d'oide à l'investissement est 
indispensobie. Une politique de 
communication, fondamentale. Le 
fond du problème n'est-il pas de par- 
venir à modifier le rapport à la con- 
sommation ? Lo bataille de l'énergie 
sera gognée le jour où le véhicule 
3-litres paraîtra,' aux yeux de la 
population, un objet aussi désirable 
et porteur de réussite sociale que la 
BMW. 

Denis Qerc 
et Michaël Gheerbnmt 


M trÔM psr sa» d bih irtis B j'sovvBB 10% de 
«ein fodme asasaOe. Abd cefls oasée l'ARK 
IMS deass b |w«iUlllé de ratt jupw , es Bobi 
« porfia, k omit onbasé pv lé vogae îa 
froid exisjdlsMille. Poar ode, vpelez Iss répoa- 
deen de M Délfa Htieorie ^ asfhseat ks OB- 
seds Mfage de l'AFME, 
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AGRO-AUMENTAiRE 


Des tep en moins, 
des marchés en plus 

L« Salon Agraprom. mon if o s lat io ii ogro-alfmonfairo intomotlonalo, sore ouvert d Moscou 
du 12 ou 21 avril. Il réunira dos exposants fronçais, confrontés é des industriels venus de 
tous les ceins du globe. 

Une occasion peur nous d'essayer d'évaluer fa position de la France dans l'industrie ogre* 
alimentaire, et surtout de voir comment les e ff oi ts accomplis pour moîtrîser l'énergie — > 
une préoccupation, on le sait, constante chez de nombreux in^striels du secteur — peu- 
vent agir comme facteur de dynamisme à l'exportation. 


Crise énergétique f^Jdécè^tralîsa^^ 
de» prograimii^ 


i) n'y O pas. a priori, de eorrélotion 
évidente entre économies d'énergie 
et conquête de marchés extérieurs, 
encore moins entre économies 
d'énergie et transferts de technolo- 
gie. Ainsi que le précise un cadre 
d'une grande entreprise d'ingénierie 
spécialisée dons les questions agro- 
alimentaires : • Lorsque l'on cons- 
truit une usine à l'étranger, les 
préoccupations en matière de maî- 
trise de l'énergie de nos clients sont 
rarement prioritaires ; trop de pro- 
blèmes passent avant. » 

Par ailleurs, même si les économies 
d'énergie sortt un souci constant et 
ancien che 2 de nombreux industriels 
agro-alimentaires français, la part 
de l'énergie dans leur valeur ajou- 
tée n'est pos toujours suffisante pour 
que des économies puissent leur 
assurer en elles-mêmes des positions 
dominantes à l'export. 

Pourquoi alors m lancer dans de» 


au volume de eofé qui entre dans 
l'entreprise. 

L'unité de production est por ailleurs 
gronde cortsommotrice d'énergie : 
pour torréfier et liophyliser le eofé. 
mais aussi pour sécher le marc 
humide au sortir de la fabrication. £n 
effet, jusqu'en 19â0. l'entreprise ven- 
dait une partie du more à un fabricant 
d'aliments pour bétail ; cet entière- 
neur ne pouvait cepertdant occepter 
le marc tel qu'il sort du processus de 
production (il est gorgé d'eau à 80% ), 
aussi la Sopad était-elle dans l'obli- 
gation de le déshumidifier à l'oide de 
gigantesques séchoirs rototife, fonc- 
ItonrMnl au fioul. 

SE0U6E MECANIQUE 
n OSMOSE INVERSE 

A ta Sopod. comme en d'autres lieux, 
les chocs pétroliers successib ont 
servi de révélateur. Et l'idée a jailli. 




investissements parfois coûteux, 
dont le temps de retour est plus ou 
moins long, si, en fin de course, les 
économies réalisées ne sont pas de 
nature à modifier sensiblement la 
position de l'entreprise agro- 
alimentaire sur le marché ? 

DU CAFE 

DANS U CHAUDIERE 

Nous sommes allés chercher la 
réponse à cette question à Dieppe, où 
l'usine de la Sopod fabrique du café 
soluble. 

« Lorsque vous hites du cotlé chez 
vous, explique un codre de cette 
entreprise, après avoir moulu, vous 
versez de l'eau chaude sur la poudre 
pour en retirer les matières solubles 
qui forment la base_ de votre boisson. 
Nous foisons exactement ha même 
chose sauf que, dans un deuxième 
temps, le liquide est ly^hilisé, afin 
d'obtenir le café soluble, m 
AAois, de la même foçon que le café 
domestique, une fois passé, laisse du 
marc, l'usine de la Sojxid produit des 
déchets, impropres à Ig consomma- 
tion, en quantité sensiblement égaie 


• € nwtrise d* Hinrg* » M» r«olii4« cfcoqM 

mois s«v» la r is p o ns oh U ii* da l'AFME. 

Rêiactnn «i chef ; Aôger-Pierre Bonneau, AFME, J7. 
rue Louis-Viear 7ÛiSPons. ' 
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lumineuse : utiliser le marc, les 
déchets, comme source d'énergie. 
L'élude, assurée par les services de 
recherche de la Sopad, montre que. 
déshydroié à 50%, le marc est un 
combustible posaable ; 5 kg de marc 
équivalent 6 un litre de fioul. Mois, 
pour brûler de façon convenable, le 
marc doit être mélangé à un autre 
combustible, en l'occurrence le char- 
bon. 

Dons une hyportiêse de substitution 
pure et simple, l'économie réalisée 
est donc substantielle : en 1981, 
l'usine de Dieppe consomme près de 
15 mil lions de trancs de fioul pour 
12 570 tep par on En 1963, comme le 
marc est gratuit, le coût de l'értergie 
est représenté par le seul prix du 
charbon, soit 6 millions de francs par 
an ; l'entreprise économise donc 8.8 
millions de francs par an. 

Cependant plusieurs questions se 
posent. Comment sécher le marc ? 
Comment traiter les déchets non com- 
bustibles issus de la fabrication ~ en 
l'occurrence un liquide noirûtre, 
impropre à tout usage ? Comment, 
enfin, assurer un mélange harmo- 
nieux du more e> du charbon au cours 
de la combustion ? 

A choque étape du processus, des 
solutions originales ont été trouvées. 
Le more ne sera oo$ séché ou fioul — 
c'eût élé porodoxot ; Il sero séché 
mécaniquement comme on essore 
une éponge, par des presses mono- 
vis, Le ■ jus * ainsi obtenu, mélangé 


aux liquides issus de lo fabrication, 
sera fraité par osmose inverse, un 
procédé ph)^que de plus en-plus utlr 
lise por les industries agro- 
alimentaires qui permet de s é parer 
les porticules en suspension de l'eou 
<^i les contient. Les porticules ainsi 
récupérées, ou < concentrai ». seront 
utilisées dons la choudière et le 
liquide sera dirigé vers une station 
d'épurotion. Le mélonge optimum de 
dKirban et de marc sera réalisé dans 
une chaudière spécifique, dite « à lit 
fluidisé choud •. où chorbon et marc 
sont portés por un courant d'air, et qui 
permet aussi la décontotion des cen- 
dre sous forme de mâchefer. Le tout 
étant entièrement conirâlé par des 
écrons grâce auxquels on peut régler 
le débit des éléments selon la tempé- 
rature du foyer. 

Cest donc toute une usine qui se met 
en place outaur de la nouvelle chou- 
dière à partir de 1982. représentant 
un investissement totol de l'ordre de 
40 millions de francs. 

Il ne faut pas croire cependant que le 
système fonctionne dès la mise en 
marche de la chaudière (octobre 
1W3). Une longue période d'adapta- 
tion est nécessaire ; tor\tdt c'est le 
chorbon qui ne répond pas aux impé- 
ratifs de lo choudière — trop humide, 

M bouche les conduits ; tontôt ce sont 
les broyeurs qui se révèlent incopo- 
blés de réduire les mâchefers. Puis ce 
sont les ouvriers que l'on doit former 
à ieura nouvelles tâches. ^ 
Au|ourdltuf, oprès un on et demi 
d'efforts, de mises ou point, d'ingé- 
niosité déployée, le système fonc- 
tionne. L'objeettf de 1985 est dé réali- 
ser 7 millions de francs d'écortomie 
d'énergie. Lorsque lo chaudière mor- 
chera avec tout le more disponible, 
l'économie sero de l'ordre de 10 mil- 
lions de francs par on. 

Pour un investissement de cette 
ampleur, l'entreprise a perçu 3 mil- 
lions de fooncs d'eide publique. 

, UN POTENna 

I AEXPUNTER 

1 De lo sorte, replocé dans son contexte 
> miao-éronomique, l'investissement 
• énergétique ne vise pas seulement à 
économiser sur la facture pétrolière : 
i il est aussi l'ocœsion pour une entre- 
! prise de se repenser ^ns son octe de 
I produefion, il est partie irttégrante 
I d'une volonté de rotionoliser et donc 
d'induire des économies d'échelles 
qui, si elles ne sont pas immédiate- 
ment perceptibles, ont des effets à 
terme n<xi négligeobles sur Tensenv 
ble de la production. 

Aussi peut-on conclure sur le constat 
suivont : si le dynamisme exportateur 
des industries ogro-alimentaires fror>- 
çoises ne s'exptique pas par leur 
souci de moTtrlser l'énergie, cetté 
préoccupation, en revanche, est par- 
tie intégronte des politiques d'entre- 
prises les plus volontaires. 

Lo Fronce jouit d'une certaine avance 
en matière de techniques d'économie 
d'énergie, parfieviièrement dans 
rogro-afimentaire. Des procédés tels 
que lo séparation par osmose 
inverse, le lit fluidisé choud ou Ja 
réimpression mécanique de vopeur 
sont actuellement très en pointe. 

Mois si les industries ogro- 
alimentoiras dons leur ensemble ont 
pu réoiiser des économies de 20% 
depuis 1974 sur leur consommation . 
éner^tique, il reste de grands pro- 
grès à accomplir- il y o là un potentiel 
technique qui riesi pas suffisamment 
exploité. A l'expertotion. certes, mois 
oitssl sur le morahé Intérieur, où nom- 
bre de petites entreprises ogro- 
allmentoiras n'ont que f^ peu cons- 
cience de leurs dépenses énergéti- 
ques. Les techniques existant, elles 
sont performantes, mois relativement 
peu diffusées ~ en dehors des gran- 
des entreprises — , en Fronce et à ' 
l'étranger. 

Philippe Estèbe I 


L e défi lancé per fo crise énèr- 
gêâqoe'a ct^mtiéoéinnient 
lœ {Mÿs.oeeiâentiis à dioîA . ' ' 
des optMDs pditiqiiés divecgaities : •- 
raamtwmr mie pcJitiqae 
volontariste âé'mÀrise de Téneipe 
0 ( 0 , an contraire, léâmre Hnterven- 
tiondelTtatatlaiweii les rnéce- - ■ 
nvmes dn mardié. 

Oorile que soit l'option ehoîa^ on . 
constate to a ta fo» nbe tendance eon* 
ver gsn te an dévrioppement de pRH 
geammes locaux pour la maîtrise ^ . 
l'éDcrgie dans Ili^ntat. Depoù qôel- 
qoes nnhéoB en effet, les ansorîtés 
locales et les associatioQS. prennent ' 
des mitiatives |dti8 nondiRnses. en • 
réaction an désengagement des nis- 
tances nationales {c'est 'le cas des' 
Etats-Ums et de la Gxande-Bietsgnel 
on, an oontnîre, en eoBoecCèticai avec 
cdes-cL On tronve dans eé J faiiî e i ‘ 
os la fdnpait des pays européens.- . ' 
Le recoins aox ptogrnmnes locaux 
s'explique en partie par la . néc e ssîté 
d'un lenonvelleinent des fonnes 
d'action. In £aît est qne de nm n lneB x V 
moyens tedmiqnes qcd pesmeaent- 
des économies d'éiieigfo miportântès - 
dans lliabitat èxisteiit; mais qnè les ; 
différentes mehations natxNuâes 
(campagnes 4* infi>rwwitw>w, xM g w xi> - . 
tation des prix on aides finsndètes) 
ont nne mfinence InnitéeBnr les com- 
portements des consommatHus. 

T-m programmes »*« • s'avèrent 

trop ffo^nés des destinataires &aux, 
ils sont donc mal adapiéa A la divers 
aîté des conditions de vie des habi^ 
*xn«x et ne pteimaxt pas .snffîuui^ ^ 
ttwrtf en «vtmpte les oontnmtes anx-;; . 
qaeUes dowent foire Üsce les oensom- 
matean dans lenr vie de tons les 
jours. Les évahations ont montré:par 

qœ les rides t »*^ * »»*'»*» * ^ - 
importantes accordées dans lesectenr: ■. . 
léridentiel ont sartont profité à deè-- 
proprîétaîres de log ement dMp b ean t 
de r ev M D s âevés.. Les ménages les 
pins d^vorisés — ^ p aaono es igées, 
difiineDxs, locataiies dnt taieniént 


'|iùdecot.éri.ocai«ns4j^ projgtnunes 
jlpdinx. 4 >écifiqiies d'ride anx mtea- 
: gm défiÉVÔriiés. BaM im qnartî» dé 
?Si«piiiér flloBaiiilrK tm progjçaiianiê 
dlsolat^tiBxkniqim {ximr Issloei^ 
,içi a rénsâ à de 

:pation ét née' ètuôoiTiîe d'énierg^e 
nuyaanùdé‘l5ft par k i g e uwiit isedéi 
YV fo g énÿnir 

«plie avec réocerd.dn.lbâ- 

trite, lé «etti des'tcaxaox eri avancé 
. pbrjbi-soôiêeè SuauL d> aa re,'qid rêoar ' 
p8» ces soBBaes partme aé^- 

. m e iit a tim j^loÿer. De'cettefotçm les 
loctfairès^ ^ ^ gS r t OTfièr en i e nt 

ceoxqin penfoirt dSûîfasger, penaent 
b én éfii î er d'éoc|iQBQic».d'éxiâ^ san 
avàù* a fom* im î i [ '*^ 1 ' 

iuÿortaiÀ. Ën GtiÉnde-Btetagne, nné 
initiative ' Ar secteig. amod ati f a pris 
nne oande ànmlieinf t eBe vise ketàr 


mnkr l'act^ des q rpmi i wti ons loea^' 
les en mitito dVidg àrîsofatign de 
logemèinê dé' penmme» pm 
. créer des emphtis en nt»Bit les soor- - 

n a rttw uil i^ . 'En. 

sqit.aiis; 100 {aqjpannniraci|t peoam 
ia eiéàtioo de 1 200 amplis. Ces 
actions cB été pritieidièraaçeat efié. 

. cacm'poar vriifo en. iiide âBx-pefSon- 
IM fljfmatxmpasonn^ 

<âsçe Sfifidle. 

Des résnlttfs ' 

riebes ri^ 4» ai a #.îg nM HBgwta 

Le sneoés de la {diqpart de^œs pro-' 
gra mm e s loattx est attt&qé dmse 
p^ an ÜDt qne les seivioes offerts ' 
étâiètt.-très ecanplcss^ d*ûnre pmi i 
.rntifisàtSon oeaBborie. de dîS h é uis 
gt de — M»h3k 
sation. L'ntiEsatioa de xéseanz 

«ivAitiÿ TiiforitKJa ■u wmAiS^ SÎ 

la mdlMBsatian de str oc tar è a lointe 
iMi» pwfwtî» 4 * peiyé- 
mr A des téstthato eiqiériaiiB, en tôoi 
éiatde çansé,'èieeiBobtam dans le 
cadre d*mie fft*. "! 

rite très co Qt enae, - 
En définitive les {aogimnmeelbonx' 



utilisé ces aides ponr rédoste des 
. dépenses de dhaoffag^ qm pèsent très 
kmrd dans leur bné^èç 
Fsnt*il coDsidérer les progrànnnés 
locamc comme ime aberaative vala- 
ble ? Qà’eppottent-ils de nouveân 7 
Nous avons tenté de répondre A cette 
question dans le cadre d'nne ètnde- 
mohmatiooale menée sons l’égide de 
la ComiussioD des Gommountès ' 
e n ro péenn es (21. Les études dit cas 
réalisées suggèrent qne les prognm-’ 
mes locanx peuvent être plus particB- 
fièrement dans trois doinai- ' 

nés : tout d’abord en tant qne rrisas 
pour la mise en oenvre d'nne pratique 
nationale ; "noiiit» pour permettre 
l'émergence, an nivean local, de noà- 
veanx moyeu d’action ntieox adaptés 
pour la maîtrise de l'éner^ dahs 
Iliabicat ; et enfin pour nroiOeÛT 
robfoetH dm éconoimm d’èner^ 
avec d'antres bnts tels que la erSétion 
d'oDploîs on l'assistanee sooirie anx 
personnes défsyprisém. 

Lee exemples suivants (Diistrait Inen' 
ces traits earactéristiqoea. . ' 

Des campagnes 
bien ciblées 

* A TGbingen. an snd de la Répnbli- 
qne fédérale d'ASemagne, il existe ' 
quatre programmes dffISmts 'd'aiSe . 
pour Im éeoDomim _d*énet;^, -'oçMi-. 
dnbs par nn ÿonpe d'éeologÎ8tm,:ia ! 
sodété locale de dfotribntion d^âéctrï^ ' 
ftîtA, ï»' wi nT»î/»îpa'Kta et enfin par-iiM * 
nmon locale de eonk«miateni:s..Çlka- ' ; 
«wiw âe CVS programmea ■ a * en une * 
« cfiortèle » propre, tant ét'srrbiett 
qne cette plurrihé s'est avérée, cap*-/ 
ble de môîtiliser im lâ^ éyieofiiâlâe' ' 
la pi^pnlaticaû L'assodatkn des éco- 
nomies d'énmgie A là pcoieétioB de 
rm yir o n nement a été,, par exemple, 
m bon moyen poor attiw lieà ména- ' 
ga les pins jeunes. 

* De même lee promâminm dé La 
Rocballe on de Çonflàné^ainte*'!' 
Hoooripe, en Fiaiiice, montrênt qne ' 
la mise' en œuvre d'nne poHtiqne' 
nationale m nivean local est pins' 
pngraatiqne et mieux adaptée aux - - 
besoîtts des nsagers. En oooséqaence 
les impacts sont néttôneiit jjdns. 
importants et mieux répat^ dius les 
différentes ccmdies sodalés (A 'Cod^- 
flans, le tanxieomd de'5I% de parti-' 
dpation parmi les ménagé âi^bléa a • ' 
été atteint !l. 

* En Grande-Bietagqe. et en. Hol- 


ajnstant an pins près les inoyena 
csrÿloÿés A/la cîlde visée w»t 
ilemdes, s’adaptatimiem anxéano-: 
ténsticpBes du fien, enlm té nwÎ B sen t A 
aasoder différents ofajectifo, js om 'ess 
^ finanooiieni, et A (rfdenb’ nne c(d- 
Jabocatiott entre partiàMirès sodânx 
variés^ Fv aülénrs nm des lÿiatteés 
prpbaUanent qpécffiqnes de cés jne- 
g ràmimis lôeaiix est de pâzvenfr Ji 
atteindre foâjnénagre les pfos défovo*- 
'riséa: Notons tontricerqne te décent 
traBsiticm des.pràgnnimré ne sni&- 
pas i'rirtenir oeréndtst ; cemod doi- 
vent -être cmiü;^ dés rongmà,''an 
' fe nctio o de'cet'oIÿèctiC 
La dépentralisatkm pibgiamnies 
ajqwhtit donc opmi]^ ;ime. r^K»m 
insûntiomadle. pcomettaiise Awnk le 
domaine dé te maSlrise de l'énergie: 
dans Üiafisfot, éq)eadant. qad^us 
piéeantîons sont mdnÿensables,- 
existé dé: non ibrén s c s .on 

peut rdbver çA et là des' érimes dom ; 
kmreux. Ifo manqittd’éqpteîaMédri.-' 
cegangàteoiB, nne fagiKife finâii^iiat » 
de l'iqiéràtion on'des eonfBre 
qnes sm' sesn de iteçoOédmté ioeate - 
ont - prifins Avbàaçtt iédoiB refiScàf. 
dfé : ét & 

’ piq^ammes; 

Foor qqé.,|^^ où 'jnjfçts 

locaux pitieijSjiit y dévdkrpper, il ooar. 
vîmmdn Isàlc i^ppintreime. ride dans 
deàx dàmaniÿ. FtentifoxoMm fis deé- .. 
yintt . >BDevBte^^^ actif deà 

•a nl^bfe lociJés,' Tnête~ans n nritena- ' 


dîBéiéiUas paxtanmrm et ‘dn. poÙic. 

' Pyxîitineati^. & driveiti ''ponvofo . 
' bteéfiiter- ite oons^ d'arnfftàgés 

.' de te part.dTnn ocgnnsnae-.conqycent ' 
et uri^ièndan t ' dm . mteevebants 
lOCmCL Xiétm irit 

'. çffire pbmj|tier’>;eD faB' de'crisé 
^vé an ôonre ÿk idtecnfoncnt cte 
' ^ogrninnai. dô^ lonÿ .oe râle -7. . 

On pêat eosiêéêtmfi^ ■h léponaé • 
.varie nnvant la p^'>oo^3éré.- Ton- *. 

' te&m rërêmple bifomxdqy mérite dé. 

. imétiiir ' l'âttaaiibffi!' ^éS^!jce‘ p^' 

. e est mm'atrnimiiie émjwijiuil. êa mwiit 
«sÔcîaiif ^ usnré.oetié fooetio^ te 
TTrig^nrbooâ' - Ener^ : Action/ 

■ (1) Geàqges Garic^'-pnifeBBenr A la 
: iendon' Scbori--çf :Eeoaeaties ; Âtie 
; .Ueimiœ, socfokgne an Centré sétent^ 
fiqneytetiniçtajtebtànie^ - 
I^.G. Gashdl, Honmer 

efa/.>,« Consnmer. iyejp'criaariiàtto 
poBcées,'a moltiiîadonvrtiri ' 

déconbre 
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A' LA KüNSTHALLE DE HAMBOURG 



Christo ses « îles entourées » 


Xa KiBBteBe,,Jé jsnfe det tewz-ar^ 
de Bh M hwg fc en ce iSat de pi to eiiM 
cwoee gtaeU, cte'àlUe chetcbec IW'4^ 
noride, et a M jIwiMis de scs sdles d nn 

artfate jngfeldsg^lpt faMtt «vee M«dne 

dose d*Srrcafeet eE’FreKe : ârlsto 
rendwiBwg, ~ - 

La seule fpfa oft Clirisk» s'dtait vnimait iatd: 
fessé i ta Fnùieeii co tenues de pnget et nmi de 
vie prisée^ c*£tait v«eî. deux ans» Eonmlt se xnit 
eu tête cTembaDérle ppàs.Neuf. Avec du usiner 

kraft et de la ficûle. La Samairïâioe ne se seatah 

phis d'aise, et^ aêatait,4e revauebe; pousser des 

aaes de BiSctee i faire pdlÎF ses foodateuxu Jdait 

emballer 'fe pont Neuf, outre te fluancemeut de 
ro|!»firBtiim et les émohunents qa*nn aitîBte.eet eu' 
droit d'atteni^ d'au têf tiayaîL'cêlB implique 
beaucoup iTaaiionsatio^ On jmajsxne la réaction 
du respCMisable dé là cuculatûnt paridenne* à la * 
prtfeetnis de poGoé^ quand <n lui a êxpUqnf qu'a '! 
faudrait détouruer pmiâaot •qudiqiies «*«»»* w»*n 
les flux d*autom(Âules, le temps 'ifeinballer le 
plus vieux pom de hiia £t quels cjETets une' teÛe • 
idéCr si rdn venait à l'accepter, pw »«T *'> faire sur . • 
l’électorat des qnaitieis centimiz.' La enhore et 
la poUtiqiie fout bmi:mfoager Q-y-a'des'' 
linutes. ' ^ ' 

Or Œrâto, Chri^ JasiB^afr, né eai935. en 
Bulgarie, et qin a cariêasÔBient en -19S8 à 
Paris, là mauvaise halntude dé toiit emibdler; a* 
trouvé aux £mts4Jais de btea plus lar^ éapéeea. 
à .empaqueter sans rencontrér .pareOs obstacles. 
Cest «e que montre Pcaqiorition de la Kuustballe 
de Hambourg, considérable exposirion par sa sur- 


-face,- et pourtant bien; modeste par rapport i 
. remtaaila^ en quesrion. 

Les arts ont pris des fonnes si éqbnges qu'fl 
fam apjourinuii des -érudits àpemands pour les 
preodrc: au . sérieux. Et il faut une bien nouvelle 
conoeptioQ du jdaisir esthétique pour .comprea- 
. dre continent une « e^gxsition-compte^eiidn » 
peiA siÿptter h l'œuvre dieHnéSoae. L'œuvre 
était, fi est vni, difneilénieiit 'tranqiortable, plus 
dHTidknneitt que le pont Neuf si cela est conce- 
vable Car n s'^t de neuf ües de la baie de Bis- 
eqme, oelle de Miami, en Florid& 


f Nymphéas > ? 

avoir, emballé, des mmitagnes, des 
musées (Tait coutemporain,' des monuments 
varÛs '.comme le mur Auiélien â Rome, Christo. 
en 19&0, a euPidée assez peu nécessaire eu appa- 
rence de s'attaquer 'à un p**prfe* de petites ües 
inhabitées. La grande Douveauté dn preget, qui 
devait .voir sa réalisatioD puis sa di^ârition, en 
1983,.étaît quil.ne.s'agi^t pas, à prcquemeiit 
parler, d'embajjage mais d'un procédé plus 
sophistiqtté et poù amn dire inverse : Christo, en 
effet, entoura, soùligna ces neuf. -îles de lai^ 
coraSes de toile ^àsüque rose, l’ensemNe de la 
'àone maritime aina converte correspondant & 
650000;m8cfes carrés. Au grand dam des écolo- 
gistes; inquiets pour les crevettes. 

■ éSOOOO métrés carrés : aacnn peintre n'a 
•^maig rêvé d’en couvrir ne serait-ce que le oen- 
tiéme. Les pbcKos, prises d'avion, montrent ce 


MUSIQUE 


SEMAINE RELIGIEUSE A CUENCA 


l^s àiiiibîtÎQii^^ d’ime petite capitale 


En quittant la note de Maidrîd.à 
Valence pour se diriger vert Cuencà, 
«1 travMse une campsgm •abrtho 
oh les villages et les asms sont rares. 
La terre rouge ondule sarles-cbQmea 
de la vieille Castille;.pu pn paysan 
dans son champ; paifots'immoufin k 
vent blane indique que. Bi axanrfu. 
de Don Quichotte n'*estpM loin: des 
maisons se serrent autour d'ùiiB 
énorme él^ise /ortiEiée; là spic'iini- 
que dn cheimn ;de fer est déserte. 
Seuls quelques trbnpâUK' 'dé mb»-''^ 
tons éveillent le iMiyngc et les-plaih • 
tâtions d'btiviess et de qu bti- 
tent comre l'éroiâon. . . ' ' . 

Et pourtanu Cmmoa, câ|ûtale-de. 
la province, avec tiente^mq mille' 
habitana ' seolemeiit, est unê vdle 
très vivante, demt les respons ^ des : 
manifestent mi dynamismé jCt, ûa., 
optimisme rémarquaN^ Gomme* 
leurs prédécessenm, H. Sàugar 
Munoz, présideiit de la dIpiüadpH 
nnviaeial, -et Ml Navairete de 
Varela. alcade de Cnencx, considé- 
rait que, en raison mâne dés- dif& 
cultés économiques, Q faut mnersiûr 
la cultnre pour désenclaver la.dté et 
en faire un centre de rayonneiiaeiit 
artistique aatiwial, vohe internatio- 
nal. La Sanainr de- jnuajqne râl- 
gieuse. d'un renom exceptionnel 
depuis ringt-qnatre'ans.^ mcmlrt la 
voie, comme. Tadmirable ' Mùate 
d’art abstrait espagnol (Zbhei, Tôf- 
ner, Tai»âs, etc.), qui' resait, 'dans 
les fameuses casas coiffuüts. sospca- 
dues en encofbdIemèBt au-dessus de. . 
la gorge du Hueear, des.pélerins do 
monde entier^ il s'est enrîchi de qua- 
rante tableaux dep^ trin ana 
f fa JfoAde du -1 4 avril' 1982) . 

On reste. Aupéfait dé Teeuvre 
accomplie ces denfires en 

particulier , soiis l'impirision. d'un 
exiramdinaire ammatenr,' Pablo . 
Lopez de Qsaba, avec, le somîen 
indéfectible de la dijnaàdoeprpi^ 
cùü : éditioade livxes, eo partapoSA 
une Histoire de tà^màsique'eHM- ■ 
gnole en sepivchmiea (éd. AlSasza, 
Madrid), qui faisait jusqu'ici 
défaut ; pubucatkm ces- jouss-cî du 
Catalogue des atrktm tnasieales - 
de la cathidreile d'jùtcrg^ vafli et 
nniâme volume de nnstinâde mûri- . 
que religieiisc de Çnenea, : qui . 
recense w 

richesses ineiqtiocées' dé FE^agne^ 
dont se noutrit'le Festival, de k. 


ICt 


semiûite. sainte:; cbDeetion de dîs- 
■ques,TéaËiéê avec le fflinûtdrfrde là 
: adtnie, qw icproiMt les oeuvres: les 
plus .ma^uantes dé ce festival 
'depinS'lrâ2 (tris ks .Jf ogRî/ioar de 
. Mbralês, les Jfofaitv de Victoria, 
FA^müt defimetanttH de Juan Vas- 


de-Ibmas Mâreo, oéée-id même il 
yadeuxans). 

-.''Mais C&énca.ae se refmàtf pas ' 
^ )e pmsé.JBn àyrïL.1983.à_t^ 
madg^ri^ àn-c»B8ermCi»re,'iin stih 
dM dé mùsique électronique, qui est 
lé.seul-dé qudqne nnpcxtance «n 
Fipagnft. ob dés compasheius tris 
qiàe^l^ de itiblo et Hmacki Vag- 
gjçœ: (dériRCAM).vieQnent réali- 
ser dés «ôivrcs et doimeT des cours 
^ attirent les étudiants des' antres 
■pro rin oes; y conquis de Madrid:. 

Llmmense f Sf^Mat^ 
(teSewtetti 

Une nonveOc étape sera frandiie 
did'à trris ans. Dans une bouclé du 
Hnecar, au ciéux <Tune mmuagne 
rocbeiBe, sous les faÿàte 'veitîgi- 
.îîettses de la vŒë' médiévale, sera 
âfifié im riégant théâtre de mille 
{daoes, dont le. plan- de "basQîqae 
romaine (coapn par M. Garcia de 
nvedeài apparenté à. Manud de 
Fàlh). ne d^»rera pas là cité riche 
en ^jises ri.mOiiastéres. 0 sera des- 
tiné principrimn^ à des^ saisons 
cTqpfaas de cihanibre, doit les deux 
.pienneis. ^eetades ponnaient être 
la Fiiite eaeka/ttée et le BaHn» de 
SMile de Paisîélk), tandis que naS- 
tndent én'amrainè un festiià et.nn 
conooQis de de.riiaiiriire 1 • 

. Cette ambition peut pàraitae 
démesurée, mais il n’est sans-donte 
m dtimérique dé voiil<^. attirer à 
Cooica h la Tris les nnimeokigDes, 
les compociteum, les printres; m les 
flanriciens de tous boed^ lonqn'on 
vrit lé succès de la Sairiaîn*»' trii- 
rieuse (et ausri de b Reaieaatre 
uitemàtioiiale de polyidiaiiie' dassi- 
que ;.qûi va' s'oàvrir - le 10 - avril) : 
.saBes'àrelùoQmbles et progrunmes 
rôujàuis d’arm quaEtfindéniablé. 

L'année des.Tricentenaàrès, brü- 
hnwûent haogttréeparla Tluodore 
de Haeodri He'Maide du 7 avril), 
s'ésc poursuivie avec deux œuvres de 


Bach pên'coimnes, la Passion selon 
saint Marc (partition perdue dont 
ou à ]ÿ reconstituer des firagnients à 
p artir de «ng cantates) A rOoio- 
rio de Pâg^ BVih^. 249, mteiprétés 
. par les mêmes exorilenls soliÂes, le 
chœor et rorchestie de l'Ea^sh 
Baril Festivri, sous la direction du 
■ jeune chef aiiglais David RobkNi, 
dont le maniérisme baroque ne rap- 
'peUe malbeDreiiseinettt -qne de ti& 
loin le naturel A Z'euve^' grisante 
de Jean-Claude Malgrire. . 

Mais nous remontions sur 1 a 
rimes avec Dcniumico Searlatti, doA 
on connaît fort mai les rares pages 
religieuses : la Messe en sot mineur, 
à quatre voix, qui figure depuis 1754 
dans lA archives du palais royal de 
Madrid, n’aorajt, dit-on, jamais été 
chantée depuis 6D Espagnol Écrite 
dans le style austère de Victoria, 
c’est, {wurtant, une oeuvre d’une 
lieanté idéale, ob le don mâodiqoe 
de Domeuico transparaît toujours 
avec une fraîcheur déliriense. cares- 
sante, sans la naoindre fadeur pour 

awtftwt 

Quant au Stâbat Mat», è dix 
voix, sans doute écrit vers 1715 pour 
le Vatican, on n'imagtnait- pas 
Tauteur des cinq cent d^nanie- 
rinq sonates pour davedn, si brèves, 
capable de réaliser oA hrunense 
momiment polyphonique, véritable 
aympbonie dtmt le tnvafl thémati- 
que prodigieux, qui semble aunonoer 
l’art lumineux de Mozart a la den- 
rité d’écriture es}xessiv6 de Beetho- 
ven, à l'intérienr d'une stnicture 
Arebalqne rigoureuse. Et ces deux 
œuvres étaient întAprétées avec une 
pureté A une délicatesse vraiment 
célestes par le chœur San-Ignacio de 
Saînt-Sébastien, sous la diiecdcn de 
José Antonio Sainz. 

De telles splendeurs faisaient 
apparaître ■ bien vains 1 a efforts 
inéritrirA de MAidelssrim dans son 
oratorio sur saint Pànl, pour eopîA 
lA Passions de Bach auzqueÜA 0 
rtisseœbie, comme la basilique 
Saînte-Clotilde à la .Athédiale de 
Cbaities, malgré la fri d^t^ée par ' 
Paul -Koentz à la tête de son orebes- 
tre de ebambre a de sa clMRirs, i 
'puissamment renforcés pour la rii^ | 
copstance. 

JACQUES LONCHAKAPT. ! 
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DEUX REPRISES AU CINÉMA 

« ACTE DE VIOLENCE », de Fred ZinDemann 

Un classique méconnu 


curieux paysage sous un ciel exaltant de crépus- 
cule doré et, Ah» qu’on est plA ou moins récep- 
tif â a genre de travail, <» accepte le premier 
titre imagîDé par Christo pour son œuNre - JVynr- 
phias, le fameux don de Mtmet à l'Êiat, - on 
bien on s’en agace A l’on préfère voir dawg le pay- 
sage tnn^igurê une assiette de choux â la crème 
dam dA barquAtA de papier rase. Cette hypo- 
thèse nous paraît d*ailleais plus conforme k 
Christo qne la référence culturelle. 

Le titre fînaL prudent, devait être Surroumied 
Islands. les Oa êntouiées. L'op^tion mobilisa 
peodant des semainA dA usinA produAriCA de 
plastique, on staff omséquent d'ingénieurs a dm 
Mtiiaînaa Je. voloutaiiA pouT aDcf installa ca 
suuctuTA complexes. L’Apositioii. qui montre 
tout cela, est passiomiaiite, comme si elle racon- 
tait le premier ttirigeable ou rien ca grandA 
TnfthtiîMtiftM sur Ia plagA en temps de nmrée 
Drire... On voit Ia échantillons criossaux - de 
plastique rose, d’immensA photA et ca ionom- 
brariA destins {uéparatoiiA de l’artiste qui sont 
autant de petites œuvrA autonœnA, et de valeur 

marehanHe. 

Devant le travail de Christo, on Mut, bien sfir, 
rester de glace. Inutile ? Il ne I At ni plA ni 
moins que bAucoup d'œuviA d’art. Il a, en 
revanche, un effA certain d’étonnement. U suffit 
de vrir oomment taA de gens, volootairA ou sim- 
plA spectateurs, habitants de Miami ou com- 
plicA de partout 'aflleuis aux Etat$-Un^ ont pu 
se passionner pour une pareille entreprise coltu- 
reiie, mi-mteUeccoeUe mi-boy-scouL 

FRÉDÉRIC EDELMANN. 


ARCHITECTURE 

HANSHOUEN 
PRIX PRITZKER 1985 

L’architecte autrichien Hans Hol- 
lein a re^ k New-York, le 3 avril, le 
prix Pritzker d'architecture. Cette 
récom-pense — un chèque de 
100 000 dollars A un brraze de 
Henry Moore - Ici a été remise par 
M. Jay A. Pritzker, président de la 
Fondation Hyatt qoi patronne le 
prix. 

[HtA Hollein est né à ^^eone n 
1934. n a étudié raschitectuse ca Autri- 
ebe, puis aux Etat-Unis, i ChiAgo et 
Berkeley. On lui doit Dotammem la lÛ- 
chard Feigen Galleiy de New^York. la 
Reili CandUAhop, cwux-l^)c»teriA, et 
une partie de rOffice dii toorisoae ï 
Vienne, une partie du musée manicipaLl 
(TAbteiberg a Mtechea^adbadi. pns 
de DOsaridaef, tt le musée d'an mo- 
derne de- Francfort. U est le septième 
lauréat de A prix.] 

■ OPÉRA DE PARIS. - M. Jean- 
Lae ChepBa est pommé, â rOpén de 
Paris, chargé de ml ss i n p auprès de 
guénlf Noaeetf*, Anctenr de la danse, 
A VM de reofiaoer, le l*' septendne, 
M. ndiiij Fouqpet. aAnimstratenr de 
la danse. M. F o uq n et drriendra à cette 
dMe cens c aiiîr h ht pragrammadon 
nrtîatiqne, riargé de h saOe Favarl, i 
la plaoe de M. Henri Maior, nommé 
divecteA génénd Al Théâtre de Mont- 


Acte da violence, film B de quatre- 
vingts frirujtA très apprécié kxs de 
sa sortie en 1949. naît d’une 
conjonAion particuiièrement heu- 
reuse : la vogue du film noir, qui fera, 
un quart de aièele plus tard, Ia 
délioA dA fanatiquA de sémiologie 
par la construAion rigoureuA de sa 
soénariA, et l’arrivée drez M6M. aux 
côtés de Louis B. Mayer, le patron, 
du productetH' Dore Schary dont on 
atteiKi qu'il insuffle une vie rauveile 
k la vénérable maison a joue un pmi 
k rôle tenu autrefois par Irving Thal- 
berg, mort prématurément en 1 936. 

Fred Zinnemann. (e metteur en 
scène, né à Vienne, mais émigré aux 
Etats-Unis avant la guerre, a grandi 
dans le séraü a tourné dA courts 
méuayos remarqués : on lui confie 
cette fois un sujA très derme, mais 
un budget moderne. Il en tirera le 
meilleur parti. Hollywood exploite 
encore le filon dA andans Gl de 
rAour au pays qui ont de la peine è 
A réadapter. Mais la révérenA émue 
à leur égard n'eA plA de mise. Us 
entrent m quelque sorte dans le 
domaine public a peuvent être mis à 
toutA Ia auca romanesques. 

Van HefKn A Robert Ryan sont 
deux de oa vétéreA. l'un poursui- 
vant l’autre de New-York à 
Los Angeles. Ils sont affublés de 
charmafKA petitA épousA aveugié- 
mant dévouéA à leur mari, JanA 
Leigh A Phyllis Thaxter. Le film 
s'ouvre A ee développe un bon 
moment dans ce climat envoûtant de 


Ache-ceche entra un jeuA Améri- 
Ain toniqije et un autre jeune Anréri- 
Aûi psychopathe, affublé d'une infir- 
mité qui le rend plutôt srtstre. Au fil 
de l'intrigue, les règlA du jeu vont 
être renversées, le bon devenir la 
méchant, jusqu'à a que Ia perspec- 
tivA se brouillent complètement a 
que surgisse un de ces drames de 
consdenA chers au réaliAteur du 
Train sifHera trois fois. 

Prisonnier de guerre. Van HefUn a 
dénorreé Robert Ryan à l'ennemi, 
ainsi que dix aArA AmaradA de 
captivité qui ont tous été tués en 
esAvant de s'évader. Robert Ryan a 
seul survécu. Van Heflin croyait bien 
faire, leur éviter une mort Aitaina. 
Aujourd'hui il doit s’expliquer. Mais 
l'astiiA du scénario réussit à rAour- 
ner complAement ca domtéA, le 
règlement de comptA final, même 
filmé assez gauchement, envoie un 
dA protagoniAA ad patres et per- 
met de Auvar une fois pour toutes la 
morela. 

Allant toujotirs à l'essentiel, Acta 
de vhlenee fit l'objA en son temps, 
aux Eiats-4Jnis, d'un véritable mite. 
Conrartra-t-H chA nous, même tarifr- 
vemem, un pareil bonheur ? L'éloge 
ne serait pas complet si on ne cnen- 
tionmit la présence de Msry Astor. 
sublime en prostituée au verbe 
coloré. 

LOUIS MARCORELLES. 
ig Voir les grandes reprises. 


g LA RONDE DE L’AUBE », de E)ougIas Sirk 

Les forçats de la gloire 


■ MORT DU FÏ3NTBE FORTO- 
CARRERO. - Le peiotre obabi Béai 
pertDAiTcre risA éa noorê è La 
HartA. n élah âgé de soixante-treize 
SA. Il enüt Botemmeat décoré le 
Palais de la Révatariw de La Harane^ 


Geor^Dandin 

àCaui 

Longtemps, les eompsRoies 
pour jeune public ont boum Ib 
■ clestiqiKS • . comme elles avaient 
boudé les contes de fées. A Caen, 
aprfa quelques explorations fruc- 
tueuses do côté de Georges Deri», 
de Michel Vinavar et dn Moyea 
Age avec Aucasna et Nicoiette, le 
Tbéiûre du Gros-Caillou s’est avisé 
que Molière restait encore, aussi, 
un des meilleun auteors pour les 
jeunes, è condition de le traiter 
' autremeiit qu*A « matinée classi- 
que». 

Georges Deedia peut se Ure 
l'bistoîre classique d'un 
tMw-iiage OU comme l'histoire d'une 
transgression sociale qui porte en 
soi son châtiment. 11 y a cette 
comédie-fabliau qoelqiie chose de 
dur A de clair dans la démonstra- 
tum qui pouiTÛt bien conduire à 
la Cable breehdenne. A cette diflié- 
renee que âlrdière, selon le boa 
nwta du temps, se titue du edri de 
la hiérartâiie, contre la. grenouille 
gmwBUt se fitire aussi grosse qne le 

Gabriel Cînqiift, le metteur A 
a voulu suitonc voir, 
Georges Daadùh la révolte sympa- 
thique d'une mal-mariée â la fois 
contre son lourdaud de mari- 
propriétaire A contre ses parents 
odieux d'avidité A de manvaise foL 
Angélique, jouée par Bénédicte 
Jacquard, aâde, mactote, natu- 
relle, proclame les droits de la Jeu- 
nesse au plaisir. Autour dAle, 
tous les autres personnages grima- 
cent sinistrement en antant 
d'illustrations de l'intérêt. 

Le décor, mi-Csntasmatiqne, 
mi-réaltste, évoque la fête galante 
A la ferme de vieux terroir la 
mélancolie dNin débot d'antamiie 


Réalisant un vieux projA qu'il 
nouniAait déjà du temps où il 
eeuvrait en Allemagne - porter à 
l'écran le roman de William Faulkner, 
Pylône (1935), - Dettev Sierck, 
devenu aux Etats-Unis Douglas Sirk. 
( vend > enfin le projet à Universal 
avec qui il est sous contrat. Il 
retrouve trois des acteurs de Ecrit sur 
dki vont, réalisé un an plA tôt, en 
1956-1957 (Rock Hudson, Dorothy 
Mafone et Robert Stade), ainsi que le 
scénariste George Zuckerman. Mais 
cette fois le tournage At en dnémas- 
cope noir et blanc. 

William Faulkner a écrit un roman 
très américain sur le courage de quel- 
quA hommA, transfugA de l'esca- 
drille La Fayette qui s'illustra au 
cours de la première guerre moixliale 
en France. Demi-soldA de la gloire, 
ils survivent en jouant Ia casse-cou 
dans dA nneetinos aériens. Sujet 
éminemment héroïque, a hswksien a, 
en référance à l'ami personnel de 
William Faulkner, Howard Hawks. le 
réalisateur de la Patrouille de l'aube, 
de BTumA. de Seuls les anges ont 
des aâes. La Ronde de /'aube (Tanv- 
shed Angels! souffre de se voir 
con fr on té aujourd'hui à ca souvenirs 
cinématographiquA. 


oà flotte l'ennux, où s'étirent les 
désirs vi^ues. Use eensine Imitettr 
de jen, on climat ténébreux aideot 
encore à donner au spectacle 
comme une épaisseur romanesqA 
A aux personnages une vraie pro- 
fondeur. 

BERNARD RAFFALU 
ir Théâtre du Gros-Caillou. 
5, rue de rArquAte, 14000 Caen, 
téL : (31) 34-4040. 


Les eiiiqnante ans 
de « Jazz Hot » 

Jazz Hot fête son cinquantième 
anniversaire. C'est la plus 
ancienne, la première revue spé-^ 
«-ialio^ du monde en son domaine. 
Une invention française. On la 
cronvera en kiosque jusqu'au 
30 avrîL Un numéro remarquable, 
de quelque cent pages, décrit 
ravenmre d\in art fondamentale- 
ment nouveau, de ia fln de la pre- 
mière guerre mondiale è 1935, 
puis de chapitre a chapitre, a de 
cinq en cinq ans, déroule Je fil dm 
époques successives, de 1945 â 
1985. Cbarlm Delaunay, fonda- 
teur dn mensuel, «IW m 

mémoire A epporte beaucoup è 
c e tte grande owratioo — comme, 
de son côté;, Cnppelli, avec son 
{lumoor de grand seigneur mont- 
martrois, sa parole superbe a 
aeannaiw» Jscqoes Hess redoDoe 
nn peu de corps à Saint- 
Gennain-dee-Prés. qui a fut pas, 
contrairement à a qu'on dit 
maiatenant pour faire malin, une 
pure invention de journalistes, de 
confrères d'autrefois. 

LUCIEN MALSON. 

* Jazz Hot, te 419, 25 francs. 
1. rue Lord-Byiun. Paris-8<. 


Mais Douglas Sirk inscrit son 
adaptation cinématographique de 
Pylône dans la tradition de ces 
superbA mélodremA qui feront sa 
gloire à Universal. Tous tes person- 
nagA sont un peu dA ratés, tard le 
journaliste Burt Dariin (Rock Hudson) 
en conflit avA son rédacteur a chef, 
qw Roger Shumann (Robert Stack). 
TA de la guerre 1914-1918, et An 
épouA, la Apiteuse blonde La Verne 
Shumann, (Dorothv Malorte). La élé- 
ments du triangle amoureux sont 
réunis, avec un quatrième larron, te 
mécano Jiggs (Jeck Carson). ancien 
amant de La Verne. 

Alentour a déploient l'ambiance 
du carnaval de te Nouvelle-Orléans. 
dA compétitions aériennA. avec de 
vieux coucous A sursis, à couper te 
souffle, mais surtout dA passions 
tout d’une pièce, dA AractèrA sim- 
plA. rugueux, absolA. L'équipe du 
film a parfaitement recréé le climat 
de r^iioqae, 1832, rendant encore 
plA pathétique ca paumés aa 
avenir. DouglA Sirk a ses admira- 
teurs inconditionnels, et trouvera 
probablement de nouveaux suppor- 
ters a l'occasion de cette reprise qui 
nous vaut de revoir le film sur une 
copie impeccable. - L. M. 

Action Cfarisiine (v, o.). 


Fleur bleue 
soviétique 

Les histoires d'amour soviéti- 
ques teJim qu'ellm nous parvien- 
n»t au cinéma Cosmos, a Paris, 
front pleines de omlice. Les mises 
A scène s'effaceni devant les 
acteurs, qui eux-mêmm servent 
leurs personnues avec une grande 
iotellieence. Ceia ne fait pas des 
chefs-d'œuvre, mais dœ divercisse- 
mAts charmants, d'une drôlerie 
mélancolique et uvujours poétique. 

Après Amoureux po/oRtaires, 
voici Jtomaaee du front, de Piotr 
Todorovski, film envoyé anx 
oscars et twaîntwc fois primé dus 
les festivals. Un jeune soldat, 
Sacha, s'éprend en secret de 
Lâouba, la bien-aimée du com- 
mandut ; il lui fait ses adieux en 
lui souhaitant beaucoup de bon- 
heur. 

Sacha retrouve Liouba après la 
guerre. U est marié, installe, il est 
projectionniste. Elle n’est plus la 
jeune fille lumineuse : elle vend, 
gouailleuse, des petits pâtés dans la 
rue. Mais l’amour de Sacha est 
imacL 

Le film progresse sur de 
AAtants décalages. Sacha est 
piteux et superbe à la fois. Il 
s'occupe de Liouba, sans tremper 
sa femme. Le trio évolue selon la 
ténacité du petit boobomme terne. 
Comme il i^ore la méchanceté et 
ne veut pas s'imposer. Il subira les 
cruautés du sort *rout le travail 
des comédiens, surtout Inna 
Tehourikova dans le rôle de 
l'épouse, consiste à donner leur 
revanche à ces individus mal- 
menés par la vie. 

CLAIRE DEVARRIEUX. 

■k Le Cosmos (6*) . 



fhéâfre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


PAS DE VEINE POUR DBA- 
CULA : Seotkr de» HsUec (236- 
37.^),2ib30. 

CICI : Non«caiil6i (T70-S2-I6), 
20b30. 

LE CONCILE D’AMOUR : <)aai 
de II Gare <38548>89). 21 h. 


w-Sfectadee latcrtiwH pu- k Ct* da 
• M eadede upeeNdee *. 


Les salles subventionnées 


CALENDftIEB 
DES AmNlSfRATEDBS 
DEC0FHB1S 


MUSCAL 

aCMMS 

GHATaET 

VüiM 

12nrl 

daObJO 

aA.VihuMa) 


VON STADE 


Oaltan 

Bidcliitfin 


8 AUC 

HEVa. 

LmR 

ISiwI 

20hM 

■Wmt/OM 


fAUfllMASSaET 
STRAUSS, COPLAND 

scHowscnc 

isaac 


STERN 

Jean~Bemard 


ipurddukfiawd» 


leewfl 
*20b90 
Lecs.TR.: 
WW 47 
sniAC 


[IBIS' CONCERTS 
.OSaUARTET 


Lai6:8armovEN 

2EMUMSKY. WEBBW 
U16:BBETMOVEM 


OEL'ATHD^ 

LrJOUVCT 

laiS 

ISawil 

iZObSO 


lELLA ANFÜSO 


JMi Panne 
Ui y ci ii 

PMBppp* Fwlon 
«Ma^Bunba 
teieluncaMi 
HOS8I.MMIAZZOU 
TENAOJA, CMRSSUNI 
SCARLATTI. HAENDB. 
MVAUR 


SAVEAU 

Haw.:7,rai 

Jmi-Saden 

36M1-27 


dMaLTlARMOMEs 
S léuiCM pcddlqun 
^bMcpcdOekn pkriidQn 
nrMASOA 


TAGUAFERRO 


e*«ie 

SA^ÆMI 


18 «26 avril, ao fais 
2,S.23.S0wi,20h1B 
Youri 


Ifivcl 

i2OhS0 

(pAvmma)' 


BASCHMn 


Alto 

Mlclwal 


MOUNTIAN 


TtCATICOGS 

CHAMPS- 

BlysBs 


PSflBO 

SCHU8ERT. MARAIS 
BRAHMS 
3 SONATES pou- 
PIANO mVKRXN 
porAdto 


ISurl 

è20h30 

(VMmNcN 

LobTéL 

Théâtre 

72MB37 

SRIAC 


« Aimur du PelenqaiR 
riee leniiee » 


UUTUXI 


violan 

MOZART. FRANCK 
BEETHOVEN 


TWATRE 

OESCHAIVS- 


LuBdl22 

Mvdl2S 


3 Journées 

BACH 


24MTI 

élShSO 

èzohao 

Weberiitel 


A18h30:JSrQ 

DEMUS 

ÉdpWdieMvUMieboM 
20 h 30 : Ordb de chMObio 


«Stuttgart 

dir.ïKeri 

MUNCHINGER 


La 22 : Int^ran de* 

4 Bidtw peur orchuevu 
La 23; C on c erté e 
BRAWaOin6EOIS1.3«4 
Concerto pour davedn 
Le2«;BRAMPEB0UBGE0IS 
ii-2.6et8 

Onmpeo-dtiN «rNcMab 

SoL:J.-P.RAMPAL 
Bernard SOUSTROT 


2C0NCER1S 

ORCHESTRE 


lE BERLIN 


Dît.: Herbert 


VON KARAJAN 


i»3i!aiOZMT.SIIINIB8 

hSiIRNIMS 


CABBfi SlLVU-MCmPORT 
28-34) , 20 b 30 : te MilliuWîfe. 


Les autres salles 


w COMtaWE-FEANÇAISE (296- 
10-20), 20 fa 30 : le Thonj^ de l^iBOor. 

OlD&Xi (325-70-32). 20 fa 30: l'Heueaz 
Sôete(èaie. 

PETIT ODÉON <325-70.32), K fa 30 : N 
Eknme et Olympe Dort. 

THÉATEE MUSICAL DE PARS (261- 
IM3) : BfaBet : 20 fa 30 Ballet du riag- 
tifame aiéck M. Béiart; ÿ ptegruiifiie 
- Noue Peust ■ (MuMpie : Meûe ce ei 
mineur et Agnus deL de J.-S. Bech) ; 
ungw ergentins (Miefae Ven Hoecke). 


U- AMANDIERS (366-4M7), 20 fa 30 : 
FoUee burieeqoee snereetieDela. 
n-ANTCMNESlMONEBeUUU (208- 
77-71). 20 b30:leSefaUer. 
■-ARTS-HÉBEBTQT (387-23-23). 21 fa; 

lSh:Mo»^ireabve. 
er ATELIER (6064M4). 2] b : En attee- 
dant Godât. 

ATHÉNte (74MT-171. SNk U J e auL 

19 h : Rofàte et Jiilkin 
n-BOUFFES-PASBIENS (2964M4). 

2l farTeSleurpoardaiiKi. 
CABTOUaiESIE, liimifaNi <374- 
9961), 20 h 30 : ke laeoraÛee. 
COMÉDœ-CAUMASUN (742-43-41), 
21 h.,;dim. tSfa3Q:Raviendenairi 
royaée. 

COMÉDIE DES OUMPS-ÉLYSÉES 
(723.37-21 ). 20 fa 45 : L6oceiUe 
u-OMCeDtE fTALŒNNE (32l-22<22). 

20 h 30 : k Baiser tTasotir. 
n-CmiËDIE tX. PARIS (281-00-11) . 

21 fais : faiesneure kl mdt6fr«»ir. 
DAUNÛU (261-69-14). 21 h : k Casud fa 

reraasa. 


CONCERTS 



Radio France 


OEl»TMIttTlflM«.nEFMIICE 
AD^ ta^WÊtUauià, 


BRAtOOS-TCHAKOVSKY 


».:M TCittiuioÿ 


oir.:EaiTCIUUUIoy 

MÉlMlURvkloaeale 

^rw wnLCRoniiDNiaLBiiniBi 


CYCLE ttBBSlUTIQK 


AiarToiBUH. 


IffaJO: HeuHgBOOMAiP 
eau GRAND 
aOfaSQtBawdFaST 
ftweaNOMOirr 


THOIAMP»-| 

N.VSRES 1 


OFFENBACH : 

laonanomini 

C.D*.EIM,C1MfeV. 

ARmX1M«o,AVBBa. 

E Ihm N Omeefad M Imd 


IM RK 4i tau 

É.:lbÉîMVILXS 


TKCHAN 

8LYBW 


HeNiy BARRAI»: 
TETE ffVI <cr«eikii| 

N.SMRMK.e.lWml 
C de Meer. P. QmmL A BoM 
a Mnrr. A4. Tatt. B Md« 
CfaauedefkJorrene 


Dlr.:l«inSEIinilL 


(mHm : UBH HUMEE. 



Directeur : Daniel Barenbovn 


MUSIQUE SYMPHONIQUE 
SaOe Pfayel - MTiSQ 


17, la 39 avril 

OANfEL aAffnraolw 

direction 

ITZHAK raUJHAN 

violon 


17. ie AVRIL! 

HCNZe 

7YMPHOME N«7 IMeOen en Frenei| 

seeTHOVEN 

CONCatTO POUR VnLON 


19 AVRILr 
BOTHeVEN 
oaecaro POUR VIOLON 
STRAViNsirr 
U SACRE ou PANTf a«S 


MUSIQUE DE CHAMBRE 

Salle Oioplrr^lcycl-IBIilS 


18 avril 

J.P. LACOWR. violon 
J. PONTtCEIXI, violon 

O. BOUE2, al» 

J.i>. BÊRABO, viofonceBe 

P. MOHA6UBS, darinette 

REKrMOVEM - «vesor 


LOCATION 

SMUa PUTRL ou S*K07.e» 


MMOEUIUES (60407-48), 20 fa JO: TBCe 
de bak 1 22 h : Sefeaee 6e nrinaae. 

DfX mnr théâtre (2264747). 

20 fa 30 : ZHalMW d'ailée. 
EDOUABD-VO 0424749). 20 b 30: 
CbapitrelL 

o-ÉPICaUE (724-14-)6> 18 fa 30 : Dee- 
oer baie : 20 fa 30 : Sis Bsag dns nk 
deCalfiRK 

wESPaCX-GAITÉ (321-S60S). 

20 h 30 : MorptaTi palaee. 
o-ESPACE MARAS (27l-10-)»>. 

18 fa 30 1 ke HhmaUK 
O-ESS/UON mS-<642), BU&. L 
18 h 4S k Cfaut puM dn Yddeb- 
bad. 

u-GAn^4tfONTPAftNASSE (322- 
16-18). 20h4S:LQTB. 

GRAND BALL falONTOBGUEZL (296- 
9406) , 20 fa 30 ; >Utastide me merL 
BUCHETIE (32638-99). 19 fa 30 : k 
Cantatrice efatave; 20 h SOtkLegee; 

21 h 30 : Offeafaeefa, B etmeic 7 
«•LA BRUYSSE (8747699). 2t h : 

Goériece soériotae. 

u-UERBE-THÉATRE (386-5683). 

20 fa 30 : POpén aoBBde. 
o-LUCERNAZBE (544.J7-34). L 18 fa : 

POmlae tTEdsv : 20 fa ; pjif«t.rîn«y • 

21 h 4S : Le puQle veet eue tatear. B. 
18 fa : rBaca ta matière: 20 b : 
<kgeame advlk 6doppé de ana : Pedk 
mat, 21 fa 30: CMiigdo. 

MADfXnNE (26607-09). 20 fa 45 : ke 
(Eufsderaaâeâa. 

U-IMARIE-STUART (500-17-80). 

20 h 30 : &«cse Lave : 22 fa : k Parte - 
itCriae. 


U- TAX THÉÂTRE ITESSAI (378-10-79). 

L 20 h 30 : PEcàcae du jeen. 
orTHÉATSE D’EDGAR (332-11-09. 
20b IS:keBafaa>-câdi<a;22b:NeH 
OB (hit oè eu OMI dit de fene. 
u-lHËATRE DU MARAIS (Z7B03-S3). 

20 h 30 : AadrodÜa et le UoiL 
THÉÂTRE MONDAIN AAfBULANT 
.887-06 87). 30 b 30 tkGtMddénta- 

u-THÊATRE FRfSEIYT (2(002-55). 

30 b 30 : Il Maddeiae PitHot es Fenae. 
n^TK TROB SUR QUATRE (327- 
09-16). L 22 h : Ce qai CR bee dene la 
taite :IL 22 fa : r Aeeeaewr. 

U- THÉÂTRE OU ROND-POINT (256 
7040). OeiwWaRa. 20 h 30 ; fatniea 
Meeica : Pfadte eaSe 20 fa 30 : TArfaie 
dce u o |àqu e L 

u-THÉATRE DE LTiNKEl (246 
^ 2043}.18fa30:kJaunmid’SRfhu. 

I TOUBrrOUR (887-82-48), 18 k 30, nm. 

l6b:Tfae:20b » : Haat eeenee k 
I ttbk:22fa30:CaraaaCn. 
u-VASftTÉS (233G992), 30 fa 30 : ke 
7 bs^ ^SnSGâcSe 


La danse 


I CENTRE MANDAPA (58901-60). 

20 b 30 : Daau de ITada, ityk KailiiR 
I ESPiUZ SXMN (3765625). 20 fa 30 : 
DeoMbota, 


Les concerts 


Thilni iTiii n iaopi rtjrl u r^li TT le 
Gnade Eeario et la Chambre du K^r- 
dir. : falil8afa« (Ueeadd : Aria- 

duu). 

Sdbe liim 1 niili g rWi 20 fa 30 : 
C FuauLL Eraidk (Bach, HMBdei), 
Mauiimi TWtet MuuBh t ai d, 20 b 45 : 
Qeatoor de «a L.P. Daoptai (mena 
de G. Barbetee. F. Sdnbert, N. Tcfaa- 
lepuBa, E. Beoa, LE. Sfaew) . 



CONCOURS D'ENTRa 
DANS L£S CHŒURS 


Premien soprani 
Première « seconds aM . 
Seconds ténors 
Première et seconde basse 


Limite d'ige: 40 ans 
EEminaioires « finale: 

ISellSawEBB 


Date findte d’irmoiptfon : 

HXRi 


1 w c fi pd w aet i ena elf ic u isnm,écrfae; 
Ré^ dsi Ctatoa e Opéra de ta* 
«.ruaSetbelSDUPAlUS. . 


Cm Daniel BARENBOIM 

Isa BEETHOVEN 

onsente INTÉGRALE DES SONATES POUR PIANO 
2 CONCERTS - les U et 22 avnl 198S. Salle ^YEL 

Loe. onverte. Salle PLEYEL - S63-É&-73 tt Radio-Fraoce - 
524-15-16 de 31 b à 18 h. DépUast sor demande - 524-18'l8 


Le Monde In fo nncrtions Spectacles 

281 26 20 

Pour tous renseignements concemont 

l'ensemble des programmes ou des salies 
Ide 11 h à 21 h soîrf dîmonches et jours fèriâs) 

t éTorrnli n n eé pri» prètéteidiala ave lo Cw*» Qtih 


Afordc 9 iwril 


cinéma 


de Oain aaK (**) UK eHke de 4fa> 


La Cinêmashèaue 


aSASUm (7B626Z4) , 

16 h : Oine bkaebe è Cteématasmpfae : 
Pwi-Anhar. de K. FBifcas ; 19 II : C i ném a 
japeoaii: la Documeenire : k Proeèa de 
ifakyoÿ de M. EobeyaihL 


BEAUBOURG (2763S-Sr) 

Rekehe. 


CARMEN (Bip,. VA.) i BcAe à fibaiKlT- 
(622-4421). 

CARMEN ^raocolL) : PaUkk Mad- 
^00.6(359-31-97). 

LA COMPAGNS DES LOUPS (Aas.. 

VA) : Rkho. 19> (607-8741). 

ODTTON CLUB (A., va) : WbSdt 
Cfangaaysées» k C7267623) . 
LBGOM-BOV (Fb) : Kfthnlkti. » <233- 
5670); Riwegivi . 2* (222^-47); 
Geerse V. klMl-41-46); Paris. 8- 
(399-53-99) ; Ftacaô. 9> (7763688) ; 


MARICNY (2566641). 30 b 30: Ntpo- 
«cn. Sdk rafariri (22626-74). 2Îfa : 
kBnrtuf 

vMATBURlNS (2656600). 20 b4S; 
UndrâledecadesA 

MKUEI. (2663662), 21 fa tStOa dben 
aalîL 

MKHOUÊRE (742660^. 20 fa 30 : k 
Bbtfeor. 

U- MONTPARNASSE (3268960). 
Pcdtc ïaM 21 h : Tcfaekber TcM- 
faova. 

NOUVEAUTÉS (776S2-76). 20 fa 30 : 
GigL 

<EITVR£ (874-Q.52}, asm. 31 fa : Ooe- 
tBoa devemr nae mire jaive ea «fia 
ieÇOBS. 

PAtASROVAL (297-5981), 20h 48:k 
(MsdoB. 

U-POCKIE.MaN1PARN4SSE ($4862- 
97).20 h30:ldaraBiiK. 

PÛRIR DE GENTOLY (586-26-20). 

20 k 30 : falademaiMlk iofie. 

U-POBTR- SAINT -MARTIN (607- 

37-53). 20 b 36: Den kannu- i daa 
800 V8li0& 

P O IINIÉR E CMl-4616). 21 : Double 
r<ryer. 

RENAISSANCE (206165a 203-71-39). 

21 fa : Une dt poor deux. 
w-SAINT-CTOBCES (878-86<7>. 

20 fa 45 : Oa m'ippelk Emilie 
SPLENOnvSAlNT-MASTIN (206 
3163). 20 h 30: Teoi ux xhris. 
SIXJIHO DES CHAfafPS-ÉLVÆS 
(7363682). 20 fa 45 : De ri tcadxci 


Les exclusivités 


AMADEUS (A„ va) : VeodaiDe. 2* (746 
97-52) : (nMChês, 6 (6361682) : 
Geor^V. 6 (56641-46) : Pacarixl, 1> 
(707-2604) : Olympte, 14» (5444614). 
- V. f. Impérial. » (7467652) ; fafaxe- 
viUe, 9* (770-7686) ; MoaipameK 16 
(327-5637). 

LES AMANTS TfXRBLBS (Ft.) : 
Repablk cinéam (IL 9 .). Il* (M 6 
51-33). 

L’AMOUR A MORT (Fr.) : OMCfaes. 6 
(6361682). 

L’AfalOUR IRAQUB (Fr.) (*) : UGC 
faCeitMf. 6 (561-0405). 

L’AMOUR EN DOUCE (Pt.) : Qewnem 
Andmuede. 6 (359-1908). 

ANOTHEB COUNIRV (BriL. va) 
Olympie fAaanifa e uT 6 6 (633-97-77) 


8440) : Athê CSefay. 16 (5264M1) ; 

(S^tO-90. 

LA DÉOHRURE (AJta) : GamnooC 
Halba. - 1* (297-^70) ; hnmauBt ■ 
OdéM. 6 (325-5983) ; Oaaaont 
A^auada, 6 PafaSek 

{^apafilytfa. > (720-7623) ; 16 
JaOkt BisdOe. Il* (357-9681): 16. 
JmDK BeMg M Blfc. 19 (57679-79). - 
VX. : PirfanKm, » (2365670) ; Paia- 
■«*— « Opéra. 9 (7465631); UGC 
GAAa 1> (3362344) ; .Omnia« 


Sui 16 (3278480) ; falaaquiatÀ - 14* 
(327-563^ : Ceaiiaitirai, 19* 


(8264627). 

DUNE (A, VA).: GcubB'V. 6 (566 
41-46) ;faéâfiMn. 8 ’ (3»8^ ; Va. 
vX ( GaZté. 16 (32695-94) ; 

VX : Beriira. > (74660-33) r Uos- 
panoB, 16 (327-52-37). 


E (A, va) ; Qaiataric; 5* (636 
UGC fakrfaeaC. Be^ (56 1848Q 


MERCREDI' 


ISABELLE ADIASi 


CHRISTOPHE UMBERf 


S U B W A 


RICHARD GOHRiSG€R 




.ÜiJ^ '«r w 


LL'C SESSOS- 


lEAN-PIERRc R\CR1 lEAS-HLO-îES ANCLADt )£AN' Ki\0 © 

CALA 6 RLI ,:':JfcAN COUISE 

acîif^sos ncmjoiivrr alain le Htski sophiîîchsmt . m \rc perkifr 

■ • .1..* fl*. M.^?< KKt'lC 


ANTASkCIICA (Jap.) : Hraarnam Mari- 
vaax. > (296M40) ; Actioa Rhe Cka- 


efae, ÿ (329 4 4-40) ; Panmoam Odéoa, 
6 (3255983); MouaCsrio, » (225- 
0943) : Paruwmat City. 6 (562- 
4676) : PaiaBionai Oplba. 9* (746 
56-31) ; Paramouat Oebelias. 13* 
(707-12-28) ; teaunott Mce tianie ua, 
16 (33680-40)) ; Ceavestioa 5t- 
Charica. 1> (5798300); Paiaume 
Mafllra. 17^ (7362484) ; Imagca, 16 
(52647-94). 

APRÈS LA BÉPtnnON (Sue., va) : 
J6Fiiai« panoue, 6 (33658-00>; 
0|jmipieSak»GenDaiB.6 (22287-23) ; 

(7061615); Colisée. 6 


OIMANUEUE IV (Fh.) :GêQMe-V, 6 
(56641-46). 


PAIXINC Df LOVE (A^ va) 2 


G a a rae ai - Hi B re , 1* (297-49-71^ ,- Sskt-- 
faGGhd. » (32679-in; Pablta SriM- 
Germak. 6*. (2267680) ; Gaaniaat 


CfasapsOyUct, 6 (3590487) ; 16 
3aakt Bank, U* (357-9081) i Hû»é- 
» faéeoOmiâasM. 16 (5442502)'; 16 


JaiBet BétuarBoane. 16 (57679-79). - 
VX : RidiSa, 6 (23656719.; 3^ 


: Opéra. 9> (7465681) ^.Ftamu, 
16 (331-5686); GaaourmOad. 16 
(32T-S650) ; Mlràraar. 16 (320- 
8952) : Oananoi Oarveadeo. 15» (82S- 
4287)-: iBBoes. 16 (52647-94) ;Gam- 
bena, 20 (6361086). 

LES PAVOnS DE LA LUNE (ik): 
Oljrmpk lativnlxvifB . 6 (63697-77). 


L’ARBBE SOUS LA MER (^0* Onad 
Pmsit a±tpi), 16 (5564685). 
AU-DESSOUS DU VOLCAN (A., TA) : 
TbspSus, 3* (27284-56). 
L*AVD4TUREDCS E9HMS (A, vX) ; 


Gwrge-V. 6 (56641-46) ; Saiat- 
Arabcain, 11’ (70D89-16) ; MktnL 14* 


LE FUC m SVERLY SOUS 
V.O) : Fonnn. l’’ (297-53-74);- 


(5398643) ; fafouipuaea. 16 (327- 
5637) -.Graad Phveb. 16 (5544689). 


BMttbeurK. 6' - (271^5636) ; Saiiib- 
fafîebri. 6 (3267617) PanunuiK 


IS BAKER DE T06CA (SuiiR. va) : 
(Xy^k LaxembnoB. 6 (63687-77) ; 
Reflet Behu; P (56J-104Q> ; Ohympie 
EauepOL 16 (54443-14). 

LE BEa£ SOOROliMPF (Brige) : 
Oesifv-V, 6 (96641-46) ; fa^rdTl^ 
(5398643) ; Otaad Ptfdt, 16 (556 
4685) ;Rklia IP* (6078781). 

BObV DOUBLE. VOUS 9PEN CROI- 


Odéoo, fi <3258983) ; UOC «eonde. 


fi (575-9484) ; :Mârigiiaa, fi (356 
92-82) :.FBraméBBt.G^ '( vâtvJX 6 


(5664676) ; BianiB; 6 (562nÏM0>. - 
VX ; PanBaaaf ' faisilvaax, '6 <296 
80-40) ; Rex. 6 (2368693) ) UGC 
Opéra. 6 (5748iÂ))s S^mbutie 
nmoote; 6 (38635^) { 'Bemêafit 
Opta. 9«- (742-5681)-; -Rasdlle.- 11< 


G8EMUK5 (A. v.a) ; Teaaliaa. 6 
.(2738485).^ VX.taàMBadnrad, > 
(23686-70); - 

GREYSTOKE. LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN. SEIGNEUR DES SINGES 
(Aag.. vX> : Ooai. 6 (SR-11-69). 

LES GRIFFES DE LA NUIT (K, va. 
vX.): MaxériOe, 9* (770-7286); 
-lairiln.9* (2464907). 

GWEN, I£ livre de SAUS (Fi.) : 
CkpGtad’ (633-1082). 

BEDÉAT (AIÙva)-! Ctav FWaea, fi 
:(^540^76>- 

L’EOSitKRE SANS PIN (AIL. va) ; 
Bdbe fa Füiim. 1> (6264401). - VX -: 
S siikÂe afarul i s (B. spl), n* (706 
89-16). - 

BOLLYWOOD GRAFFRI (A, TA) : 
Aet» ChriUiae. fi (339-11-30); Etjr- 
sées UKein, 8- (35986-U) ; Panoi- 
riSOB. 16 (33581-21). 

JRVOUSSAUIEMARIE (Fh) tSndm 
dêkllacpa.5’^(6362582). 

jOSOCrA UN CESIAIN POOtT 
(Ckbak.Vja) : Latins. 6 Q784786) ; 
-Dênlkt. 14* (2218181): ' 

lAOS^ CONIESSKaUËNS (It, ia) : 

. 14;WDet Radke. 6* (3361981): 16 
JaBkc Famta'év <3268SOQ); UGC 
MBfaeaf;6C5«-9485). 

LAW HATVEE- LA fmfaSE DE LA 
NIRT .(A. VA) Bornm. 1» (297- 
53-74) ; HmttefhiiiBé, 6 (633-798S) ; 
UOC' Drimm; fi (2258080): Mmi- 


nan. fi (3598982). - VX : Paawaai 
Ôpérâ. fi- (742-5681) ; Pteamwai 


. uf (580-180^ TGrirri. 16 

(S9-S243) : Mouttara ra ie PhAé, 16 
(330-1206),' FLM StîatJBGqMi; 16 

' (58988-42) ; Oosveatiaa SaniHÏuks. 

- 15>(574834D):Path6CEefaF.16(522- 
4601). - 

LOUEE LTNSOUMBE (Fir.) : Rtum 
Orieat&qvsn. 1* (2334206) : Epée de 
Bak»-6 (33787-47) iOeoisaV. »* (562- 
4146) :lflDkta9’ (246-4907). 

faIARCSEAL*OMBBE (1^0 :GeaiBe-V. 
fi (56241-46); Lamita 9* (246 
4907). 

faUBIA'S LOYERS (6. va) t UGC 
BkfriCK. S> (56U04Û); Rkllo. Ifi 
(600-8781). 

faSURIRB DANS UN JARDIN 
ANO.AB (Brit ta) : Sl-Aaifaroise 
(Bv). Il* (70089-16). 

MESKIN NDéJA (A> (•) (v J.) : faiax6 
vilk,»i (770-7280.. 

US Nuns DE LA FLDNE LUNE 
(fk) : Cktata 5’ (633-79-38). 

LÀ NUIT PORTRJARRETELLIS 


Ok) (*): UGC Opta 2* (57483-50). 
Sé-A^des Ans; 6 (32648-18) ; UGC 


St-AMdet Ans; 6 (32648-18) ; UGC 
Bknbx. -fi (562^2040) ; UGC Boak- 
'.rard. ><5748540) : lAJaSkt Sratilk; 
n> (3578081); UGC Gobelira. 1> 
(3362344); Pana Brin ni. 16 (320- 
3049). 

OAMULCIODEOCUM (ta) : 
6'CZ7B-i786>; Répg^ Ctafiam, 11*. 
(805-5183). 


pars; 1E3CAS (A, TA).: VuttUm, fi 
C3562S84){ UGC Bianita. fi (562- 
2040). 

PAROLES ET MUSIQUE (ft.) : 
AufaalMde. 6(359-1908). 

PASTliL REVENIR (Fr.) tRex.» (236 
8383) ; Ood Beaebearm > (27)w 
5286).; UGC Daraeo. fi (225-1030) ; 

..use Mbrapènaiat, fi (5748484).; 
UOCNoiamata» (563-I6J6) :Paia- 
a0taOpta;9’ (742-5631); UCÇ 
BoMuaid, > (5748540): UGC Gare 
* Ly«â.'U> ^301-59) ; UGC Oôbb- 
Ura. 1> <3362944>; Mtramar. 16 
(32089-52) ’.Misnd, 16 (S36S243) ; 
UGC Cosveatiam. t5* (57483-40) : 
liiBiaA Ifi (651-9073) ; Images. 10 
(52247-94). : 

PASOUNL LA LANCUE DU DfiSOt 
(ibO sStn6o4LO (7706040). 

PETER U CÛLT (Suéddi..vX) : Tem- 
> (2728656) ; Sa£o 4L fi 
X7to«O40). 

PÉRILENIA DEMEURE (R.) : Foram 
Orieac Bxprass. 1* (23382-26) ; 
-Arcades, fi (23384-58) : Cootreeesrpe, 
> (3267037) ; Stedîo de k Harpe, fi 

. (6348582) ;GceiBeV, 8* (56241-46); 

; MsitBan. fi (3598282) ; Fkaçak. 9* 
(TtSn-a) : Moe^anasie Paibé. 16 
(3201206). 

LA PCniE FnXE AU TAMBOUR (iC 
VA) •) Paraaoniit Odéqa. fi (326 
59-83);; Paraaooat City. S*. (566 
467Q ; P faniaTtinw . 16 <32030)9). - 
VX : PsxamainaMBiivaax. fi (296 


RBZ PAS VOS YEUX (A„ va) (•) : 
Cearge V. O (56341-46) ; Eqaee CkM. 
16(3278584). - 

ROY MEEIS CIRL (Rr.) : ^Oée de Bck; 
fi (3378747). - 

BBAZa,.(firiu, ta) : Fanaa, 1* (297- 
5674) ; HiateTeaiBe. fi (63679-38) ; 
CoiWe, fi (3998946) ; EMÛrkl. 16 
(707-2884) : FaenSBita 16 (336 
21-21). VXtRkArike.» (23386-70). 


PIANGPORIC (It. va) GauBoai 
fkflest I** (297-^70) ; SbÀramin VO 
. kse, fi (6366620) ; Paraaeriera. 16 
(33621-81).. 

PÛbiOM GÙaiEN (Fr.) : Grand 
. Pavoil (Hep-L 1» (5544085). 

LES RIFOUiC (Pt.) : f%nun Orient 
Expeem. 1« (233-4286) : Capri. 2r (508- 
11-69} ; -1XX: Opta fi (5748380); 
UGC Odéea,. fi- <225-)O30) ; UGC 
Ennilige. fi (56616-16) ; UGC Nor- 
aandk, > (^lOl6>; UGC Bouk- 
' TKd,> (5748540) tAtfaéim. 16 (346 
«0-68); UGC Gobelias, 13« 
(336-2644) i Buamome Mdoÿarnxera. 
16.' (3363(1-40) : CÔbventiiM Saiao 
Charira, IS> (5798600) ; Paibé Oiriv. 
18>‘ (52246-01) ; Rkito. 19* (607- 
^l)-: TooieOBs, 20 (63051-98}. 

LÀ RlviteE' (a., va) : Q rim a U e , fi 
: (6367988) ^ UGC CbB^e-EDséee, P 
(5628040). 

US ROIS DU GAG (Ft.)- : Bertilx. fi 
<7426083) ; )ilfaRgMi48> (3598282) : 
. Mnmpsruaeee-PÎBhê, 16 (3201206): 
G a m DontCfye aii pn, 16 (8284287). - 
ROniÙNCS ÎNj'PBONT (Sor., va) : 
' ^6a de 6 0378747) ; Coemee. 
6 <5*02080). ‘ 

ROUGE GORGE (ft.) ; Lalta 6 (270 


DE‘ NOEUDS <ft.) : ftroa Oricra 


UGC Gobrifas. 1» (3368344) : ftiù-. 
aKwat kldnQâhBta 14^. (33630-40) ; 
PmmoBBr Oriénas. ' lu (5404S8'l)'; - 
CoBveatioB Saitt-Charira, 16 (flO" 
3380) ; Gaunoid Gàivcâàiea, 16 (ÛO 

4227) : Psiqr» 16* (28»6234) ; Paru. 

amant Maillât. 1> (7S8848Q ; Padié 
W^ler, 10 (5224601) :.S6a6ttD, ifi 
(241-7789). 


Exmm.‘. )«-(-2334286) ; Impérial, fi 


W27282) Ras. 2t. .(3208693) ; 

. UOC Braonda. 6. (574-9484) : UGC 


. UOC Braonda. fi.. (5748484) ; UGC 
.Durten. fi COOIO-ào) ; Markmu, fi 
QS98282) ; U(3C Buntei. 6^562 
2040).; Nstka. Ifi (343-04-67) ; Ft»- 
«rate. 13*. p3J-5486a.; fafiuialf 16 
(5398243^ UGfTCOBvantirai. 16 
(374-9640ÿ(-Anbé C&cfay; 16 (S22 
4001). 




s Y L V-" E S T R E 

DU 15 AU 27 AVRIL -21 H 

CiLDOI2d;C(j.i5C':r 



Loc. sur place 2Û6.235G - 3 FNAC - Agences 

P.'OC * 5»'1V'£5T=£ - r-îr^.H rtfJ 


Ctt®»!*.*.' r- * . 
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US SAISONS DU CXEUB (A^'va) : 
IXSCSotfcm,» (22040:^; OttBoat 
AmhBHiitdr. «r ; Mtet- 

panas, 14> (327^7) U40iâItacSeu!> 
grcadle. (S7»-7»*79)r V/.-? (fao- 
BKnk Beifitz,2>.{?4ï«0-33). - 
sawage-'et BBÀi) St. 

Anbreise, !!* (70M9.16). ^ ' 

SOUMEKSSTQBY <Af ia.\i Ftetm 
Orieot Gq^ns; !« (233.4Ï^; Haiao.. 
fnîll^ ÿ (633.7S^) ; llnsDn, ^ 
(3SMia. - vr::Rwk,.>..(77(v. 


(359^24». - Vr::Rwk,.>.(77(V. 
3348) ; MétfpRriul&.FttUi 14* O20- 
1206). "-TT”.-...--.... •:>"r 

SOS FANTOMES (A,. vo^ tX) : Opén 
Nighi.» (29fr<^S6). 

LES SPtaAÎISEES (ftd r QaBnatt 
Halles. l» (29749.70}.;Bolte2i (742- 
60-33) ; R«X. 2> (23643-9^ ; UOC 
(Ma. > ^44âo(^r Giirta^ ' ^ 
(£a-S7-»7> ; UOC Od<a«ii 6^^' 
10-30); AflfbiaadK » (359rl948); 
Oeorte V.B* 1S634l^) :4aîHrlaifr 
Pasqitiar, 9 (3874S43)-ÿ UGC Nbr< 
inaiiDe, Se (SG-IO*)^ Kaoç^ > 
(770-3348) I !• 007-4440) ; 

Natiaii. 1> (3434M47) UGC Gara de 
Lyom l» (34301.$»)^ 13* 

(^14646) ;-FaiimoDBt ruimÂ, iji 

(580-1843) : "hËtinl, 14>. (539-5243) » 
MoatpuwK. ntba, .)4* (320-1246); 
Oeuneat CoBveatien, 1ÿ (828142^ : 
14 Jailiei Beaaarrâ^el '15*' 15»- 
79-79) : 16> (52947^ :Fltn- 

. . noiut MaiOM. 1> (75824-24) ; PfethS 

Clidiy. 18> (522464)1) .' Saertlaa. 19* 

<241-77-99) ; Gknbsàa, 20* (63^ 
1046). 

STAUNE (Pr.) : RefkC «il*-*. » (S6l- 
1040) : r ai niissîr.ai . 14* (3352121). 

SnrEANGU THAN'PAKAMffi (Æ. 
va) : SamMadrMra-Aits. '• 6* (326- 
8045). 


U TRÊ A LA MENIHE (FIr.) ; UOC 

- CMo, 2*. (SMOSi^; CSna^ e 

(633.1042)' . 

train ITENFER (F).) i LneeiMa. 6e 
<544-5724). - 

• UN OMANCBE A U CAMPAGNE 

(Fr.) ; Locenaiie. » <544 57 34> ! UGC 
MasboXO* (561:9445). ■ 

VABEEEV (A; a:o[^ : Oaedta^ 1«* (321- 
4121). 

LA VIK ueFAMlLU (^.} : QttiittettB. 
5* (633-79-38) ; Byiia Uaeob. 8* <359- 
36-I4>;fSiinMiîiiu,14- (a020-»9). 
VOITAGE A CÿlRSSE (Qrac, v.ou) : 
14 Jafllet Pannse, 6* (326^8-00) ; 
SBiatABdi64l»Artt. 6* (32648.18); 

Balaae,^(56M060). -- - - • 

Les festivals 

BERGMAN (VA). BoMperte, 6* (326- 
mz) : le SeptiM Soaaa. 

AC IKÀi^ beaftit^ 14* C^M12l). 
18b:&KGaSaqg.-. 

LES FEMMES lEANIQNIONl (v.a). 
OlymM. 14> (S44-*3-I4) ; Identifiee- 

- fiM vue Ibnme. 

LAUSEL ET. HARDY (*Â). C^ypee, 
17* (380^11) ; L 15 h 15 : Tbes de 
' ; ^séfae; H. rs h' 30: Luüel et Ibr^ . 
CGBsa te . 

U S(MAN I4CMB AU CSTtfMA (VA). 

• Actiaa-Kive'iaBche.'S' (329-44-40) : b 
' DahWablu. 


Mardi 9 avril 


PREMÈRE CHAINE : TF 1 


E.ROHMEB.R& 
: 5r-33>,22Ji;:P 
leSDMdaLîaa. 


CiBéDii. I I*. (805- 
àlaidaga: 16 Ji: 


HOMMAGE A TBUFEAUT. CU de 
. FEteile^ 17* (3804205) :Jake et Rn. 


LÊSFIUMS NOUVEAUX 


HLANGBE et marie, fàm fttn- 
çais de Jaequa Rauid : Ftaom, l*. 
^-53-74)-, RioUieii. 2* (233- 
56-70) PeiJiiuffut MÉrima. 2* 

- (2964(M0) : Hnamat Odfieo. 6* 

(3252943) ; GaKDOot AsAaaitd^ ' 
8* (359-1908); Parameuà Mer- 
CDiT. ^ (Sfip75-9IQ ; Raianioeat 
Op^ 9* (7422621>: 14 jBilln 
BnfiBe. IJ* (357-9041) ; AOtoa. 
1» (3430045) : PaianioaBt Ga- 
kxie: 13* (580-1803) ; UOC Gobé: 

fias. 13*' (3362324)'; Ruàiiiaaiii 
Muiparaane, 14* (335-30-40) ; 
RsniaasieBe; 14* <33S-2l-21>; 
Co a ra mi BaSaiuCMes^l» (575- 
3300). ■ 

BnOiOiDafliérieBâ de Peler Hyaiaa. ' 
VA : UOC flp6n^ 2* (574-9320) ; 
Cb6 P aa ab ei irg . > (271-5236) ; 
Reflet Médida. 5* (633-2507) ; 
HaattfeaUle, 6* (633-79-38) ; 
Geo«B.V, > (S6241 p 46).: End-. 
W » (563-16-16) ; &oariil..l3* 
(707-2104) : P ai UM te , lA (335. 
21-21) : Kin op aa e fam a, 15* (306- 
50-50). VX ; UOC MteMiusn^ 
6* (57404-94 ; Enacdi; 9* (770- 
3308) ; UOC-Garà’de Im. 12* 


3308) ; UOC-Garà’de Lyon, 12* 
(34301-59) : Aamtek li* (331- 
56«i ; panudeù. 14* (335- 
21-21); Vleter Baia. 16« (727- 
49-75>;.PnaiBeaM Mafflei, 17* 


. .(7S8-242M); laaatra. 18*. (522- 

• . 47-94). 

COUNnt1& LES MOISSCmS ÔB 
LA Cn.niEi film américain de lÛ- 
chaid Petcee.'V.o.‘ l'Oanmaet HtUee. 
1** (297-49-70) : . SaintGermaia 
StaÀ. S* (6332320) ; La ftgode. 
7* (705-12-15) ; GoBsée, » (359- 
. 2946) ; Diau veidie MmtparnaiH. 
15* (5442502): 14 Jtdllm Béca- 
SnoèDev 15* (57S-79-W. VX : Ber- 
Six, 2* (74240-33); navette, 13* 
(331-5606) : flsmiwi rmniaitiiw 
l>(8284i2n-. 

HOHfrlAJGL fiba fiançaii de R»- 
bin Davb : PKam ' t&iiaa Eqnm, 
!■* (233-42-26) '.impeial, ^742- 
72-52) ; Rca, > ^60303) ; UOC 
. ■ Mealpanatse. '6* '(574-9404) : 

. UOC Oddoa. 6* (225-1020) :Hari- 
gaaii, 8* (3590202) : Satnt-Lazara 
Fasqiùr, 8- (387-3543) ; UOC 
«■Ritz^ » (5622000) ; Nata. 

: 12* (3430447): UOC Oan de 
Lyon. 12* (3430109) ; Fbovette. 

■ l>(?31-40.74):Gatiinoo(Siid,i4> 

. (327-8400) : Mpopanaae PathC - 
14* œp-1206); 16 iailiei -BeaD- 
«Kaide.' 15^ (515-79-79) ; UGC 
Oèmë^oo. iSt (574-934(0 ; Mo- 
nt. 16* (651-99-7^ : niM-WepIfC. 

; 18* (5224601); Saerétan. 19* 

' (24I-77-B9).. 




1 

20 h 35 Jm : Erdgmes du bout du rnonde. 

Ûh remake dela^ Course autour du moade •. 

21 h 30 Romands d'amour. 

De Jean-Lcans et José Roy. 

iv rive atçourd'huf pour une Jeune idauHetenne, c’ett 
de trave r ser t’Oeian pour ^touser iin Sidsse. Une 
extraardlK^re itnissioii. pleine dtntelUgenee et dtntt- 
ndsme où U y a cote manière partiaiiiSe de tout dire. 
Ce document, hdtiaiemeiu prévu te 37 mars, avait été 
4 e» r ^j ja»tBrf à eatae de fa dÿfusioa d'un matd de 

22 h 36 Tîntam'arta. 

MMbdae <TA. Galfieo. 

Autour de la Comédie-Française: une Institution ac/(u- 
reileTdeiUe de trois eutts ans. 

'23 h 35 JouraaL 

23 h 60 (TflatèBro. 

DEUXIÈME CHAINE ; A 2 

20 h 40 Cinénitt : Rooda-moi la daf. 

. Rlm fiançaii de G. Pirea (1980), avec G. Marebaod, 
J. Birim, J. Datnoo, N. NeU, R. Berdn. J.-P. MneL 
' . Une Jeune femme, séparée de son ^toux, datase renu^ 


fier avec un PDG divorcé. Mais • l’ex • a gardé la clé de 
VappartemmtL 

22 h 16 Mardieinâina. 

23 h 35 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 36 Cinéma : Mé l odi a en aous-aol. 

nini français d'H. Venieul 0962), avec J. Gabin, 
Delon. V. Romance, C. Mariier, M. Biraud (N.). 

Un vfrtuc truand sorti de prison tente un eoup/umant - 
le enmMo/flge du casino Palm^eoeh de Cmmea — avec 
un Jeune voyou manquant tT expérience. 

22 h 36 JournaL 

23 h 5 AUefioriaiJeff Gravis. (le métro), 

23 h 16 Préluda à la nuit. 

FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 

17 b Oum le dau{dim; 17 h 15, Cinéma : 

Micbul, dün de cûqu. de S. Nic(daescu ; 18 b 45^ Dans 
les mains dn magldwi ; 18 b 50^ Atout PIC ; 18 b 5^ Feuil- 
leton ; le Grand César : 19 h IS. Informations. 

CANAL PLUS 

20 b 30i, la CKma;, film de P. Labro ; 22 b 10, Cbrcaiaa. yb 
riu à vidr, Füm de P. Leconte ; 23 h 40, le Deaxièiu 
Sonffla, film de J.-P. Melville ; 2 h 15, Vol du condor ai^ 
dessus des Andes. 

FRANCE-CULTURE 

20 b 3R Pn» afatsî dSra, magazine de la poésie. 

21 h Entretiu uvtA,. Jean Paulhan : renfanoe . 

21 h 30 DiaeDules,rectttalitéde lactmnson. 

22 b 30 Nira m^étiqas» : un Américain à Paris- 
Roubaix. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 b 30 Ceaeect : - La vo» des voix ■ de Levinas, ■ Hop » 
de Dusapin. «Monvement pour violoncelie», de Straueb, 
- TTipie duo •, de Caner par l'Ensemble iniereontemporain, 
dir. P. EOtvos, soi. P. Strauch, violoncelle. 

23 b Les soirées de Fraaoe-Mnsiqu: Jazz dnb - le 
qurtene de Dtzzy Gilleapie. 


Mercredi 1 0 avril 


•POUR.LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES. 



MERCREDI 


QUE MIJOTE 
CLAUDE CHABROL ? 



PREMIERE CHAINE : TF 1 

11 h 16 ANT10PE1. 

11 h 46 La Une chez vous. 

12 h Fanttlaton : Arnold at Vmiy. 

12 h 30 La bouteille à la mar. 

13 h- .JoumaL 
13 h. 40 Vhambie. 

16 h 20 brfojauneatHidalgpetNosJiâlaane. 

16 h 40 OeAiZAbre. 

Roek.dné,B.D., look... 

.17 h 30 La chance aux dianaons. 

18 h Le villaga dans lea iMiagae. 

18 h 20 NBnHoûrnal pour les Jeunes. 

18 h 35 Série : Cour de damant. 

19 h 16 Jeu : Anagram. 

19 h 40 FOuOlaton : las Bargaot. 

19 h 55 Têaga du tao-o4ae. 

20 h • Joumàf. 

20 h 26 PootbeU . Juve i i t uB Bord o au x (sont 

léaerve) en direct de Tarin. 

Au cas où le match na sérail pas i^Jfitsé, TF! peogtam‘ 
tnendi les êmisrions stdvantes i m 35. Tirage du Loto ; 
20 h 40, Dallas: 21.30, Documentaire i La taxi Jaune 
idiüaquanee.droilpie.progtitutUm.uneeam^invislhle 
. à Harlem)! 2210 Cote d'amour; 2255, Journal; 
23.15.C‘estilire). 

22 h 20 Série : Dallas. 

Arrestation de l'offesseur de BoN>y. 

23 h 6 Journal. 

23 h 20 C'eatèlûe. 

DEUXIÈME CHAINE :A2 

6 b 46 Télématin (ii8h3Q.Feiûl]etaa:biFara]idoie). 
10 b Récré A2. 

jTicdb éc 9 ' ; les ytrauaoums ; Tehaou et Grodo. 

12 h Journal et météo. 

12 h 10 Jau : L'académie des neuf. 

12 h 46 Journal. 

13 h 30 Feuillaton: Les entours des années foBee. 

13 h 46 Cinéina : De ta part des oopabts. 

Film fraaeo-itaiieB de T. Youag (1970), avec 
C BrmuoiL L. UUnuum, J- Messon, J. Inland. J. Topart. 

. . Feur l'abtiger à les aider, des truands américains prei^ 
nent en otages lafanme et lefiUe d'un ancien eom/niee. 

15 h 20 Récré A2. 

16 h 50 MieroKid. 

17 h 26 Les carnets de raventura. 

« Las 5 Boriaies •. d’E. Atiben. 

19 h BuperPtatine46. 

Dorothée. Nick Hepward, BUti, Jessa Garon... 

19 b 30 C*esclavie. 

18 h 50 JauiDeaddffresetdoelettrae. 

19 h 15 Emiseione régiondes. 

19 h 40 Le théâtre de Bouvard. 

20 h Joumd. 

20 h 35 Téléfilm : A ca us a d'une chaussure. 

ITapfés E. Bereovici, léaL W. Haie. Avec R. Mitcbnm, 
A. Dickinsoa, M. Ferrer. 

UnandenpoUtier désabusé cqnisundrame privé qui i'a 
contraint é démissionner de ses fonctions est amené à 
' /aeéergésr l'épouse d’un proprietaire de casino mysti- 
rleustinaa iti^iarun. Avec Eobert Uitehum. 

22 h .10 Document: Parias de stars. 
Dfyrogramméedetajbis. cette émission passe quelques 
Jours iivam celle de la première ^alne- Ah, laconcur- 
reneé} — elle est folie dee dâites et des ratages de 
Féoan : les feta rirer auxquels vous avez éekonté, les 
décors qtti tombent. les éternuements des grands 
bommes politiques, etc. Htlaram l (Bre notre artiele). 

23 h .20 JoumsI. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

14 b. 55 ÛtMStions au gouvernement à rAssem- 
blée nationele. 

17 h Téléviaien régioimle.. 

Programmes autonomes des doiise réglons. 


19 h 55 Desdn anbné : Lueky Luka. 

20 h 6 Lesjeux. 

20 h 35 Cadence 3. 

EmissioD de Léia Milcic et Guy Lux. 

Inviiée d’honneur : LInda de Susa. Avec Sacha Distel. 
Jeane Manson. Nana Mouskouri... 

22 h S JoumaL 

22 h 25 Cinéma : les Honneurs de la guerre. 

nim fiançais de J. Dewever (1981), avec P. CoUet, 
P. Mercey, H. Maik, S. Dxvri. J.-F. Moulin, B. Veriqr. 
D. Godet, G. Basset (N.). 

En août 1944. la libération manquée d’un village 
français dont les habitants avalent conclu un accord 
avec un détachement allemand en retndte et fatigué. 

23 h 50 AHegoria : Nicolas de 8tatt. 

23 h 55 Prélude â la nuit. 

CANAL PLUS 

7 b, 7/9 ; 9 b. Cebou Cadin (et ft 13 b 35) : 11 b 3IL Or- 
odes, y a rien à vmt, film de P. Leconte : 13 b S, Rue Canot 
<et 3 17 b 30) ; 14 h 4S, Série : Maître du jeu ; 17 h, 
Batmaa ; 18 h 4. Jeu : 4 C-i- ; 18 b 40, Jeu -. iss faites sont 
les afrattes ; 19 h KL Zénith ; 19 b 45, Tout s’achète ; 20 b ^ 
Top 50 ; 21 b, Noces de sang, film de C. Saura ; 22 h 10, le 
(Âaed CareanL film d’A. Anmdy ; 0 h 25. la Victime, film 
de G. Dobray ; 1 b 40, lÛU Street Blues ; 2 b 30, Top SO. 

FRANCE-CULTURE 

0 b, Les adts de France-Oiltara ; 7 b, La goAt <fn jour; 

8 h 15, Les edaux iBtenatioaaBK : 8 h 30, Les cbemoB de 
fai cooBaâsaiice : ie voyage de Ls Pérouse (et à lÛ h 50 : su 
ûrdin cfEdeu) : 9 b S, AutiBée de h science «I des bommes. 
Revue de presse (la révduüon en médedne et les médecines 
paialtéles) ; 10 b 30. Mask|ue t Miroirs (et 3 17 h) : 
11 b 10 Le Hnre. ouvertnre sur la vie : Reoeonire de jeunes 
lecteurs avec Jacqueline Mirande : 11 h 30 Feni9etoa ! Cîer- 
fwhtttl 85 ; 12 Ik Panorama ; 12 b 45. Avant-premâère : Rufus 
en liberté : 14 b. Ua fivre, des voix : • Je cherche un livre •, 
de Piems VUbreau ; 14 b 3KI. Psasase de (émom : J. Cooelle 


et O. Van der Keœp (redif. de l'émission du 6 avril) ; 
15 b 30, Lettres omertes, magazine littéraire ; 17 h 10, Le 
pays dIcL en direct de Laval ; 18 b, SMjectif ; Agora (Clé- 
ment Lcpidïs) : à 18 h 3S. Ure ta langue : à 19 b i S, Rétro; 

19 h 30. Pm sp ectrras sdemUHaws : la composiCkm de 
l'atau»{diére ; 20 b. Mwii|ne, mode Jimplnl : le travail avec 
Ravel 

20 h 30 Portnît : L'jiihieen Raine ou les royanmes dn soU- 
taîre. 

21 h 30 Mu si onc! Pulsations - aris-opén-suîte, Paris 
1 985 — Funerale. 

22 b 30 Ntats magaétiiiaes ; Ftançmse Hardy, • portrait 
sans noir ut blanc •. 

FRANCE-MUSIQUE 

2 b. Las nnits de Fhmce-Marimir ! Bêla Banok : 7 b KL 
LTmpréni : mgMyiiw. d'actualhe musicale ; 9 b 8, Le amtin 
des ains i deas : les dernières sooatm de Beethoven ; suvres 
de Dnsiek, Beethoven, ^mlinsky, Brahms ; 12 h S, Le tempe 
du Jazz : feuQIeion « les voies du Seigiieor • ; 12 b 30, 
Concert : œuvres de Madenia, Scboenber& Banean, Amy 
par le Nouvel Qchestre philbârmomque. mr. G. Amy, sol. 


œuvres de Maswnet. Pûcciiü, Mendelssohn. W^er, Gior- 
dano : 17 b 58. Les senates de Scarletti : par Scott Ross : 
18 b L Les chants de la terre ; 18 h 30i, Jazz d^jorniTlid : 
Objoueni-Us? ; 19h lS,Spinlcs;20b4, Avant-eencert. 

20 a 30 Concert (Saison lyrique) : « le Chevalier à la 
rose » de R. Strauss par lé Nouvel Orriiestre phiUnrœo- 
DMiue. les Chœurs et la maîtrise de Radio-France, dir. 
S. Sottesz, premier violon. E. aol. T. ZylîeGara... 

24 h LrâariréesdcFrancc-Mna l qnet -1911 •>: œuvres 
de Sehoeuberg, Ene s ce, Debussy. R. Strauss. 


TRIBUNES ET DÉBATS 


MERCREDI 10 AVRIL 
— H. André BUlardin. président du groupe socia- 
liste 3 l'Assemblée natioimle, est l’invité de l’émisrioo 
• Paritas vrai», d’Europe 1, à 8 blS. 





La Crime de Philippe Labro 
avec Claude Brasseur, 

Gabrielle Laiure, Jean-Claude ^ 
Brialy, Jean-Louis Trintignanf, Wi 
Habert Hirsch. 


AÜ* 


rA VOIR 

De sottisier 
en. bêtisier 

Esb«e qu'on va bientdt avoir 
tout en double à la Révision ? 
Ça Mt un petit moment que le 
guéguerre entre les deux pre- 
nvères chaînes nous amène des 
émissions qui se ressemblant de 
pKtt en plus à la même heure... 
Comme si des agents secrets 
evaiem maintenant pour tâche 
de savoir à l’avance tout ce 
qu'une chdhe va diffuser pour lui 
t piquer s è temps ses idées et 
les montrer avant rautra. Dans 
cette bagarre pour l'audience 
où le taux d'écoute devient le 
eau/ critère de réussite, — on en 
arrive 3 des glissement fâcheux 
(de mcBurs), b des absurdités 
totales. 

Témoin cette émission (hüa- 
rame, il taut le dire) prévue deux 
fois la même semaine par 
deux chaînes. Oui, le premier, a 
eu l'idée d*un c sottisier » des 
chaînes — récolter les bavures, 
les lapsus, les erreurs des journa- 
listes et des hommes politi- 
ques ? Toujours est-il 
qu‘ Antenne 2, qui avait d'abord 
prévu de dHfuser cette émission 
le 4 avril (à 16 h 30), Te repous- 
sée au 24 avril dans la soirée ; 
que TF1. Cest-à-dre Stéphane 
(^laro, a vite tait de program- 
mer la même ou presque sous le 
titre € Le grand bêtisier », juste 
avant, vendredi 12 avril (à 

21 h 50). 

Antenne 2. apprenant ce for- 
fait. radéprogramme la aervie 
pour la passer... deux jours avant 
TF 1, le mercredi 10 avril dorte, à 

22 h 10, sous le titre c Pertes de 

stars ». TF 1 ferait même actuei- 
lement pression pour 

qu'Antenne 2 supprime les 

I séquences concernant sa 
I chaîne I Aberram, non 7 

On n’a vu que le premier des 
i deux montages, .celui 

d'Antertne 2. C'est drôle, très 
drôle. Monique Cara, Alain 
Vaientini et (àabriel Cotto ont eu 
l'idée de ramasser toutes les 
erreurs commises par la télévi- 
sion. aussi bien par les stars que 
par fœ hommes politique, des 
« choses » passées ou coupées 
(mais qui n'ont pas été mises à la 
poubelle), gardées dans les 
mémoires ou dans les tiroirs. Des 
heures pour les rassembler, des 
heures pour visionner, monter un 
patdiwrêrk de gags impression- 
nent. 

On y voit des joumaUstes se 
tromper de noms en présentam 
leurs invités, des mots mal 
lâchés (e détendu à vie... pardon 
condamné à détemion t), mal 
sortis (e tout au long de cette 
foire de cons a au Tieu de Caen), 
mots qui vasouillent. se dédou- 
blent, se prennent les pieds. 
C'est irrésistible. Comme les 
fous-rires de certains journa- 
listes, un ministre s'engueulant 
avec un joumalista avant l'émis- 
sion. les décors qui tombent sur 
la tête d'un présentateur, un chef 
d*Etat éternuant sans fin, ceux 
qui bâillent, ceux qui s'endor- 
ment. ceux qui partent en aparté 
à leur femme... 

il y a du bon et du moins bon. 
Le meilleur, qui vaut presque un 
Marx Brothers, est peut-être le 
témoignage d'Henri Weber, 
retour de Pologne- Bizarrement 
présenté comme un révolutton- 
nm sandîniste, il se lance dans 
un discours sur l’économie de la 
queue qui prend une dtrrtension 
obsessionnelle, surréaliste. 

Une émission d'une heure, 
divisée en petits chapitres : 
c Faux départs », c Fous-rires », 

« Rien ne marche », t Léon chez 
le roi », etc. Un étrange ctrtéma 
du réel, qui parfois effraie 
(qu'est-ce qœ est le plus vrai : le 
journaliste et le ministre qui 
s'affrontent violemment Juste 
avant d'enregistrer une émission, 
ou le produit final « tout public » 
et étonnamment calme 7) et. le 
plus souvent, tait rire. Ce n'est 
pas méchant, ça pourrait l'être, 
Monique Cara, Alain Vaientini at 
Gabriel Cotto ont rejeté ce qui 
pourrait être blessant. Ce qu'ils 
montrent n'est pas toujours à 
l'avantage des intéressés, la plu- 
part ont accepté de jouer le jeu 
— fair play — d'autre ont refusé. 
Qui 7 Z Secret f» Dommage. 

CATHERINE HUMBLOT. 

ér « Perles de stars >, mercredi 
10 avril, 22 h 10, sur A2; « Le 
grand bâtisier •, veadredi 12 avril, 

21 b50,surTFl. 


• •Télé-poche», numéro 1000. 
— L*bdidomadaiTe Télé-poche, créé 
en janvier 1966 par Cioo del Duca, 
édite 800 nnlliâne numéro. Tél^ 
poche, qui fait partie des Editions 
mondiales, est le deuxième tirage de 
la presse française, derrière Télé- 
7 Jours: 1 81 1 037 exempiaires dif- 
fusés au dernier OJD connu (année 
1983). Dans son munêro 1000, Télé- 
poche propose en supplément 
• irenfe-deux pages d'hisioira 
drôles qui racontent quarante ans 

da télévisûm ». 
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SPORTS 


LA VICTOIRE DE KANKKUNEN (TOYOTA) DANS LE » SAFARISALLY» 


Petits garagistes et grandes écuries 


Un eovp (Tettai qui a été un coup de maître : 
. nouveau venu sir les pimet kenyanes.' lê'Fihlandais 
a Juhs Kankfcunen, vingt-six ans, a ramper^, lundi 
S 8 avril « Nairobi, la trente-troisidma Safari Reffy au 
ü volant d'une Toyota Cefica. avec 34 minutes 
d'avance sur son compagnon d'écurie, le Suédois 
Sjom Waldagaard. vainqueur de oatte épreuve l'an 
damier. La secret do sa réussite, à 'son avis ? a J'ai 
^ ménagé ma ycituraaef^ au baaueoi^ da chanca. » 

P L'Allamand de rOuest Erwin Wabar. vingt-cinq 
£ ans. qui avait mené la coursa depuis la mi-pareours. 

aux commandes ifiaia Opel Manta. a été frustré de 
I sa victoira;é 360 kilométras saidement de rarrfvée. 

poir de gravas ennuis de culassa. tandis que son co- 
Üi équipiar. le finlandais Rauno Aaltonan. engagé pour 
^ la vkigt-daAxiénia fois dans cane compétition, tar- 
.{ minait quatrième. 

e Nairobi. - L'engagement de De notre ct 
r Pïem Choda dans le Safari Rally Afri/it 

remuait à faonée même de son ' Ainqt 

i mariage avee'Pauru, U y a tout juste s'observent «an* 
j‘‘ nn quart de riède. Comme si une quenter. Entre 
I']’ passion n’allait pas sans l'autre. Il aeosaiit; car les : 
est mi que, pour la dooaéme fois, tage sur les pn 
I i sa femme lui a servi de navigateur m»ift des voitun 
l' sur les pistes Icényaaes. Une virée perfonnantm et 
I d'affloureux un peu particulière dans service nnea»s' 
i une Datsun pas tout â fait comme Borée. Cette ann 
! les autres... 


Ce garagiste de Nairabi, d’ori^ne 
asiatique, a terminé six fois le S^ari 
Rally et. cette année encore, à près 
; de dix-sept heures du vainqueur. 0 
loi est même arrivé de se classer 
. dixième. 11 ne court, pourtant, a|Hés 
* aucun trcqihée. S'il peut tirer quel- 
! que fîerté à faire un boiit de route 
, commune avec ks « super-stars » du. . 
sport autoiiKriHle, ü participe â cette 
; épre uv e pour le plaisir. 

< Comme beaucoup de concurrents 
kieaux. Prem Cboda fah partie des 
obscurs, des sanxitres. de ceux aux- 
quels ni les commanditaires, id les 
. parieurs. m‘ les spectateurs ne prê- 
tf tent grande attention. S’ils ne créent 
pas le « suspense », du mmn* font-ils 
nombre ; un rallye de champiom^ 
ÿ du aKmde doU aligner au moins dn- 
quante voitures au départ. Eu cette 
( année, é Nairobi, fl y avait smxante 
Il et oiae panants dont dnquamé-' 
d deux pilotes du cru, soBveiit au. 
il volant de véhicules mal préparés 
pour oe genre d’épieiive,"o(K&tta, 

R par exemple, une camionnette de 
f] livraison Toyota^. C’est, en cfTet, un. . 
S minifflum de 300000 F qu'il faut 
§ engager pour ne pas faire trop mau- 
i; vaise fîgure dans pareille compéti-. 
^ tion, sans espérer, pour autant, riva- 
^ làer avec les « têtes d'afliche ». 

v> Ils étaient seulemeiA âx jniotes 
â africains d'origine i prendre .le 
g d^art Cinq n’ont pas franchi le cap 
^ de la deuxième ét^ et le dernier a 
r abuidoané avant la mî-chemùL. 

'• Trois oouraient é bord de pick-up ' 
304 Peugeot, sous les coukurs dà ; 
S Postes et télécommunications 
;; keaks. Un simple baroud d'hmuiw 
•j car le Safari iûlly semUe échapper., 
i; de plus en plus au oonoOk dü pays 
il béte, invité à prêter ses {wtes et é 
profiter ainsi d'un appréciable 
S «coup de pub». « On doit enepwth 
I ger ies Kényans à pratiquef ce 
n sport, oomnse le football, insiste 
n M. A. Eldrapa, président de TAuto- 
u nuAtle AssociaüocL Déjà, le ffutver- 
^nement a supprimé les droits 
d’importation sur les voitures de 
eompitition. • Mais il en faudrait 
J davantage pour changer la face de 
a ce rallye. 


De notre correspondant 
en Afrique orientale 

s'observent «an* miment se fré- 
quenter. Entre eux, l'écart va se 
creusaiit; car les seocmdes ont l'avaiH 
tage sur les premières d'avoir en 
main des voitures de plus en plus 
performantes et rapides et, â leur 
service, une •^*»**u» toujours am^ 
fiorée. 'Cette année, la Peugeot 203 
turbo 16 a fait stm apparition sur ks 
pistes kênyanes. Les pilotes des écu- 
ries Péugeot et Audi avaient i leur 
disposition, outre des équipes au sol 
de plusieurs dixaines de mécani- 
ciens. un avion pour les liaisons 
radio et un hélicoptère pour le trans- 
port, data les sections difricilement 
accessibles, de «secouristes» et de 
piioes.détachées. Landa tenait en 
réserve 600 pneos, Nissan 300.- 

Malgré ks progrès dans k tehni- 
que et l'assistance, k Safari Rally 
reste k plus dur du championnat du 
monde. Au cours du péripk, les 
pilaces.des grandes, écuries ont reçu 
de kuis navigateurs 23 000 infonna- 
tions, smt, i la vhease mqyemie de 
2 kilomètres par minute, une toutes 
les cinq secondes pendant cinq 
jours.- 

Oé soçt ks temps faéraSques du 
Safari Rally, lorsque ks ooncurrenti 
n’ivâieàt 'd’autre choix que d’utiliser 


JACQUES DE BARRIN. 


OLASSiMENT 

(. KanUnnea-Gallacber (FÏIL./G-8 - 
.Tqjm Cclica tiubo) 318 pts de pêo^ 
satiou ; 2. Wsldegaird-Tborzelius 
(Suède - ToyniB Cdka urt»), 3SZ; 
3. KirklaBd-Leviiau (Kea./Nissan 
240 RS). 361 : 4. Aalionen-Drewi 
(Fln./Ken. - Opel Manta), 372; 
S. Weber-Wasger (RFA - Opel 
Manta). 424 ; 6. AmbroBO-Le Suuc 
(C./It. - Nissas 240 RS). 478; 
7. Salouen-Harjanne (Fin. • Pee- 
^205 Turbo 16). 346. 


Formule F automobile et football 
pour le premier Loto sportif 


Le Qrand Prix du' Portugal de 
Ibnnule T automobile (21 avril! 
et la trente et uniènw journée du 
championnat de France de 
' deuxiéma division en football 
120 avrfl) om été choisia pour le 
premier tirage du Loto sportif, 
i Les .bulletins pourront être enre- 
: gktrés les mer credi 17, jeudi 18 
; et vendredi 19. dana les points 
. da:3nbd8tion du Lofio, aist heurae 
'habituelles. 

Jfara'ks grillas de 1 é 6. il 
: faudra dnsaer les six pranùera du 
Grand .nix du Portii^ de far- 


mde 1. Dana le grêle 7, ê faudra 
iiKSquer l’équipa qui gagnera te 
match de foottiall RannesJleims 
(ou choirir de oodiar la esse N 
qui ineSque le match nul) et dans 
la griHe 8 le nombre de buta mar- 
qués, au cours de six metchas de 
football du groupe B de 
dei a flime divisioa Ces m e t c he s 
seront précis é s dans le question- 
naire que ia société de la Loterie 
nationale et du Loio rfationsl rerr- 
dra (Xibfic le 12 avril en fin de 
journée. 


LE CÂBNEE m 





Les deux Auc6 Quattro sport, piotéei par Stlg 
Btomqviat, le chairaiton du inonda an tfoe. et Hanu 
Mikolla, éedent ûKminéoi dte fa p re mi ér a étape. 
Les quatre Lancia Rally l’ é t ai ent au cours de le 
deuxième. Sur las trois P eu g eo t 206 turbo 16, anga- 
géas pour la première fois dans ce Safari Rally, une 
seule, aux nidns du Rniandak Tbno Salonen, vain- 
queur du Ifalye du Portugal, parvenait è franchir la 
Ggna d'arrivée en septième position, è 2 ha u re e 
51 minutea de Kankfcunen. Dbe-nauf eoneurrants ont 
été classés aur las aobeants at onxe qtd av^antpris 
la départ. Las phiiei, partietifièrement abondsmea 
cette année, ont nui aux p arfor ma neaa des piloCM. 
Kanfckunen termina avae 318 poàrits de pénalité 
alora que la vitasso moyenne iropeaéa était de 
109 kilométrea è Miaura pour les 5 200 kBomètras 
de s e ct eurs d aonométré a . 

3SPOndant aystêane *D* en cas d'avaries : 

. bourrer de beaafies k radiateur pour 

}ri6fttai6 /«irtitfwngf iiTM» fuite, découper noe 

aiment se fré- kJiîère de cuir da&s une chaussure 
va se fabriquer un joint de fortune, 

mdm ont l’avan- d’herbe un pneu, faute de 

1res d'avoir en <*“»*« ^ «f- Malgré tout, •//> a 
k plus en plus encore un peu d’avent^et 
tidmcu'a^ur à’im^atlondonscrtUépreu^, 
:e toujours amé- ^ ^ c» «c trouve plus sv les 
U UM européens», reconnaît un tes- 

la ifaugeot 203 peqsabkdelafirmedeSochaux.Ce 
ppwtioosii^ qw penaet aux pilotes keaux de ne 
pilotes dm ecu- panir battus d’avance et in t er dit 
1 avaient a leur vedettes européennes de se 
s équipés au sol croire invindhles. Sbefchar Metha, 
es de r n é ca m - qq «Aaian», a wut de même d^ 
ur les liaisons inaerit â son actif ônq victoires au 
re pour k trans- Safari Rally. Quant è MUoe Kii^ 
ns difficilement ifi<«ri , nn Kényan blanc, 2 vient de 
ouiistes» et de ae classer en troisième position 
anda tenait en l'écUtion 1983. 


Décè6 

— M.■GéraldCfaaltv■llolv 
|i^Anln6ChmmQ(Bl, . 

M.-ra'Iif^ FrandcCbxnviJlott 
etCCciie, 

M.eiè^YvMMlé 

«David. 

M.BnuiDSiswnL 

■on IDi, m &De, oe» puîii uif sii u et 


Les Aagîbsnlt, CbenvaBaix 

Sâbieyielki, Delle^ Anecçeei, 
ont la dontanr de fiüta pÂ dn dêeès de 

M. Mand CHAUVALIX»^ 

ïamu a k S «ifl 19^ dans ra qoeac^ 
viegSFqeeniêBe eanêa - 

Ifae oérSmenfe sera efi6> 

brée en l'église ' Saint-Aatoine- 
de-Padme, boulevard Xlefebvre, 
Ïbrê-l3*,kffiec«rafi 10an3,è8h30t. 

L*bABBelkfi aura Son aa f.inicti8w 
iTAmbfliie (Indrfr«S>Loire). 

Cri eiir là nrlirn rti feiiVi piiT 

KLiBeLacrateOe^ 

73015 Paris. 

4, ne dca CbapeOea, 

92310 Sèvres. 


— Les Etabliwrmeitfi ABaesu et 
CbsnveiloB 

eut la tristeoe de faire peit dn décès de 

liei ]■^Tlhtllll ilîrmniii ifnfriî. 

M. MmdCHAUVALLON, 

survmn k 5 avril 1985, dus ta tpnssè- 

Une d tésueà a rdigieiise ecsa cfifr 
bée k mercredi 10 avrO, à 8 b 30. en 

«nrd Lefebvre, Pmis-IS*. 

3S,neClirean, 

7S0I3 Paris. 


LEGION D'HONNEUR 


I La participatko keak au Safari 
y Rally est à rimage de srn impor-' 
^ tance dans la vk économique. Aussi; 
|nkst-t] pas étonnant de constater 
■ que la quui-totalité des pilotes 
I locaux soient des fOnyans blancs, 
Ipour la plupart d'origine britanni- 
”qne, et surtout des membres de la 
commimsuté indo-pakistaoaise ^ui 
[possède la plupart dés gardes et 
•contrôle, avec les précédents, ansri- 
-bien les clubs de ^xwt auroêaobile 
:qoe l'organisatiort eUe-même.du rai- 
Cest dire que ce Safari a .des 
7^ures de grande fête indienne, car 
Itous ces «Asians» ont, qui. un 
j parent, qui un ami, dan» {a course. 

Africains au sens large du -terme 
!et »auper«tars» du sport automo- 
Ibik descendues du Nord : deux^ 
[mondes qui se côtoient et qui I 


DÉFENSE NAnOIIAU 

Grand-craix: 
le général de ooips aérien 
Roland Gfanrany 

Est 6ev6 è la dignité de arend^nXIr .' 

M. Roland Gtavany, géotn] de corps 
aérien. 

Est âeyé è la dignité de pond tdJfi- 
c^: 

' MT Eogtoe Babot.' capitaine de vah- 
seae.' - - 

Sont pronnis commandeurs : 

MM. Jean-Claiide Sonpairec; GiL 
ben Leuba ; Laurent Chererry ; Louis 
Jératti ; Paul Léger ; Claude Lbeifrette ; 
Roland Bieavault: Robert Bomieville; 
Alben Jacquot ; FTancts Masset ; Jean 
Ptucot ; Raymond Sabot : Henri Wol- 
ber; MM** Lucie Bernard, épouse 
Anbrec; -GabrieOe Sadouray, épouse 
Pierre-Bloch;. MM. Jean mK^ean; 
Eugène CiBodiüs-Petit ; Maurice èd- 
kt ; Jacques Boonemaisoa 
Seat promu ^ciers: 

MM. Edmond Abbate ; André 
Dupont : Xavier Scfaoelcber ; André VU- 
. lard ; Henri Warner ; Pierre Beauuse ; 
Georges Roux ; Raoul JüUerea ; Pksre 
Delon ; Pierre Crimoat ; Paul 
.AadreuMî: Ekiiest Baisse; : Gilbert 
Ballade :,Jere(rii Bereardim ; Jean Be«^ 
bée; Mkhd Brenky; Yvon Cbopin; 
Jean Cotas ; Jlma Gagnoulet ; Jcoques 
Haentjeiu : - Jean uverrç ; Alain 
Levrier ; Endle Lrtxeabergsr ; Georges 


R 
Hervé 
d 


bert ; Jean Gautberou ; Jean GavOlot; 
Mare Genii] ; René Gunard ; René Ja^ 
quinot : Jean Jaug^ : Jacques Lefevie; 
Louis Martin; Alexandre MhjaviÛe; 
Georges Perrain; Triarcel Plstioeioi; 
René Roebelet : Anèoe Sari ; Josqrii 
Sùnes; Serge Têtu; Robert Treguer; 
André Cappclari ; Emile Leroy ; 
M* Alice Reh; Claire Searoaran: 
MM. Nandor ; jegQ BaiDif; 

Jean-Pierre Dmnarebe; Beniaid Bâche- 
lot; Georges Beali; André Cadoret; 
Etienne Caicbaeiu; Roé Letellier: 
Georges Ory; Abubik Rnymoadoo; 
Jacques Richard ; Edouard Legas- 
gueux; Raymond Scotto; Micbel Sey- 
chai; Raoul Briao; Rémy Clément; 
Egoa Eiaenbacb; Jacques Feyeux; 
Henry Geoiès; Eoûle Jeansoe: Jean 
Libert ; Charles Luquet de Saiet- 
Gennam ; Pierre Mauricliere ; Jacques 
Feye ri mhoff ; Jean Pusriot; Jacques 
Raa ; Jean Rubel ; Jean Sidebre : 
Claude Bnino. 

Sont nommés cbveherer 
MM. Rimomrewl Preoat; Cfaristian 
Dupont ; Anna Aflen ; MM. Paul 
Sa»; Jsoquss de Sury d’Aspremont; 
<Sutas Duremn ; Ceorgéi TeiDol ; Ray- 
mood Tricot ; Robert Salaftn ; Jaequre 
Dorlaad ; Albert Girard ; Georges Hus- 
tache ; Gaston Lussac ; Maurice 
Mailie: Atdré Satllaxd; Jean SaOt: 
Jean Sol; Claude Vedrenne; l^éarcel 
Oocq ; Henri Lagank ; nerre agnai4«8 . 
Rt^r Arnardi ; Beraard u»iiaTH l ; 
Rerre Barbkr : Pierre Banks ; P i erre 
Bas : Serge Bauqad ; Fnuçois Bean- 
trais ; Raymood Bernard ; 


De m aison. Georges . Desabby, 'Fferre 
Des f o rgea . André Dunand, ion Dup6- 
lon. Jaequi. Dunooiier. André Fanre; 
Jean FiaeL Robert -Fooeaud. André 
Fourrier, Micbel Gafflot, Gaston 
Gellas, Maurice Gasc, Paul CeoRroy, 
André Gérard, Paul Giscard, Jeat^ 
Micbel Godeüqy, Dcrinniqne Godtoii. 
Rerre Cruier. Daniel Guéret, Pierre 
Guérin, Pierre GuiUaiime, Jaosues 
GuDkry. Pierre Goyot. Roger Hwert, 


Claude Hamon, Aimé Hhrriet, Jdéiniii 
d'Haua», Tancrède d'HautevUi^ 
Albert Hedrio, Joaepb IBard, Van An 
Haynh, Albert Elis, André fairend. ' 
Yves Jarry; MM. Pier re Labrué ; Jean 
Lacombe; OîUes de La Fontaine de 
Fosteuay k Lièvre de la Graine; Oay 
LaUemeat; Marcel Lamarre; PSene 
Languilk ; Claude Lccarpentier ; Alain 
Le Coroee: Micbel Lefort; Ra^nood 
liOnifr ; Jean Lamaire ; Jean Lenor- 
rnand ; André Le Page : Jean Lescalkr ; 
Meurke Leemé de Sahite Foy-; Jean- 
Piene Lcuér: Aiban Magnea; André 
MagDon ; Rémy Magouron ; Yves 
Maire ; Ceoiges Marceau ; Roger 
Mariette ; Guy Martin ; Jacques 
.Médasd; Kerre M6aég8ox;.JeaB Mer^ 
cier ; Micbel Merle d*Anbigiié ; Jacques 
Metigé; Jacques NDcbela; Guy Mkoc- ' 
net ; Gérard Monteux ; Moreav ; 

Fraoçob-XavMr Mord ; Mkbd Nexon ; 
Jacques Noiaet ; Guy FaoSuie; Daniel 
Pu^; Jeao-foul Pelliet: Rémy ikri- 
BBtti V Jacqnre Pétard ; Pairidt Finud ; 
Loois Rgirérd ; Emik PoassoD hfidid 
Pierre Pyéren; Xavier Qne- 
' ' Gérard- Reboalet ;' Yves. 


soîxaaimânlBâtièma aaBéé,'À 
aetSebee. 


tea obseqaês re&ÿnni.on Âé.oSfr.- 
tacées daas Ffatiraiié. 'ea.-.nig6ae. Sentie' 
PSefrédeMmeL' ' 

- LfahumarioB aoBÆrâ.aa-etBmâR 
deMeaet (Cmea0rk27 amsia.' r . 

3,neAiAec;' • 

92120 MmtraugBÛ' ï ' 

7. qitai ffwntrt Marii% 

71100 OmloonsarSalfaB . . 
-lORrnedà.GénéialdoOgBBe,- . - 
-974QOSe5aâDeBâ»QaRéBâaa). . 

• ViaadrAmer. ^ 

LedoelearetM*Gahiidnoira . 
M.eth^Jys4mcBruiiLiae, 

Imii faniîllii 11 nTïifi 

ooL k doufanr défaire put du décès de 

B^MÉwieelAlNÊ, 

ufeEilhiTMBBMmg» 


flnvcsmàPBfafeSavdl IBB^dneia 
qi rel io m i yF «f! ptgim année. 


Laecèi 
biéca è 
bagEak. 


nfi^enaesoat été oâé- 
Avrsgr dans rfatîniBi 


La Msi re Acdaa: de grtosa de are 
ràniraiBns area. oélEbede k. tBosckcdL 
lO'spaB, è 3R e&.fétfsedB âte- 
rPkiikdBLlBiBeàCha^bCiy^' \ 

Dakpartda. ' 

M*ladêeiemrPûeHad<ri&èrek 
- .W*>.SalMSeSchBh. ' 
ILetl^riaaBnlBjfaccflnd 
eeleare caftnre ,. • 
ALetli^.YréBGkirtic; . 
BCreèfrfAliBaDafaar • . .... 

eÜB BMt m Bu d^ • . n,- 
LeHsaBMriafiaaemcBad - 

. Les' Ëunij^M^lbo^^ PecMud. 
de GêreasA' OsQfask 'BBiBod, Qûd. 
Atàgs^'iÔmêt, ■ - 

see MMBifalce^' bcBsâeflsm, 

nmenérreèesa 
‘IbusasspssafasMriBh.. • ' 


— Lelfaas.PBk. 

M* Raymosid CoBtanemi; 

M. et M» Geosgre ChabniB, 
MetM^LoukEvrerd, 
tes enfanta, petita-eafants. anièrre 
periinenfants. 

Et tonte la 

ont k doBlcstf de fin» part da décèa de 

M. SayHad COATANOAN, 
iiéniîei*payevgfriénl bononira 
ofSeier de k Légkm d’hosmeur, 

sunom là S avril 1985. I nge de 
qaaiie-viBgt-qaaire aas. 

Lé * * ■ *« «*»<» iriîgîBare a été câé- 
hrfe k matifi 9 avrîL i lOhenrei, enla 
SerafrJtdieB du Maoa. 

Gré ssfa tient Beu de fitireiiart. 

95, rne Mmartiné, 

72000LeMai». 

— M»CiarkaJiiillaid, 
MetM-GuyOsbaneL 

M. et M^ Phflippe JuBlaid, 

Christiaa, babdl^ Bruno et Bestrand 
CÙmeL 

Lun et Siéphiide Jnülaid, 
Emmuniel Saint MXeax, 

M~ Roben Mfiin, 

«St k doeku de fate paît da déoès de 
M. CMea JUILLASDl 

proTesseur retraité 
de lycée IIiPnrilYèPreis, 


kar époux, 
gtaad pkeet 


saivuttu k 21 mata 1985, dtm sa 


13.raeBaB^aite . 

TSQÛéParis. 

H,nseBrneit ttansa, 

'93310Sèma.- '• ' 

> faeqaea Lossbsb, 

eouépoaee, 

GfandctfanmeLoireaa 

McMctCsBfcsriiie . 

: ctkosearilDli» 

fran tt TargréliiM fîeitnTii 
ctkareeafanis, 

Phslippc ei faequetfac- -Leàaeair : 
. iÛtàam 
ettansenrantf, 

Fnaçais et Mark CKBkkeaB 
ctkuBBiifeBtt. 

. Fnaçessstl^ldrieLeiseaà . 
etkumesiaats, 

EttoutekfaiBiBe, ■ 
ont k doakv de fête part da appci à 
Dreade- ' 

M.JacML(NæÀÜ,.: 
dieafier de ia Léipoatfhcsmreir, 
eflicier 

ûlSeser- ' 

de FeMredekSanté'pahSqine; 
prétidrea hooexane da GOBidl (égiaaal 
de ronfare des pbennacrên^ 

aaiwe a k S avril 198^ dmaa ^ sau o- 

Lacért nnaik i rB gi nwr icrac gOM éB ' 
ea réalise Saiat-innceat-de-PaaL 
nam-lO^jeitf II avÜL'è lèhoua. 

-K^AndiéMkheL ’ 

— épouae, 

M re J^Loep l«cM, 

.K.stM^PirereAiWhdMrêM„;..'.-. 
Asreâae et Erisme Mkhicl, 
areenfaeketpetiinréifiHas, 

André Drénux; 
nanmr, 

<mt bdrefaur dafavepan te décès de 

ML Anfa^ M MKHEL, 

aevena le S a*riI.I9B5, â Phiis. .. 

Une meæ sera «éUbcée k vendredi . 
12 areS, à R h 30^ an FéiSse Pkir»-' 
DBaedebGaràI kikl 3». :• 
Llnlminationaaia Baa k inBBejora; 
à 15 haàres, aa- cÎBatièra .da ' 
ChNsÉBaeuf-aubOier. ;■ 

NI fleure ai iowiaiu e é • ’ . i 

Doas sàggérés è rAreoeiaties poeir k 
lecberehesurkcanera '' 

CM avis tient Bsudefahu part • 

■ SRnse Jannntf'Are.-) 

TSOaVaim. d . 


VoB peaséré dé vur prite àenat 
aô>éattellteàk./..i ' 

. 48R cfaseiin deélifonis, Baeeai» 
TSOOOChMMey. 


- Naea naea le CMgia& de faâe put 
da déeè i dC' 

N^magptnXSùàOMME, 

aacM haostea I h tiOMi; 


SBiveiia id.2 mrit 198S, :è Fte de 
sii s j i w ie d i S i iww e ra ,hsrai lonnfra 


TTiii iiaeu ihi Tf is iiihm iiwe rl i ni r rn 
kreefomA tOan9ta9fc30,aiP6dîte 
Saîat«Vaecra te MruiîIkPnî 
Bas). ; 

PRUeeBSécdaranas. - - 


Aiwdvariairit 


- Foar le 10 nvR,19l^: 
lasiveâBiretedéeèste. ; 

. B^Gea^SEynxirâf 


miena, Jesn .Cbouvy, René Qennont, 
Denis Daquiu,. René Oemay; Cashmr 
Araud, Jean FwiiDe, Geoi^ -Fki^ 
icDwrid,Geoigre GoorricMi, CbuwkRû^ 
tean, Mobimmnd Kaddoeri. fisrl Kai- 
ser. Jean Lnux, Rn^ LmBara, Lacs».. 
Le .Lubeni, Clrbaia. LémeÎTe,’ fasm 
MayaU, Robert Parisot, frCchd Ptanfa, 
Jacques Dsvid-Msufras,'Geoiges VÜk- 
einte. René Vannnschoot; MM. Cbiokis 
Akfaen de Boîsredoa d'Assîer, Jtes- 
PhiHlgre BesBe, Beraard Gari>et,LPkne 
Mangendie, Clande Ménager; Rêaé 
nager, André Rkhm^ Gtqr 'VedBÈreia 
.Emile Aubry, René. . üea»-.. 

Mark Circoa. IXdiré. Ckaiée.'-'9era- 
Nouvier.. Pkm.Oiÿ, iSewrl. . 
Paid CMnet. Güka' GaâkC; JeandLbiâs, 
LagiqE, Clovis èfarty^- Beraard'Màcire,- 
Jacqnee MoreOkrai,’ BeraariljjËothj^ 
Cb^es SegiériB, Fioraymat^.Jreii-: 
Claude Vîbeit, 

Jacques LeBeL-Hëniy Mkeréri LucKii ' 
Sdier, Aimé As^tiedga . - 
M* DeBneCapgÉs^^puare'RiqnDDd: 
MM Lnüesi ' ChiipiMtte, ' J;^^ 
CouloB, Cyr De1poBVé.~ Georges 
PormLReâfCrttlar. • 

RsymoadeJoCvcc; . '. 

MM. EtieBha."Léaiy^-. Frédérie' 
Reach- 

M** 'Cécile Romàgnon, 6^se. 
Onaoufia: MM. Albert Roreî; itodol- 
pbe Rosri, Feanpois Varénee. . René 
Annaad; -PsiiliBanaad; fidi^v 
jBeosqiiâi!;«ctiye.IiBar, JeâiuiB Oo& 
Amncc lenmMtr- MM.' Roger C(^' 
i"" Yvonnê.. 
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OFFRES D*EMPU)IS -iiv- 
OEIUiNDKimi|p£jO» . .Vi 
««TOBILIER .> . . 

AUTÔMOBtES . . i'. r. . .V. 

PW3P. OQIMUMP!TAUK . 


talpBÉ* . LTIJvnTTC 

104.00^ 12%34' 
31^: .36,76 

.'66,00: ' 81;8a. 

■^69^00 61,83 

69.0b . ‘61,83 

304^06 24134 


nnnonc» cumscei 


ANNONCES ENCADRÉES lanm/col* Lum/TC 

OFFRES D’EMPLOIS 69,00 69,97 

DBhIANDES D’EMPLOI 17,00 20,16 

IMMOBAJER 46,00 63,37 

AUTOMOBILES 45,00 63,37 

AGBIDA 45.00 53.37 

* "f[y i r~’ 1 • ^-*rn nii nmiihra th fM nrtnw 



emploi/ régionouK emploi/ fégionouK emploi/ légionouK emploi/ rcgionouH 





L’Esfùce ëntre ^tis une noavellê ère avec les platefor- 
: ines antomàtiques, les stations spatiales, le lanceur 
I " ARIA^Œ 5 et HERMES, 'et nous souhahons engager des 
^ ii^éniears créatifs et entreprenants, motivés par un 
tnivaü concerté en équipe. Ladîvision c Systèmes Avancés 
et. I n g énie rie Satellite » créé des posoes : HP 


Ingénieur Système 

Aa sein da sendce Ayant-Ptcgets, ilpartîape aux études de fidsalûficé et de défioitioD de nouveaux 
syttëxnes spatiaux pour des dients narionaiix ou euiopéena { CNES. ESA. ...). 

lion espnt de syntliése. il sera capable è terme d*aninier et de coordonner des activités 
m nlfidiyqdip a ir es' m en é es daiitt. les diEEerenta services de la société et cbez nos coopérants. 


s coopérants. 
Réf. NK1219 


Ingénieui* Contrôle de Satellites 

^ *1^^* la'conception et la définîtian procédures de mise en orbite et 

é'exploication de véhicules qiatiaux. Il participe également à la conception de l'infrattmcture 
sol ^ Centre de Goflütiole et de bfisâon ) nécessaire d la cooduste des operatiotis. 

Une co nn a issant de^ systkact înform at S qu aâ temps réel serait mptéciéei Ré£ NK 1270 

li^nleur Mécanicien 

Au sem du Dépa i tenaent ~ Ing énién i f ! SatelHte. il partioM à la conception de l’architectjare 
mécanigue ^^vfli ksil es spatiaux ( sateflîtea,'platefoiiiies,*!lancettrt ) et élalmre les ^^gîfirarini»« 


techniques d’élémeaits'Ànictncaux. 


U apporte une'prenûse eaqiécîenoè de la modélisation par élétwgq tf finî«g et des 

de structures mécianiqnfo.goiniaissauce dn NASTRAN aj^nédée. Rif. NK 1221 

Ingénieur Electronîcien 

Au sein dii Département litgétiîérie SatelBte» fl. participe à la conception de l*srchfteetute 
électrique de saralices. spécifie les ituWlâfm électijqnes des équipements et vérifie par simulation 
et par essais réels > 

Une expérience de 2 è 4 ans de la ûiiüil^ion die réseaux électriques et/ou de l*intégtation de 
systèmes avioniqdçs'secaie a|)préciée. _ . . . . 1222 

'Ctt'*]^jÀèra’adniiéîttVdéi-î^^ MDŒS - ECP ÉSE -‘’sÜP'ÂER.b - 

ENST ‘ ENSTA coiifLiües par quelques années d*e ap éri en ee dan« le mîlîgn airr\n*ttri/yt»- ^ 
spatial C-'oinndcléaâre .ôn- anr deàpnÿatmgfariermgay^^*, . Atiglali^ 

Adresser <îv: rénumêratîon ioijiàiééè et pkoio en vtdsquant U r^érence du poste choisi à 
MATRA CStef du Persanmlr 'RÊÊO • ZI du pj^s ~ 31400 TOULOUSE. 


De rinfonnatique à la monêtîqiie 

JEUNE INGENIEUR 
INFORMATICIEN 

Val de Lobe 

Cette e m epd s e de 2000 peBoôneà ttale cf un I mp ort a nt 9 <ck 4 M nsttonataé, 
connaît, avec un chtfbe dmaires de 750 mlDians de francs, un taux de crdBance 
ann uel de ronbe de 30 %. Face 6;son dévdc^ipcBMn^ tie iccheRha aôsein de sa 
dhiùion Moyens.de ^iemeat (monttqu^, un jeune Ingénieur Mttnodei E aqiloi- 
tatioa 

Rattachfe au Resporarfde du Sewtoe Psodocfion, 8 devra ÿinitoei 
Assistance Exploitation, et 4tre i^ldemeat'à mbne de mener a leur ternie les 
difKrcntes missions Âd lui seront confiées dans la ntise en pbce douds d'aide i 


eôBèuEs dans la.sestien et k déydbppement des rcsrouicei de pr od i xikiu 
Cepostes’adiesseàuoteinein 96 nieurènlnfannalic|ue;diplômédere n seigi wnflnt 
sufÀrieurlMlAGE ou eiipSvelenQ. d&uiant ou possédant une pcemkieeÿérienoe 
fx^essionndk, et nxitivè par ta Soncfion syâétne et les tnémodes dé production 
' infonnafiqdea La com^raaoôe des iTiatériœ constituerait un atout 

La lecture de ranÿais'techiàqueesflndlspens^a . 

Meitiefadresserlettré de oandjdàture^CVcopttlatidtoto et rém un érat i on actueBe , 
sous cMèrenee M'l/1034/K.'à: 

EGOR OUEÉ^^TLANTIQUE ^ : 

15. rue ChariesMonseiet- 44000 Nantes f gS| | 

: L__._M«L1tMHWSSmAS80UK1DUUMBE^9^ 

. . HMD PBUm HMIL V90A DÜSSEUUIF UMDON 


VSlB da ROANNE (Laira) 
90,000 habitann 
•«cnaa «ruiganoa 
1 ATTACHE OE 2< CLASSE 
powr Mrvlca adminiacranf 
Ar^encoav. 

CondMamt ïnaeriptien lata 
(f apUiia la C.F.P .C 
ou naitaUoiv 

Aeriiaii yaiiSlfciievtC.V. 
a s M. ta Mafcv, H6(al da VOe. 
43S2S ROANNE CEDEX ' 
^urta IBawS 1885 
dvntardetaL 


ANNONCES CLASSÉS 
TàÉHONÉES 

555 - 91-82 






Ingénieurs HF 

Informaticiens 

Expérimentés 


Leader en Europe dans le domaine de l'informatiqne spatiale, le centre 
de TOULOUSE (environ 580 P.) est orienté sur des activités de maî- 
trise d’oeuvre de projets spatiaux, et crée des postes pour prendre la 
xesponssfaüité de nouvesox projees. 

Dans le cadre de programmes nationaux ou tnternationaux. ils partir 
ripent è la conceptiou. au développement et à 1a validation de sys- 
tèmes complexes de communication, de gestion et de traitement des 
données, embarqtiès à bord de véhicnles spatiaux on implantés an sol 
pont Pintégratioa et l'exploitarion de ces véhicules. 

Ces postes s’adressent à des ingénieurs Grandes Ecoles (X. ENSI. ESE 
ou équivalent) ayant an moins 5 ans d’expérience de développement 
de systèmes informatiques acquis soit èati« un nnhea industriel aéro- 
nautique on chex un conscnicteur, soit sur des projets de télécommu- g 
niestion-conduhe de processus, § 

Anglais couiant. S 

Ecrire avec CV, rémunération actuéBe et photo en indiquant la | 
référence NK 1213IM à : MATRA - 0tef du P erso t m e l - Rue des S 
Cosmonautes -ZI du Peîays — 31400 TOULOUSE 


JEUNE ING^IEUR 
TÏCHNICO- 
COMMEFiCIAL 
ASSISTA^JT DU 
DIRECTEUR 
DES V^TES 

EN) • ENS^ • INSA 
{éiectromcüanique) ou ' 
similaire 4l à 2 ans 
ÊxpBrier,fce B£ ou 
Services "Techniques. 


Une iihenie de iMNi ksomoonii en 
expinknMnnartdesâiiiipenienls 

<taeii[>iw«th|iMt « p Sf b B ^ j t e pmr 

înaslrie»*nnnk(dèniaineceoi9ia 
n innni i iir epp iwrli Qr i Tl w i ft piii i. 
etc.). ncheRbe ce jeine odre poir ta 
Stte femfeise pnese de SaM-Lnes 

m. 

Mettea: tiBtenert des consuOni» 
des ckrts. oftas tednniei et can> 
nercWes, coraek tednijüet «b 
eiait. pBSlion de r^rt t wâ ra , ec- 

ttM» ip ilÉailMW 

AknBodoungUselfeMesieatpett 

tadEperaran. 

Pnte iTsieflir, Mull. 

M.CVdtLssteLin7S 
$El£1EC Coasd 
STDGOSDMSaajRfiCaEX 


OtanetMtr peur prendre en 
tfMUe ta MpeiMehaté aidme> 
te M QMte de l’dquIpnwtanL 


W r *sr « rîrw «*ii /VA <î t de Loîte Atlantii|De et da ceutie Oœst 

CREDIT-MUTIJEL 

ouvre 4 KanSea, liola noineanx postes et accaeflk dans cet e^xit : 


DIRECTEUR DIT DEVELOPPranSNT (R/P ao 


AB cfëeni le fanerinn fl ou efle ære le aete^aS IksdMeSi— SnddeaSfj— na. nrn[nn>| i h | |-ft 
d*aae petite éqtdpe. son action foodionaelle comporte trois aspects: 

• H ees t e da nerebé. fl aaft s us rftfT la crfatfwité de tous pour fiAe.idaliaer de nonveaint produits, 

Its eaSUsarelBllee - »!uâMn at dy munig» In séseesL 

- CSsBBBBBieaxias et pubUcité - lelatloiis pubUqaes. 
n met en velenr llnâid* de swxqse dn CMdtt Mslaal à llntârieur eoaune à rbdérSenr. 

• Pronxicxm des aebooE sooétariales. 

U est racseur du développement de la vis 4s BSUMaasÉ. 

tfnrfli'r 11 fii nf i m ll OM n esiis îi i pte«rmi>i» M»<^puiw«n«wiM»,yrf»j^,.i»^!f^tfiP,«^PPfningfce^ 

ctunpUséeparrexpérienceûuMmteÊeimgeRaarepriaes. (WL517M) 


RESPONSABLE DES A 

Acnvrrics piigAw niRgwy 


CHARGE(E) DES 


2 2a vie Bstchês raoséCsires et 
tasaBJefs, 0 ou elle en saisit les raonvaotes 

p— M» Y 

oêstioD 4 la ndw en oe uv re, avec son éqnipe (une 
quaxBctaine de personnes ]. 0 est raspsasBlde de I» 
fB i tlii u des a m pl pfa i ll i rasuiui a. des priidslf 
Stéfunpm at des nurh im. 

FarmtaÜontiffKESSBCJHEC^plusexperiencetleia 
Jonction cliex un courtier en banque, un agent œ 
duingeauun organisnte bancaire. (RétSlSM) 


latde ^HaMir -LaB miMHnw nra^tf ar» pw«>^ ^^ir 

le tenain OU de niveau siqiërienr mais eorlcliie psr 
re ap é iien ee Iranc alt e et permeti i a au ra«n«tii*u- d^ 
muduire une éq uip e d ’iiali s ct a et d’énatataida 
aux prtcs prafesskmnels tfaenvr le msaiill 
TssÛqsB snpeès 4n ■fisaan - de aiipiintata 
l’easeapUe des dtsdes dans ce domaine. 

MalunEtfprqîfassjonnelle - Rtgi i eur ’Coùt p ronot iu ê 
pour (es contaos - Soud commerdaL 

PML5I9II) 


Pour chacun de ses postes, écrire, en jBécisaiit Is rfgi eii ne, 
lettre aumnscrite. CV détaillé, photo ' rhoBsemiea sctMOa a 


C^SIP 39 C909efltfBHitiMl9t.-5, 


lelee - 5. nsaBB dnl^eée 28810 

Di ag étioo et fép o sac assutées.— ■ 


>TéL [98)88.18,07 



PPbilpMDÉmiiOT 



5^ 






I ' .l',: ,1' J|: .1 1 ,i|i| 


IQKTREN 


CONSEILS DE DIRECTION 
Groupe d'une centaine de Consultants 

r ec ft efche 

consuhnnts de haut niveau 

REGION RHONE-ALPES 

p our le s associef à sas musions an : 

• PRODUCTION : pianificalion. GPAO. ntormatique industriale. nQéniéne 
d aieliar. méthodes industriellas. matnienanca 

- LOGISTIQUE : stralégias de devatoppemem. tr an sport s , conception de sys- 
tème de manutention et de stockage, systèmes d information. 

Nous souhaitons rencontrer des candidats de formation GRANDE ECOLE 
ayant une personnalité de tout premier plan : 
e profil d'drgenisaleur. 

e grande rigueur inteHecmefle et forte capaoié de (ravaU. 
e excellente aptnude 4 communiquer, convaincre e< animer les hommes, 
e motivés par la mise en œuvre du changement et la transmiSBion du savoir- 
taire. 

e disponibiiné pour de fréquents déplacements en FRANCE et en EUROPE 
La qualité des musions qui leur seroni conMes et le développement rapide des 
différenies composantes du Groupe O. A ouvrent de loges possibHIlés d’évolu- 
tion pour des candidats de valeur. 

senior consuftants 

Environ 10 ans d'expérience concrète sur des protêts importents 

cansultaiifs 

Débutante ou pramére expérience. 

,'ÿta Nous vous rem e r c ioi tt d'aoresser votre candidBtura 9 : 

Wü /' 0UR0UM0FF& ASSOCIES. 24 fueJoannes Mass«.e9009LYÛN 


EMPORTANTE SOO£T£ LYON 9* 
RECHERCHE 

TECHNICIEN 

ns sa DUT onMS 

tair ualyie 1111108181» ofgaaiqae (LR./RJHN.). 
Ikv pdsts daai Cmhe œRëasNAra LY WL 

• ITfBMiriilliiXIX 

• BcMmraftsiiviriBta 


Eavoyer C.V. + photo i/ip 5213 
ILPA. - BP. 2355 - 69216 LYON CEDEX 01 


recnite pour NANCY 

BIOLOGISTE H/F 

(PfamiM ff înn vÉtérinaire, médwiin, 
docteur 3* tycle). 

D hii sera confié les études de dys- 
XDorpbogenese et fœtorembiyoloixidté. ' 

L’anglais sdenSfiqne ht et des aptitudes 
rédactMMUielles sow exigées pour ce posti 

Envoyer lettre de candidature avec C.V,, 
photo et prétentions à CA LEMAITRE, 
LN.1CS., Avenue de Bourgogne. 
54500 VANDCEUVRET u 


essBswaiai ■eeervsvsi 







/ 
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tsmiiicxioK^i^^ 



emploi/ rcQionouK emploi/ ré9ionouH emploi/ ré^ionnuK emploi/ rcgionouK 


Spic'Trindd 


F Entivpmidiv dans votjv ivghn i 


SPIE-TRiNOEL rassentie 8 OQD personnes réparties en 6 Fédérations Garants Faftles, Instrumenlatioa AutomatSTres, IrtomatiquB.inkfi- 
Régionales, qtx couvrent fensembie du lemtoirenatonal Avec un CA de irielie Tuyautene Induslneüft. 

3 Miiârds de Francs^ elle est la plus importante filiale du Groupe SPIE- Sa pknlisciirinanté U permet de jouer le rôte tf Entreprenez GénéraL 
BATIGNOLLES Afin de renfcircer ses ècMpes en REGION LYONNAISE BRETAGNE. 

SPIE-TRINOEL exerce rensemUe des activiies dentreprise dans les NORMANDIE POtTÔU, PROVENCE IL^DE-FRANC^ SPiE-TRiNDEL 
domaines de TEquipement Electrique sous toutes ses tormes: Centrales recherc h e des 
Postes, ügriea instaBaiions Induslnelles et Tertiairea Teiephorée et 

Ingénieurs dTaflcnres en élecrridte 

Vous avez Mie ppeatëreotpëfleiiCT dans les domaines de rfu Ml piin i e ii rkiU il rii i n tde»Aiito«MBéaea tndestrtetA et sotitartez acquérir une 
nouvelle dimension professonnelle en bënéfcianl des oppodunlès de carrière qu'trffrent SPIE-TRINOEL et SPIE-BATIGNOLLEB 
Pour un premier conlacL adressez votre candidature à SPIE-TRINOEL DfVGRIi sous rèt 240 M. à Mortsieur JLli LAMBERT. 202 quai de C&ctiy 
92111 Cidiy Cédex. 


Recruteiidù^ ^ 

- - -- - ■ - . -- ■ ^ ■ V ■■ 

PA Fraace. ZSiale do groupe PÀ liBwiwrî oii tf Q:300'cBiiMiB«|gsd«i»fcMoâJ^’ 
ot împiamA ^ Paris, T Rie, Ljoa, Nantes, Sin utohi/ ët‘ Totioêtse. Contimiart 
son déveloF^anent, ragence de lyoo, qjid coiwrfrjé ^u^ de la Pnnee,- . 

i ud>gc h e un nouveau « nonsitlfa iit. BasÉ-à Ljoe.ët Ib nn e fïoii , g dew «ener, 

par vote d'anixnoes g gérer un p o itéfeul to de.cBéaeàfe «digdioirs na : . 
cattdktet 8gé d*aa moias 28 ans, imp& a dvgocpt dÿlSaêde Ti^aing i ietti^ ! 

lieur (grandes éc^es oo naivecsites) et ayaiâ - acquis uwfrràiii^.aq^ ' .. 

tecnttement, dncooscflondelagèaijontoPBSCMiicettiiinMrfnes-gieuaqMiieôtt 
gi cabmg. La connatssaiDccde r j^atwMr an rfiai^A^lÀiAiuiiiA^ Üée à ' 

rarvpMr ^fwWdâr iwMith P<«riiT4^ P Ü 

référence A/062M. l': 




emploi/ intemotionciux 

(et departements d Outre Mer) 


I RECHERCHE 

I INGÉNIEUR MÉCANICIEN 

SPÉCIALISTE MATÉRIELS BLINDÉS 
D’ORIGINE FRANÇAISE 

• Expérieooe Idsflseangéesurettautdrids. 

• Apte i psrtidper à Is gestion d'un eootrat en Arabie 

9 r jiipta ■ii|ihiî«<i 

• SslatiB mocivaiiL 

Envoyer cv. g |Aou B* 304 204 M 
RfgiB-PreMe, 7, me de Moattemy. 7S007 PARIS. 


CABlhTET DE CONSEIL EN GESHON 
ET D'INGÉNIERIE 
bechesqie 

1 JEUNE INGÉNIEUR 

Gtada Eades sa ÎELECCMI •»> MBA g 

1 JEUNE CADRE CONFIRMÉ 

MBAssHEC 

• Eqiériencc Audit souhaitée. 

- Maftrise orale de ta iaegue arabe engEe. 

Eovover C.V. détaillé sous g 303.676 M 
RECŒ PRE^E -7, rue de MoBUctsuy, 7S007 PARIS. 


posonnei] redrardie ponr son si^ un ^toeîifis- 
te do oontiâfa de gesnoa. 

.nâiwinduiU de le ZStaection Géocnle, il a pour mis* 
âeo de eooIrflbglteploideBbi^getsdexonctloei* 
nement (12 mîDierda de F ^A] et d'inveettaM- 
mnt (4 arilMards de P CFA), ' A k 

Busa an de beiei de A fh 'i h >> é /aatBcîSBtioci 
et enoagaBient de d é peo s eï , soitks de stock, 
man-d’cBovn, fomdBëaa^), d’ètaUir ks s«n* 
thè s e s bud g éta re s, ete^ 

Fomiatiaa hEC, BSSBC, ttso ou tùnSeira. Eapé- 
rience du ouottéRe de ^Mion tttm, gmnde en- 
trnake. ****"»»*« coonanaacBi en gunptabOlti et 
jnwrmetique. Sav. 35 ma. 400.000 FF +. Loge- 
ment. Con gé 2/ moû/10 mata. Retraite Cathm. 
Resideaca oande aille uxdmaitaired ’AUqiw Ncâ- 
n eu bosd de k mer. 

Adrea^ CV dêtaglé soui réf . 652/05 M à 


7», Bd du 11 Novembi» - «MB VlIJLEUMAWWE »m.O>tW.»iA3 
Laiâ*ljoB-NaBtg- PaBS-St«bautgr T eideM e . . 


^ Ingénieuis qoaKté^ ; ^ 

.Bimrgôgpe ' ^ ^ 

Compoauits âactroiofiiiei • Cgtesodéié de 1.500 'peisoimes,fiBiüedSitt-,. 
imponaitt groiqre întemaiiooaL produîE g oonungciaiise une gamme de conp(^ 
sanis ékentmiqpg'dtemés aintprofgsionnds gau grand jnife" Êtes fe-cadre 
desondéveloppemeiitiiii|)oitant.eDetecberefaedeuxii)géBMnrsqttafiié,Re 9 aa- 
sabk de secdori fflétbodg qimlité, k pcoiûg ania pour iniéâûn k mise en pteceg 
k suivi cks nrooédnns auaBté g de&caliieB a** giaifles mdn&â. kagafaîSsa' ' 
tion g k formation arm méchodg statistiques de k quafité^Panalyie rks défouts 
g dtt coâts onalité, ainsi que la mârokve g la saisie infoniBUâiBB dm dfinfe* 
gxitspoodaittes. Rjspoiisabk de secticm contrAk qmükë, k aeecmd sgn dargé 
de k mue gi pkee du concrOk intégré sbvJbs duritas, de la eaitie desduonéeL de 
k mise gi place des actions car r ecti v e s g dusuîvf dé ïgir mne' g» agpBcauoa. 
Pcor ces tkm po^, nous souhaîions xgKomi» lia iagfakuts &liainfis;îBBti^ 

finni dhme pr emi ère eKpgnMM*«î mtfîf«tî a^<Iancil>»fnni‘*îwi* « riiiiil»îiW !«jifqMi^* 

dans cks seoeun de haute tedmoTode. La rémiméiatidn sera fongion de U for- 
mation g de l'acqUB pmt iB«iftnni»r JW raiîrfMaU WWWII W M Ai f>ni»m. a TfilATff M-' 
da pascnmalités de vaienr. Ikrédlesjposabiliiésd'évohitioneaDSttnckisemde u 
ksodétégdugn)D|ie.Ei3ireAPh.fiONNEFOYgiprédiantIeposteciiaBgk s 
réTérenex A/3884M. . 5 


iî^nie 


Wet^W:* 


22^ue St-Angostm 75002 Paris 


7B, Bd rfo 11 Novumhra-dWOB VnXEM«ANNE»Ta P)TOJBj63 

une - Lyon « Nnses > Piris - ?ftraibnuig • Touloae . . - . 


j Cette classification permet aux 
sociétés nationales au internationales de 
faire publier pour leur siège au leurs 
établissements' situés hors de France 
leurs appds d^offies d'emplois. 



RÉGIOn FARISIITinE PAYS IX LOIBE 


elitKnm,pSMmim 

coNC0>7vufS^Àcmm. 

rap fctBiu m é pocr ra Trs < rai»' da . 
rMaeston (de«. de pt#«M,r 
éom., - «»>qv6tes, --«e.L. 
Ow vovur C. V. et afdMntwna S : . . 


s:;ri DiRccTioni . DinccTioni 


Fonctions Nattonoles et I 


nternotiona>« 




L^.PA, prindpd organe dTntarvenlien du MiniiVéra de la Formolion rmfeniunnulla 
dwrgè de la fennelien p r a fe rri onne lle des odiAes (10.000 personne), 150 Tfréili s iïï 
menh} recherche un 


Directeur 


pour son CENTRE DE FORMATION de CORTE 

avez OU nwins 35 om. une fermaiion supèrieurai, une seSde expérienoe de l'enca- 
drement technicaie g humain en mSeu indwMel g uiw bonne cormatawna du lisM 
economique corse. 

Vous aurez Q gérer les moyens humain^ financiers g malérieb dog dimme le centre, 

en Imisen avec les services ceniroux de fAFPA g dam le eodre des qôe n l u Wqi » 
négociées avec l'Agence Régionale de Corse. 

. Vota devrez dé v eloppar les odiyilés de félQiaBssgnent rechercher des firwnce- 
i merrtv ouvnr de rKWveoux marchés, adapter les produAs de fe nuu^i , en 
a réponse eux beso m s de TenvirennemenL 




Adressez nous vofra eondUolure accompagnée d'un CV, de vos 
prétenti e i B i g de votre délai de dbporùbifilé : Nadine CréW^ 
Service du Persennei 13, place de ViKers 93108 MONTREUO. 


TnTT 


agence Paris 

WIE SSCI PERFORMANTE en déve- 
nppemertt agréée par un des plus grands 
constructeurs mondiaux, recherche son 
Directeur cTAgence. 

Poste important pour candidat de valeur, 
35 ans, ECP ou équivalent, disposant d'une 
expérience de chef de département dans 
une SSCI importante ou chez un construc- 
teur de forte notoriété. 

R^iinération: 350.000 R 

Ecrire sous référence 4.728 à PUBUPANEL, 
20, rue Richer. 75441 Paris Cedex 09. qui 
transmettra. 


vus DE MOWTRaM. (asi 
racnita 

1 BRECTEDRCTRiCE) 

peurls Mgmn Pepulsira 

OweérgOu : 

*• la tniM an pteea ai Ou di v a 
leppamai n d'ataOera g da | 
•tapas da haut nivaau: I 

— radmlntatramn. da la gaa- I 
don du Oudgaf g du paraen- I 
naL 

Dipldmaa ; Bac + A mt 
a i eénan ca p r g aaMonnalla. 

Saiaira bnit : 7 . 380.88 F. 

Adra aa ai C.V., copiai tfpieinaa 
mrgewwaa è 
INanalaifr to IWaÉra 
SS1 W MONTHEUIL CEDCX. 


Nous piiom les 
lecteurs répondant 
aux c ANNONCES 
DOMICILIÉES 9 de 
vouloir bien indiquer 
lisiblement sur 
t'enveloppe le 
numéro de ranr>onee 
les ki^resaarit et de 
vérifier radresse, 
selon qu's s'agit rhi 
e Monde PuWîcitéa 
ou d'um agence. 


ORGANISME PRIVÉ PARTICIPANT AU SERVICE 
HOSPITALIER PUBLIC 
BEIh6 
100 LITS 

rocherche 

UN DIBECTEUB 

POUR SES DEUX fiTABLSSEMENTS 

. EBltaisanavaeteriégesoctaldaranutam«, 0 diri 8 «g 
éOB f dgnae raoioa de traa accttun eftedrhé. 

- CoBvieiu é penmina ayag solide fonnatioD complzbta 
g jttridiaoe. linsi qa'iue expérintee vécue de ta 
foQctiQs d'eucadreiDgit en tVvnahy. horphalwr, 

- PantioB cadre. 

- RémiuiEratioa : pins ou nous de 20CLOOO F »dm 

Poor détails écrire N* 7. 122, k iVoffde Pub., 

Service ABDoaeg Ctasaéa 
S, nie des Iialîeia, 75009 PARIS. 


ou 

t/fiioc atiTié S 

ou qudtP«» 


38. a da Oantea 7B07 7 MUNB. 

: Peur rtivateippg n smxiûra 
conva a rcia la. la n> T frmicpia - 
ICA. 84: B12 00000DF.- 
proBradgon i- + 28,6-g, "< 

13 000 e n aotaj ■ prépara ’ aa 
aaaea' da tennadea. .SL.'«paa.> 
a g gMî i aa dawanir Tmi dm ma'. 
OOLLABORATEOna 


ha iii i giVé HiB ia ' -L- 
a - Paris'-' e«' Varaafnis^.i?: 
•TiL pair Ma g banlauaeaagi;'-» 
^w.S004«-08, peaM-.4£'a%-.i 
'.peur - banlieue ' sud ' ^vT-'S 

.. 806:62-82. Pbge3S.-:.£<:l:-*3-‘ 


-, 


[ ®B!iner 

■v^i;.TriC) - — 


-•■v 




•“I 




raenitsA Sfevraa { 82 lf 

;R|lttlJBRKSTE ; I 

•- • •• . '-i'- 

imia'' éMS air eaMnBtea'.ëaëte'' 

' laeliit. Cnnnabadiua'. u idi a le*'- 
■"BrapWa*Anoiala.leV-v; 'e'-/:. 

'/M^laaemnea. g 8l-'i' 

- CTT. 72 . avenua BagiiRT : 

.•'TaoiSPXIWS.;.-.;--;:.-'-";',- 

teOl£Oe.LAiNQUfil8 



CADRES EXPOI#^ 

EMSMMEKreS ; ■ J jj#;;.::'. . 

PUISSANT GROUPE INDUSTIUEL FR>UF^^ 

en France dans notre activité nous exportoris-.j^us .de"5d%'-de 
notre prod uctio n. Nous souhaitons renforcer notre .stiucture internatio- 
nale et redierdions des Cadres convnerciau)^ spédâlistBS de'l'exporL.' ‘ 

Basés à Paris, iis devront être cBsponiUes pour, dés dépideemèrds de 
courtedurée. . • 

Une egïérience de quelques années de la nésbdétiôn intêrinrài^iiÊtede 
produto indusfoeta eg demarxiéè pour assürnerla re^xopsabilftié dè.cés 
postes. '. .. 

Une. très bonne pratique de ia lansue anglaise est absôlurriènt indispen^ • 
sable. ■" 

Tout autre connaissance linguistique sera très épprkîêfc . : . 

HS^ Adre«erCV,photoetréfflunéiebonactueitè'sûüsriéf.‘Bi87à 
^ CONTESSE PUBLICITE 20, av. Opéra- ’ ‘ ; : 

75040 Paris Cedex 01, qui ae ns m étu a. : 

C0 V7EBEîB£wu8Kg.-WRaerk7»’igwaipagiaaÿ^ai ' 


r 

OEIAHGBE 

IHTËRNELtË 

7 - ^ 

' -PipWiaé- tel dé ranaNBoiMiiaM’ 
*'^np4tftayPa 

' ~PraiiénanBâ~ à«' ofd<a aig oén-' 

. '.rtitfstS' ^ae un*- orgiitèra. 

' '•xpVrtonov piBteaaionngto’, 

;AdrMàar'O:V.‘'g'PbôÉ0-.-é^ . 
CETIIADEL.- 'S2,. av. . Kvb' 
Mtar«,,«3ll0Oj •pBRXMT., 

.ixnnpaaoawF BFtciAuaC . 
''.GHRROg. 

’ ïv sÈâÉrintv 

"PVÉnflRT* /HtfbfMa 

• • « • • 2Sa BivftôumlBL. ' 

; ; • 

' - STÎF' SéCTÉtm >éV ROLE 
reriu ANALYSTE PROQRAM- 
-lUEUfi,' -t-airaMiMni- igomi^ 
.^qua {Baateg/ouC. aoiM imâi}* 

‘ .•giflajivnr nhlaàw. nwMrràidqua : 

*' 'pair dévataRperhartt.* 

-. ^PBOaRAMMES SaEMTIH-- 
’ flùÙEe' air'jniBiti^g “mM H.F.. 
'''.....:';.ANaL8tS«)dei. ' 

BedraaoiMte i»»aQ4.e 93M-. • 

■••■7;..>Bè'‘^lS!SteÎMt^Faaé.7^ ' 


■i\ R ÏTM 

T sL'f5*o«g. 


JjuÜÀ 









V'-'> ’ . 

. .-b. a 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 
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OFFRES D'EMPLOIS 


Nous sommes une Filiaie dTuri Groupe Leader européen de sa 

spêciatitB (èqu^)afnems mdusttiels el 9and pubic). Pou- assurer une rneîHeure ges- 
tion des VMes e t pou r développer notre présence sur le marché européen, nous 
recherchons un RESPONSABLE 


commerdal 


200.000 


PARFAITEMENT TRtUNGUE ANGLAIS-ALLEMAND 

En pose direct» avec le Oirecteur Général, votre fonction ooroporte 3 volels : 
e L'adminiândion des ventes : réception, irailemefil et ftNiluraiion des oommandes, 
reÿements. statistiques (mtonnatisation générale en cours) • La communlcadon 
direcre avec reosemble de la dieniêleist nntixrnation sur tes prbduits »La présence 
effective sur le terrain pour soutenir notre sSucture eommerdato et'tout parlictAère- 
ment â l'Export. . 

Il s'agtt d’un poste d'avenir, aux fonetionsdiversifides et dMëde larges responsabilî' 
lés : Il requiert une fonnabonsi^térieure du type ESC (si pQssibteEaP), une expé- 
rience commeiotale des pirodute kidustrieto. des quarnés «rorgatéreteur et .de 
gestionnaire rigoureux. Vendeur de tempéraawnL vous êtes pasmméjMT tout ce 
qui peut contriboer au développement des Ventes et des résullats de fErtireprise. 
Poste basé é 2 heures de Parts et à lOfm de la mer. ^ 

Adressez votre dossier sous fa' léféieMe 37 BM à rtotre Coraeti qiti 
i«us en rertisrcte et vous garantit lire dteetalion absolue. . 

Hervé Le BchiÏ ConsùHonls 

Il RWlaBoéliB - 7 SOOS M 0 S 
TéL 2 «S. 38 J 9 




Ûyonnox 01 







Dans région àgréMe à ubir^ nous sommes ■ 
■■ spéeiaBsêsAneiaira n ^orTna ü on deFVCet 
résines destmthèsetfsbriguantdesprodaitsdesanésàfaTninagenientetàladécomtien 

debmalsonetdujoniin. Natse dfm misit im te nrorm 

permetarant d’évoluer raptafemcns^ dès rs^onsabiBtis ie^ortantesfapris astrir 
fait oos premières armes: 

* solteaIntégrtiHtnotrffBÉouseiaduQueInousvouseûn ft emnslesibKtes ' 

de conception et de réalisation de nos produit^ dons le cadre tfun groupe de • 
ouuoü en relation avec les serwoet méàtedes, production, eommercia/ et 
marketing . .. 

La candidature tT un BTS motüres pfectlqiMB ixdwfsé par un» «pérferiee BS 
conception produim est égaianeni 

“Soitenhti^nmtteiser^ee mf d h odniftmdèpartemeoLVousaiaés 
alors pour mission rfomé/iorieriQprDduoiititè(pBDcessrfextnisfon 
organitadon générale de FateBer^ 

Votre formoBot) rfingénJeur corr^piétés par me na ^i e t 

serait appréciée. 

La prise en charge de uotre d ém énagement esi^éoue dans notre e^re. 

Nous vous attendons peur parier dseoireamiir. 

Eerine ou SMee ^ Anannel GSQSnUSC Oi 1Û7 Opomex CÜdtee 


«XilÉtÉ HLIALE 
D'UN GROUPE IMPORTANT 

recherche 


Ingénieiir 
chef de projet 


Fbrrnoifion Centrale, AM ou Suivaient, 3 ô 4 ans 
^expérience, aimant la technique : génie chimtque, 
chaudronnerie, tuyouterie, instrumentation. 
Anglais indispensobie. 

référence 4.726 M 


• Technicren supérieur 

Formation iLtr, génie chimique ou fhermtque, débu> 
tant ou 3 à 4 ans d’expérience. ' 

Anglais indispensobie. 

référencé 4.727 M 

Lieu de travail: b an lie u e sud Paris • Métro. 

Eaire ovec CV. photo etprétentions en précisaiit 
lu référence à PUBUPArâ^ 20, rue Richer, 
75441 Paris Cedex 09, qui transmettra. 


SNPinERIE 


recrute pour 

son département «Ingénierie de Sécurité» 



Au sein d'une équipe, il sera chargé de 
calculs de structures résistantes aux 
explosions, particulièrement des ques- 
tions informotiques (développement de 
logiciels scientifiques); 

Sa formation travaux publics (ETP - 
ECP'“ ECL - AM - INSA - etc...) et un ou 
deux ans d'expérience en informatique 
scientifique seront les otouts majeurs. 


Ecrire avec 

SNPE CE - 


H pi 

irvîcé au Personnel 


209/211, rue de Be 
75565 Paris Cedex 


'7? 


Bumu cfSiiid. Mctafch. : un 
Inoénleur travaux publies, 
lone «9- bursau &éùtdm : un 
Spéeislisvs sn marketing 
cTétuds ds m a rehtis at p rojat» 


M. Mouafe OMer, 1é1. bd 
D8veuc.7aCÛ0PARlU. 


FéD. EC. CATH. FRANC. Itttn- 
bii eh. Pref. eh nétlan a (anmâa 
srat. 86. frBnc./phvs.. CAPES 
eu lie. «ns. en. TiaiL franç. 
^ avant. Eer. avec ehote h 
HAVAS IP- 37 TS: Ep^ 2 , 
2937$ Braai Csdax qui trana. 


Un responsable "N 
marketing opérationnel 

direction ^nérale 


n‘2 


DIVISION EN EXPANSION (achiellement 

fa ftP I î' partie d’un groupe fiançois ( 12.000 personnes - 

aj nwiM], ieeder dons une activité de prestotion de services destinés au 

ou Directeur Général de ta Division, X 

un Kesponsobie Morkehng de bon mveeu et de f^ potentiel. I 

Userachorgè: tn 

e d'apporter une assistance technique oux filiales pour tous problèmes^ 
marKeting et ventes, _B 

• ÿ coHoborer ovec le Directeur Général pour la gestion des filioles existantes I 
et le développement de nouvelles unités. S 

^poste, ploient et ^lutif. conviendroit à un candidat, diplômé dune grande 
y®*' ® cTeiqsérience en Marlceting ou Ventes (ou comme directeur 

efun centre de profits), animateur, négociateur, oyani un sens marqué du trovoil 
en équipé. 

Larges perspectives dévolution dons 1e Groupe. 


Écrire sous référ. YR 417AM 
Dîserélien absolue. 


4, nie Massenet 75116 Pai 




Jeune cadre commercial 

haut niveau 

Uader mondial sur ses marchés, une société industrielle 
TOnçoise rMlîsairt des produits "graird public* marque de forte notoriété 
ottre à un cadre commercial de fort potentiel un poste intéressant et évolutif. 

So formation ESSEC - ESCP ou équivalent, son e^qsèrience réussie denviron 5 ans 
lustitiont d un acquis positif en morfceting et en vente sur le teirorn devra lui 
permettre de seconder efficacement le Directeur Commerdal France. 
Participant à réloborotion des strotègies, commerciales, il sera chargé de: 

• rencodremnt d'un réseou notional de distributeurs exdusifs, ainsi que des 

SUIVIS et de l'anal^ des résultats. i 

e I animation de lo force de vente sur terrain, 1 

a la coordinofi^on avec le morfeeting pour fonolyse des informations, 

• rassistonce du Directeur Commerdal lors de négociations ovec les grondes, 

centrales. ® “ 

Larges perspectives d'évolution de carrière dans société mère ou filiales. ! 

Poste basé à Paris * 

Rémunération : 250.000 F + 

Écrire sous référ. MC 413 AM 
Discrétion absolue. 


4. rue Massenet 75116. Paris 


Xp ESE, Télécom. AM-. 

Jeune ingénieur automaticien 

développesieni et assistance technique 
de premier plan 

UN fSROUPE FRANÇAIS DE PREMIER PIAN «henrh. „„ 

li^enieur de haut niveau pour animer le développement de techniques cTex- 
pioitohon aun système outomatisé à haute performance. 

Il s'og^une première réaiisalion mondiale qui, dans les prochaines années, doit 
connaître un développement Importent en France et à Pétronger. 

Ce poste conviendrait ô un ingénieur grande école, ayant 2 à 3 ons d’expérience 
dans les systèmes outomotisés (la candidature d'un doutant, ayant fait un doctorat 
w automatique, peut être envisogée). Outre son goût pour les techniques ovoncès 
n temoigmra de bonnes capacités d'autonomie, de solides qualités p^agogiques 
et dexcellentes facilités de contact à haut niveau, 

Rénwnérorion attractive en fonction de la valeur et de Texpérience du condidat 

Poste a Lille. 





Écrire sous référ. ZS 418 AM 
Dtserétien absolue. 


4, nie Massenet 7511 6 T>à>is 






DU PONT DE NEMOURS (France) &A. 

recherche un 

I NGÉMEUR 

TECBraCO-COlUflERGlAL 

nîîîf pTomouvoir, sur la FRANCE et le 

P**®®® plastiques à haute 
t?chnte!£*** réalisées à partir d'une résine polyimide de haute 

les besoins et fabrication de nos clients 
^ turbines, Irarismission automatique...), vous les assisterez 
dans la conception de pièces mécaniques. 

MÉCANICIEN, vous possédez une expérience réussie 
d^ la vente de produits techniques et pariez couramment anglais. 
Apres plusieurs mois de formation en ^ROPEet aux Ëlwre-UNiS. 
vous prendrez, a IVUUSl la responsabilité d'un territoire de vente. 

De nombreux contacts internationaux et de multiples déDiacements 

impliquent disponibilité et autonomie. 

Au sein dtine multinationale en expansion, votre performance vous 

ouvrira de nombreuses possibilités de promotion. 

Voiture de fonction fournie. 

Merci dédresser votre candidature (C.V.. salaire actuel) 
ni 1 nn.r.. *'®^- ^8497 LM 3UX Services du Personnel 
DU PONT D E NEMOURS (France) SA 9, r. de Vienne, 75008 PARIS J 





OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 






Contrôleur ut= 
de Projet 

Pour la Diviâioii Syscétnea électro-optiquer 
do Centre do VaUe-Ronl âtué prés de 
ROUEN 


edWon.Afe «n Alt iBdisnM 
ComimntaiBC P S i li'pwwioee 
pou- pfoWMCtibrt 4WM 'moniSB 
d» nmaati mtMM imM Ic M, 
Ciwufi C.V. Ictéé mtnamertm- 
at. photenrapM* au 1 B 1 . aw. 

MenoiMftra*'7B002Paf0u' ' 


Sa responsabilité s*exerce d’une part dans les prévisiona et le suivi des 
réalisations budgétaires, d'autre part dans l'élaboradon et le contrôle du 
planning des projets en étroite coUaboratîoa avec le chei de projet 
■ et toutes les équipes impliquées dans la vie des afiaires. 

Pour tenir cette fbnctioo, il est nécessaire d'apporter une expérienrx 
industrieUe de 3 à 10 ans selon le niveau d’étucws siuéiseores, d’avoir 
des compétences en geseioa et comptabilité et d'être larailiansé avec la 
gestion informatisée sur de gros contrats. 

Des qualités de rigueur^ le sens des contacts et des capacités d’au t o no - » 
raie fadliteront la réussite dans la fonction. Anglais courant. | 

AdresseTC.V.,rémitnéntionaoyhaitéeetpkotoenpréàsant)aréféreneé | 
NK 12J8/AS au Service RecrutementdesIfigéitieursetCaidns-Cêittredé | 
MQNTIGNY S.avenueduCentre-JSiSÎSaint-QftentinyvelmesCedex s 






secrétaires 


InadMien d'admeoÀ 
tdaiBi wti cnpwiBn w 

pour von Agane* n«SàfM(» 
‘da b eomiTMailcMlan . 

SEtKTAlKmTYUi 

Etfa aura churaSa : 
du au cr étmat da rapuwca ; 
— du la vanta du lamgf mata 


ÇJLLiRFBUKE 

nadi'aiicha' pour Uttga (U* Orty) 


DE GESTION 


mai. .du a acwtea. 

cEaasovàisiaùiéiiAUAi 
as-souM. . . 


T 1 L J 

^ 

B' 

ri 

Ufatl 

lIJ 

Lj 






Ingénieur Expérimenté 

AERODYNAMIQUE THEORIQUE. 

Pour prendre la responsabilité d'un grouM d’études sdendâqaes, 
au sein de la Direction Recbercbe et Dévâoppemeot. 


Cette responsabilité sera confiée k un manieur GX. ayant acquis par une expérience d’environ 
6 • 8 ans, des compétences en aérodynanûquc, analyse numérique et en infarmarique 
ooramment en FORTRAN. 

Le poste est situé â VELZZY. 

Adresser CV, rémunération souhaitée et photo en indiquant la référence NK iZ14 
au Service Recrutement des Ingénieurs et Cadres -Centre de MONTIQ<iY • 3 avenue du Centre 
781S2 SAINT QUENTIN YVEUNES CEDEX 


Juriste m 

droit international 

Société Intomationale, nous 
. recherchons actuellement un 
juriste. 

A 28 ans mbiimuni, outre une 
bonne connaissance du droit 
intemationN, vous êtes parfaite- 
ment biingue anglais et possédez 
le sent das contacts. 

Da bonnes perspectives dé 
carrière sont envisageables, à 
court terme, pour un candidat de 
valeur. 

Ueii de travail : Beulogna. 

Merci d'adresser votre dossier de jg 
candidature: lettre menus, C.V., = 
photo et prêtent., en précisant B 
sur renveiûppe la r^. 3485AM, à 

de rédiger les irontrats, ainsi que 
d'assister la direction générale 
dans les problèmas juridiques. 

9. Bd dn IoMm. 76062 Pari» 
qwMraawnn 






EurVa awae cunieuluni viiM 

ocniAnnuNCE 

ORLYSUDXie 
SM42 ORLY AatOSMIB 


DEMANDES 
D’EMPLOIS 




f Unuwa aa^Srimantéa, poiyv^ 
tanta, eh.- poaia raaponaaUa 
ca^ admî t Sa uae f « eemni- 
ciat, gartun eemntandaa, bunî 
ratadena foumtaaaura at dtanta. 
Oynamtauab aana dea eontaeth 
bfinnaa twutaaa eemptabiitS. 
gtatTnii Sbra da aoha. T4L * 
. panir 19 h.. 361-65-81. 


Swana laA ta Wave oaetV' 
lagrapMa at traitamant da 
tatctab TSL : 461-14-22. 


GfiphOlDQU^ 49ipw1fMn^ 
gua. p u y eh etao n nî cta n. mor- 
pîiepvrahnleBua aauAattaiait 



MI 


propositions 
diverses 


L'État effra daa an ui inta ata- 
biaa. Utan rimunéria, k euutas 
at à toua awac ou aatB dtaMVnaL 
Danwna. (M daaanant. (ÿat.) 


RMWCC CAfOUbtES iC 16» 
BJ>. 402. 76008 PARS. 


IM tatala fratieaiua d*iM ipjuHié 
banque awopéanna 

tMViWvlP 

dana la cadra du ddvalop- 
pamahc da aon aetivicS 
cqnimarctalB 

EMPimÉ/QRADE M.9.) . 


IriÊÊÈÊàohiiier 





jSÈîil 


laiporta itte InrtttntUw Fin a iicièr e 

recbercbe 

pg» aon département EiàrchériiMmcterTttPe» 


un Responsable 
de la Division Bourse 

Cette division de 22 personnes a pour missîQos priuc^iales ; 

• le traitement dea otUi a a de Bourse sur les marchés fiançais et 
étrangers 

• le suivi des positions titres et espèces chez ses d^tosfi a rres^ 

• Diplôme (TEtudes Siqiérieures souhait^le. 

- Expérience d'au moins trois ans dans une fonction similaire. 

• ^ rnrQstrti^afinn ml grand*» qualité wplatinnn^ll^ 

Envoyer CV. pboto. salaire et prétentions sous léL RC 0427 à 
Lévi Tounuÿ / Asscom 31, Bd Bonne Nouvelle 75083 Paris 
Cedex 03 - qui transmettra. 


Ingénieur électrotechnicien 
débutant 

FORMATION GRANDE ECOLE (ESE. IEG.,.) 

Importante société de construction étearique recherche un ingénieur Be O t u tt ch nÉoen 
Mission : paroopation ain travaux de recherches dèveloppemem dars le domairie de la très 
hauG? lerisiDn où la Sodécé est leader. Conriassance de l'anglaa incisperisable. Lieu de naval 
région FONTAINEBLEAU. Ce poste consétue \re excellente Dase de départ peu la 
valonsaQon des cornaissances d'iri jeune ftigérveur. 

Adresser CV. et lettre maruscrite. sous rélérerKe 5929 à : 


batlon et Publicité 


2,nieMarengo*75001 PARS, qui transmettr a . 


UN DES PREMIERS GROUPES EUROPEENS DE B.T.P. racherche 


jeune resi^nsable financier ejqxirt 
de zone géographique 


POST3 : il sera le reprévenionl de lo Oireetton Adminestrotive et 
Financière ouprès d'une ou de plusieun directions opérationnelles 
de zone, auprès de chantiers ou d'établissements à l'étranger, 
ouprès des orgonismes exportateurs fronçais (COFACE, OREE...} 
et des banques pour les problèmes eoncemont sa zone. 

A ce tiire. Il participe activement à la préporotion dea soumissions 
et octions commeroaies, rnet en place al gère tes moyens finan- 
ciers nécessoires aux ebanriers. 

PROHL : 2é ô 30 ans • dtplnne de Grande Ecole de Commerce ou 
équivalent - Anglais très courant - Première expérience obligo- 
taire, connaissance des mécanismes financiers export et iniemo- 
Honaux - Ouverture d'esprit/dynamisme, gronde motivation, dis- 
ponibilité, mobilité. 

Merd d'adresser CV, photo et prêt, sous réf. 7878 à COMTESSE PUBUQTE 
«venue de l'Opéra 7S040 roris Cedex 01 , qui irsrumears. 


■eaunoMeojML 

3. wM tx iai wv 
7642» MUS âÔEX Oa 


Pm. vsno HM» (ta 8 dessins 
d» Js«i CoBlwu C24 000 n. 
TC.:(Mt2B>10-73 


dans» alnsf qw 'ds ta tangiw 


C.V., tattt» msn., photo ot 
prdMm. seuo n* 7.12A ta 
Monta Mtaw nssvios Annonoso 
CIs—isn, 6. roo ds* twltans. 
76008ftri*.. 


appartements 
ventes 


5* amtt 


aoMl ff shnlWMisl 
UROENT Gd «qour. 2 ch.. 
MPeCCABLE 1 400 OOP F. 
■MMOCOM 727-M-7S 


Fini. Odio n 90 nV 703 32 44. 

TUVUDL 


INSTfTUT EUROPEEN 

D’ADMINISTRATION DES AFFAIRES - FONTAINEBLEAU 
nschercheie 

CHEF 

DE SON SERVICE 
COMPTABLE hf 

35 ans environ, titulaire d’un DECS complet ou équivalent 

Il devra posséder une expérience de phisfeurs années dans un 
poste similaire. 

Une réelle expérrence d'outils informatiques de compt^ilité et 
de gestion est nécessaire. r . . ^ 

H devra faire preuve de quaiités de contact et de rigueur et 
montrer une aptitude à travailler en contexte multicultuFel; 
L’artgiais est indispensable. 

Envoyer C.V., photo, prétentions au Service du Personnel 
bd de Constance - 77305 FONTAINEBLEAU Cedex. 


«LIMSOrP 

Qrand «tudlo, grand HHidbM 
GAftBl 667^-88 


75 * smft 


- F.i^Bar«,4p.66nF 
tiibn italia. ,6». aa^-baU parte. 
1 000 000 F. T«. : Z96-00-46 


locations 
non meublées 
demandes 


rencdoninaa anrah* lagam 
Ipca ilu n 60 irF anvir. 6-000 F 
iJwgaa (Miiyiitaau mwd. dan* 
bon imtTMubls ealma. prba 


Peur dm** «nptoya* at cadra* 
awpérim» iwiâiia. tapmanta 
Cl* tranyataa p é ûu Bha rachai- 
cha appch nudta* «ma* cat^ 
geiw t cneyana, atanctatg at 
9 *nd a ta nang, vBtaa Paria at 
atntaea*. TdL : 603^7-00. 


nngion parisienne 


Etuda ch iih a peur CADRES 
vRM tue banL tayar garamL 
(Il 888-89.60 - 28S¥7-a2. 


GUY-MOOKT 

pedt bnm. neuf ppaaira vaed 


i’u iiiin 1 


btanta douchaa. dm ta i, boani. 
Prix: 6aoOOOF.-2#7‘«2-94» 


locations 

meublées 

demandes 


SSIVICe AMBASSAD6 
Peur cadrea nHités Parta, 
rach. du STUDIO au OpMeaa. 
LOYERS OARAMUS par Seda 
eu ABtanaudaa. 285-11-06. 


appartements 

occupés 


. MABHEDUIR» - , ^ 

rtaTiimni naiif atanrliio \ 2 PIËCES. CUIS. Mta. 

ftabtatatadauatal . | RAU£0‘eAU.0eeep«ta(48 

2 PKGES avec Paît. I SEC BLOM ;ai544-11 

Peaab. >flÉT» 'CONVetaT. 

S/«aea : «art. iautf.'aamad 
(14-19 h). 63, r. du Shiiplen. 

TEt. : 268-44-96 eu " 

cecoai sju iii STs-ea-Ts- 


bureaux 



THOMSON-LGT 

Leoder mondial de fSinbaMon télévision et RatSo FM (70%de son 
CA à Fejqvrt — pr é sent dans plus de 100 payd. redmdie des 




COMMEKCIAÜX 
A UEXPORmnON 

Deformatkjn technique supérieure, irjgérûeurendecboraquem 
en électricité vous ovez au minimum 27 ans et moBrises paifidte' 
rnent fongloB une oirtre Jongue ; i’e^gnd ou nafieman^ 

exemple. 

Une expériertoe commertiale de quelques années dons félecfio* 
nique ptx^essionnelle serait un atout supplémentaire. 

Merd dbdresser votre candidature (lettre, CM et photch sous r^. . 
78483/M à TH0h^N4.Gr ht MILLER, 51 btAdeix^ ■ •: 
lîépublique, 78400 CHATOU. 


40 m* (iiMrawn dana Rarta 
(1>. 2>. 8>. e«. 14*, 16> «rdd 
awae ou san* travaux. 

. 6er. a/q> 6.742 là MwWU 
aanilG* ANNONCES CLASSâi, 
S. «adm tadtana. 76009 Parta. 


UnCEUTTlir 

R e eh ian eh a’ peur cEantila dran- 
çalaa at dtranp. app ia at hOtela 
PM dais q wrd ar idddanddL 
Pe ta m a ^c unipt . ehaa netalra. 


JEAN FBUB I APE. B4. av. La 
Metta-Pfeust 16*. 868-00-76. 
Reeberehe .pour elieece 
ah- l ae j c APPlS^é pwdr da 

100 «F dana 1» *r > ands. 


I locations II 


THOMSON 


UOCATION 
DISPÛNIBtS 
amnparteultaip . 

• PwihO««*u*‘^ • ■ 

- • '707-22-0S . , 

CENTRALE DES PROPRIÉ- 
TAIRES. ET. LOCATAIRES.. 
43; r. CMuda-Oarnaid, PARIS». 
IdétrnCPIfliaL,. 

HOTEL PUmCIiUER 

' •OP.tnfcOièta*.' 

_ , y*.ÇÇ0F. »47-ir-IO 


LodeUions 


fiOMIGlLUTIONP,? 

SaerttariBt. ad., tdtax. Loeaden 
btiraaua. -.Teuiaa détnarchaa 
pper eenadniden da sedM. 

KTL-mim 


VOTRE SIÉS SOCIAL 

flOMICILttIlÜNS 

_ SARL-RC-RM 
Cenatitutlen da Seeldtds. 
Dimaiuliaa at teua aarrfcar. 
P a nna iiaii c aa tdlérhnriiiiiaa 

æs- 17 -so. 


Votre adreaaa cemmaratala 

-.rEgesocuu. 

Job. beraaux. asetéL, tdtax 

CONST. SOCIETES 

-eu crde t . teutae «uapitam. 


GLU. 256^29 




propriétés 


20 lên da CAPINES. «d mn 
2S8itf hab. 2 niv.. 3 tVi, ww 
âdpranablta mem.. lac; inar. 
tar. 3;108 nP. Ac 1360000 F. 
T4L: (83} 66-10-09. 


viagers 


ETOItELOIia 

Visgars. Së. M VoltaJra 
7M11 PARS. » 36fr«1-68. 

■ Pi9a hw Laptai 3 ptaba* 60 rtP- 
'OSlOOO •¥■ 8S0 P eecupé 
70|(72.am. 4L «ba cM. 
.8, r. La lèütta. 366-19-00. 



(>i;i 
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— REPERES ^ ^ 

DoHar : 9,6343/ F . apr^ un léger 
accès de fai&tés^ 

En oAs vif rapb‘, éu «tfbut ds Iv.iratinée du'maidi 9 aûrii; sur toutes 
les rendes places finarKAres htarràtionaNHi; le dollv Veat assez 
nettsmanC raffaitni enswta au fil des ëchanBss, assez nbunfs dans 
rensembla Tombé aCK alentours de 9,53 F à Paris, la c bülat vert s 

retrouvait pratkmemant, avec 8,6346 F en séenê» offideDe, son 
eo«n du jeudi 4 . avril (9,6350 F) De marne è F r an cfort remontant 
de S.IISO'DM-B-s'oet approché de 3, 17 DM (contre 3,1580 DM). 
Qiielquas heures .wparavant, ('annonça de la fainite de la ' 
BevA-BrisBlBr and'S&htdman, firme spéddteée dans iaeitransèetidna 
bQns.da Tiésoi; avart provoqué, -.A NesKYork, une chuta du 
dollar. Les marchés auropéena ont de l'avia des eambistei^ jugé 
rémp^ cau sés s ent ' oomniun r^rport avec la petite trille de 
rétabUsBaiTM , ; 

ChOmage^r 17 % «n Algérie pour 1984 

Le taux ^ chfimaga en Algérie s’élevait A 16,9 % en 1984. selon 
la pTBiTi iyB^ststîstique jamris publiée dans oe domaine. Le dernier 
raaiim de AMpftrfAm afileaàiè, qui oonsecte un dossier è rinfledoci 
.(6,5 % en 18.84, selon le ministAre algérien de là ptarufieetion, 
contre 4,6 % an 1983), donne phjeieurs chiffiree sur Is poputaiion 
algérienne en 1984 : 21,562 miliions (rhabltama, dont 43% 
étalent dee citadins. La poputation active atteignait 
4 469 000 personnes. L’hebdomadaire rigrnlé.aussi que le revarxi 
moyen per habitant était de 5493 dinars (9 155 F), contre 
3 596dinare(5 980F)en1979. ■ 

De nouvelles mesures sont en préparation 
pour les contrats à durée déterminée 


AfHm lè décret aDanésàit léé 
copttattA.dnréodéte nnii ie e pour tel 
cb8meiut de lotQpié'dnf^-j^Ué ki 
'jeudi 4 syriL le sriidstëté ^ travail - 
pr^iaie plorieius piqietà des^^ 
assaillir Irê coédilioni d*einbàDdbe 
-et à faciliter alaei reuQloL'da ttoins.'' 
re^Atem^. - - -V . 

; Le pEeakx teste «a prt|isxa^ 
est un prqjet de Ibi permettant de 
porter A vingt^Dâtre moiB, dans toos 
les cas, les coiomls à <hnée détail ~ 
née amcius pour des A 

rezpcftato ;da» oeaaa, il ISuiL.cn 
effisL.tnbdifler.W.cddB.te.'trava^ ce 
.qoi n*étut-pas néeessain pourafloi»’ 
ger la durée ;dei .oosteats mmpo- 
-xrires destiqéc SIR diémean tte Ibih 
gnedacée^ Gé tAxte-senit. présenté 
su P ar t B sae nt.disiW ir is ii» de pria> 
"tenqjs. 

D'Antres textes en ■ ^épaiation 
permettraient (Tassoiqdir les ooodi- 
doBs de renwvdleiDeat et de fia de 
ooàtrat A dssés détecmmée. Pour 
reaouvetcr on cootrat, fl ne serait 
pas néce asaî re d*en avor prévn la 
possibilhé dans le contrat nwrial- A 
Tinve^ reaqdoysnr a'sunut plu 
besoin d'observer nn préavis . 
Ins^a^ dériderait de às pfM rddi»* 
vriêr lin oôotiaL . 

D’antre part, un projet de loi pef- 
mettnit A des entnqniscs de se grêtt- 
per pour ea^k^er un salarié ; le 
groupement ainn fcnné paienur le 
salaxk, verserait tes rinu^ sorieks 
et le mettrait gratehesncat A la diâ- 
poritkm des enqfltvenra'qs^ rteiùt, 
ceux-ci demenram c^Modam .sofr- 



LE PÉTROLE 
DÉTRÔNÉ 


L’ESPAGNE 
FELIPE GONZALEZ 


DOSSIERS ET iDOCUMENTS ; 
LES ARCHIVES DE L’ACTUALITÉ 


AVRIL 19SS -CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX- 5^0 F 


ICI 


SOCIAL 


LA MODERNISATION DE L'USINE TALBOT A POISSY 


Un effort de formation pour les nouveaux métiers de l'automobile 


L*Me(iOB de la constractiOB mrnmiobfle, 
eoB sntoaatfaudoo crobsaetc, rrnrtnil n éces - 
seû* mt réforme des métiers itens ce s ec t e m 
et doec ■ effort de formstioe. Le 
dtei Murene modMe — le C28 A Posssy daos 
ieooenmt de Fssaée - est Poccssieo tftei pro- 
Gcasos jccél éié' de modend s atioe. Mais le 
peasé des euvrién de TaflmC ^ con^ de 
■ombnmc timlUems imialj^ dote te tenna- 


doB primaire Fut sommaire, nad cette moder- 
nisatioa difficile. 

A P ot ss y « poar assurer la coB^tkhitê ^ 
reteraprice », selou M. Daniel Eynery, £reo- 
itar «te persomiel et des retetîons secteles, 
1,2 eriiBard de francs ete été investis pour 
réformer la chaîne et 507 SOO heures de fonns- 
tioB sont pcévusfc FormetioQ aux automa» 


Üsmes pour les ouvriers qui traTaükrtmt Æreo- 
teraeet avec des robots, formation aux 
nouveaux métiers de rantomobile pour les 
agents de fabricatioe, infermatioD enfin pour 
p enne ttre aux 13 500 salariés d'être aa fait des - 
transformatioas dans rnsine. 50 milliOBS de 
francs, soit S % de la masse salariale, y seront 
coDsaarësenl985. 


‘daHétetei iMtentebies. Cette pc^ 
U&té lenii rtearvéoanx éotre^îsm 
de.mdiii de.dte 

adx àrdsans et aux pedti ermm^ 
• gante-Oertaines toutes petites entre- 
prises hésitent, estime-t-on, A 
-eiqbakuriMB' pd jàlarié A temps par- 
t^ par onhite des dUficuités aarni- 
nisteatiym^ae delà implique. ^ 

. Gés dispMîtions ponrraieht 
s’appliqiiermissi A ragnteltti» pour 
lès emjdote'ialiDnnieis, des i^riciü- 
teuis se réuniitent en groupement 
poiir emidoyer a i c o e iri v em ete an 
mênm sahrié an CMOS <te rannée. 

• Un . pridet dé oonventioihoadre 
natiOBaie . avec .rAgènee na rirei ale 

r )ùr remploi 'sdnJiiis . ce mardi 
ai^3t te coiamteSori permanente 


• Cest rateEer de tôlerie priyva- 
.fcme 'qui sera le phis modemisé 
(630 "mIIm m de francs), au priât 
d'être nne des unités les plus 
modenes ea Enrqps. n sera équipé 
de cent treote^uatre lobois et de 
quatre treize automates pro- 
grammables. Les Salariés qui y tn- 
vaSkroot sont actuellement au cen- 
tre de formatk» anx automatismes 
créé ÿy a deux ans. Mais ces stages, 
qin un connais 

aances an départ <nn CAP), ne 
s'adressent pas aux travailleurs 
immigrés (â% du penoDiiet de 
Talbofr-Pris^). 

Les salariés reconnaissent la 
nécessité d’une formation : m On est 
obligés de se meure au couraat des 
atHn^ies Uduü 0 us, e‘est nor- 
mal •, affirmé l'un d’eux. Nteis lew 
ffloyedfle (Tige (quarante et un ans) 
teor crée poifoa des difficultés. 
mj*al tseaû neuf ans, j‘ai quiai 
Viade en 1964, aifirme im stagiaire, 
Ümm'apae été/aeüe au départ de 
sidwv /et tours. » « Canota stages 
de Jetâtes sûtd lermlaés eu trois 
Jours, pesa tes autres. Je dots pré- 
vôt des easas d^tdtiatkui, d‘âlgè- 
bre, logfqaé, eic. >, lemarqne un 


annpateor. Cela s'empêche pas les 
atariés d'étn inquiets pour leur 
avenir. Us ne savent pas - quelles 
seront leurs qualifications» ni 
• leurs salaires •. Us ignorent ce 
qu'on attend d'eux. ■ Nous serons 
Restés à la maintenance mais si 
nous n'avons pas de travail, nous 
demandera-t-on de prendre un 
baltdf • 

Un second programme de forma- 
tion s'adresse aux agents de fabrica- 
tion, dMC aussi aux travailieun 
immigrés. • Ces stages doivent leur 
permettre d'aequérir un vériiabte 
métier», affirme M. Micbel Bolus, 
reqtODsaUe de la formation. Mais 
M. Bolus reeofuiaît que, compte 
tenu dm difficultés reeeontrées par 
les travailleurs étrangers lors des 
cou» d'alphabétisation des années 
la fonction des nnnigrCa 
doh faire l'objet de • cycles spécifi- 
ques de remise à niveau ». Lee 
stages emnmeneeDt par des cours 
pratiques puis deviennent théor> 
ques... pour ceux qui peuvent suivre. 

« Je suis ekss Tcibot depuis 
1969, explique par exemple Lah- 


raeh. On m’a envoyé trots lettres 
pour me demander si Je voulais ren- 
tra ehes mot, me£r je ne veux pas. 
Mes ettfants sont élevés icL J’ai 
quitté l'école à quatorze ans, je sais 
tire et écrire. Pour moi le stey ^ 
tôlerie n’est pas difficile à suivre. • 
La situation est différente pour 
Ouazziz qui comprend à peine le 
français. • La mafrrtsr m’a dit 
d’aller en formation, alors J’y suis 
allé. • Pour certains immigrés, le 
retour au pays apparaît comme la 
seule solution. Sept cenu travail- 
leurs étrangers ont jusqu'A présent 
déposé un dossier duide au retour. 
Mais lorsque les travailleurs immi- 
grés se verront proposer des forma- 
tions plus poussées que la plupart 
d’entre eux ne pourront pas suivre, 
de nouveaux départs pourraient 
intervenir. Une nouvelle oonventioo 
avec l'Office national d'immigration 
(ONI) est donc envisagée. En 
outre, la mise en place des nouvelles 
techrâlogiea, ménee si elle est p^ 
gressive, emraÎDera -des surejfe^ 
tifs » pour lesquels M. Eymery 
espère trouver • des solutions 
douces : départs FNE, mutations à 
l’intérieur du poupe, etc. ». Pour la 


du Coasril sçqiferiear de Pemptei 
- emteiiM -dite 'ptemKra étepe pqnr 
faciliter l'embauche de main- 
d*CBiivre saisoamiR. Cette oonven- 
tko pàrmettnit A des. assodatioas 
ifiiTiiwanf des empkqrcon, on des 
mnployeuis et des syteBeats de aate- 
riés^'Vûiiç des l e ui é êenta nts des pon- 
vcôn 'publies, de coDabnrer avec 
FANTO pour évaluer les besoins de 

ttrfirwffier 

à te fois les empkryaôn pôtmitiels te 
jee dmnsndeuis d'êmiplri^ tegamser . 
des formatiQBS de mise A nivean des 
dcitundeun d'emplri et même aider 
A •rapprpehqr t^ras et demanda 
■d’ism^ot» (te! pteoement étani te 
piér^ative de TANré). 

Ceôe canveackm nsricnale serait 
comiHétée' par des conventions 
locales spédfiqnca. 


LES CADRES FO ET LES MUTATIONS TECHNOLOGIQUES 

«r If faut faire le bilan de santé 
des techniques udlisées dans les entreprises» 

déclare M. Hubert Bouchet 


Comnicnf faire face sut 
■teatteBS *rifir*^"fff i w i rii et na 
fgntednbte effort de fomintloB 
an*cBcs séecenitete ? Sar ce 
tbèare, M. Hubert Boaebet, 
seoréinlre gCnétal de PUntoa 
des catenes et higéaleurs UO- 
FiC^ a l é po ada à aèa qae»- 


V L'augmentation du pouvoir 
ttadiat , ett-^le aujouràTud une 
modvatioH déterminante pour les 
cadres? 

»» La cadra et i ngini e ni s sont 

—ti»r ^Il etnent attentifs A feUT pOD- 
VDâr d'achat mais anssr préoccupés 
par te àtoatiaa générale de l'éco- 
nomie et de lents entreprisa. Os 
lavent comment pn produit tes 
ri dioag A partager ensuite. La 
cadres et ingibitears ventent, avant 
tant, faire de te «bdte ouvrage», 
donc faire leur métier dans une 
euuqnise qn maroire, c ' e st A dire 
edk qui, d’aboiri, fait de bma pro- 
duits, da produits nonvaux et da 
produits biea vemtes. Sur oa trois 
dennêres cxigencri, tes cnU e p i êw» 
françatea ont encore beanooop de 
chernin A faire. 

> Je pense que tes cadra et 
tegéaiain sont contra la fafHté 
du déclin et aocusateun envers 
tous ceux qui, aux commando, 
n^ôot pis vu venir tes ffnùlaaieiits 
tcdmologiqua qui mettent tout 
l'édifice économique et social A 
maL 

— Face à ces ébranlements lech- 
nolo^iquas, quelles prtqtositians 
nouvalteMS àllez-uous formuler 
à votre prochain congrès Jftn 
nud à SûaAqurg? 

— Du côté da cadres et ingé- 
rdeurs, deux constatations revien- 
nent 6 a pins en plus souvem. La 
uns om assisté A la «i*«T'"Hfi‘nTi^ 
de teur entreprise A cause du vi^ 
liss e me n t da Us ont orié 

^re sans être écoutés. H ne teur 
impoite pas d'avoir raison trop 
tai^. L'entreprise qui agonise, 
c'est remploi qui meurt La antra 
aasisteiH au gaspOlage technique 
qu'occanorme la mode rnî satiou. Us 
ont de l'eqrérieaoe et donaerafem 


tenr avis si on le teur demandait 
Ne pas avoir son mot A dire 
revient A être empêché de faire son 
métier.^ 

• Voir arriver te syndic avant 
que te syndteat n'ah été mis au 
oourânt d^ioe situation qui aboutit 
au lioeDdeaBem est inadmissible. 
De la même manière, constater de 
mauvais chrix parce que la consul- 
tation naturêne, qui efit éclairé te 
débat, n'a pas eu lieu est une 
insulte A tous ceux qui savent que 
gaspiller équivaut A terme, A ce 
que meure i'emifloi. 

» C'est notamment pour «la que 
notre congrès étudiera la proposi- 
tion d'un « bilan technique » com- 
plémentaire du bilan comptable et 
du bilan soda] de rentreprise. Ce 
bilan donnerait un diagnostic sur 
rétat de san^ da techniqua stüi- 
séa par rentreprise et sa con&é- 
quenoa sur l’crapla et tes condT 
tkma de travail du personneL Tout 
ce qui existe A ce jour est partiel 
csr acutement axé sur te rituation 
de changement technologique. 
Alora que c’est te situation dé croi- 
sière qui demande te plus de vigi- 
Unoe pour ne pas s’eDdonnir. Le 
bilan technique cbligsra périodi- 
quement A faire le point Cest un 
instrument de bord qui manque 
trop souvent Celoî4A pennectn 
aux cadra et ingénieurs d'étre 
naturellement informés d’un él^ 
ment central de leur avenir et au 
syndicat de jouer son rôle de 


cootreprids, sans volonté aucune 
de participer aux décisions. 

— Votre proposition d’un 
droit individuel à l'innovation 
et à la recherche n’est-elle pas 
en contradiction avec le earac- 
tàre collectif des revendieatiOHS 
syndicales ? 

- Un ^dicat est fait pour gar- 
der ressentiel et guetter te futur. 
Cat dans cette perspective qu'il 
faut situer touta nos reveottica- 
tions, qu'il s’agisre de la justice fis- 
cale, de l'emplri et de la forma- 
tion, de la sauvegarde de la 
protection sociale, du pouvoir 
d'achat.. Quand on parle du droit i 
individDel à l'ionovation et à la 
recherche (DUR), il n'y a aucune 
contradiction entre la nature du 
droit qui at individuel, et les 
conditions de son exercice, qui sont 
presque nécessairement coUectiva. 

» Pour nous, l’affinnation du 
caractère iodividuBl du droit réaf- 
firme te prétoineoce de la souve- 
raineté individuelle, de laquelle, en 
définitive, tout procède. De la 
même manière que la meilleure 
équipe de football est celte qui 
regroupe tes meilteures individua- 
lité te meilleure équipe d'innova- 
tion et de recherche nécessite que 
chacun de sa constituants soh 
dans te meilleure forme. Dans l'un 
et l'autre cas, si rien n'at possible 
dans l’équipe, rien ne l’at non plus 
sans da individus aguerris. • 

Propos recueillis par 
MICHEL NOBLECOURT. 


direction, > rmtf d^ndra du succès 
dêlaC28». 

- Le programme de formation de 

la direction est intéressent, recon- 
naît pour sa part M. Yva Boogjorno 
(CGT), maû ü neva pas assez loin. 
Si les salariés qui travailleront en 
tôlerie [sept cent cinquante per* 
sonna) béi^ficient d’une bonne fw- 
mation. les agents de fabrication 
seront fltatltment moins nombreux 
qu'on ne le croit à suivre un stage 
[trois cent vingt mille heura pour 
neuf mille ouvriers). De plus, la 
direction intèpe dans la formation 
l’adaptation classique aux postes 
que nécessite la construction de la 
C28» : bref, elle se contente d'une 
•formation immédiatement renta- 
ble. alors que nous demandons la 
mise en place d'une formation de 
masse.» 

MARIE-CHRISTINE ROBERT. 

LES I FAISANT FONCTION 
D'INTERNES» 

SE METTENT EN GRÈVE 

Après tes interna da centra 
bospitalo-tuiivenitaiTa (CHU) et 
la mterna en pharmacie, la « fai- 
sant fonction d'interne» (FFI), 
c'at-A-dire la jeûna ««****«« qui, 
parvenus au terme de leuR études, 
avaient décidé avant h mise en 
place de te réforme des étuda médi- 
eala de ne pas passer te eoncoun de 
l'inteniat, se mettent en grève à par- 
tir du mardi 9 avril. Une grève » illi- 
mitée » pour obtenir une réévalua- 
tion de leur salaire, qui est' 
actuellement de 3 40D F par mots. 

La FFI sont plusieurs millieis, 
eaentiellement dans tes hôpitaux 

f énéraux de province. Ds réclament 
alitement de leur salaire sur celui 
da interna de médecine générale 
nommés, du fait de la réforme, à l'i^ 
sue de la sixième année d'étuda 
«an* avoir passé de concours. 


• Fenneiue proehnine d*nae 
Boe de jonels A Güais (qaaire cent 
sept sabriës). - L'usine Micro- 
Meccano de Calais, spécialisée dans 
la fabrication de Joncts, et qui em- 
ploie actuellement quatre cent sept 
personnes, devrait cesser stxt activité 
à la fin du mois d’avrU. appiend-on 
auprès de te CGT. La direction de 
cette entreprise, filiale du groupe 
antéricain General Mills, a, annoncé 
aux représentanu du pereonnel b 
ferme turc de Tusine et la réunion 
d'un comité centrai d'entrqtrise le 
15 avril, afin d'informer le person- 
nel Micro-Meocano était installée à 
Calais depuis 1961 et employait en- 
core en 19B3 environ six cents sala- 
riés. Depuis plusieurs mris, rusioe 
était, en partie, en chômage techni- 
que. et General Mills souhaitait la 
céder A d’éventuels repreneurs, 
parmi lesquels une société britanni- 
que avec laquelle la pourparlers 
n’oDt pas abouti. A l’appel de là 
CCT. la salariés de l’usine de Ca- 
lais devaient se réunir le 9 avril en 
assemblée générale. 
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INFORMATIQUE ET COMMUNICATION 

Un grand de la BUREAUTIQUE mondiale 
avec 5 000 réseaux locaux in^lès 

ICL, 16, coûts Albert 1", 75008 PARIS (tél. 225 93 04 - poste 288) 


iTt Wmh participera oux conférences et assurera b couverture 
rédadionneDe de l'événement estudiantin de l’année, 
et vous donne rendez-vous: 


- MARDI 16 AVRIL 1985 — 

pour une 

OPÉRATION SPÉCIALE OFFRES D’EMPLOI 
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Itintemps 1985, la nouvelle note Pan Am 
décolle sous le del de France 

Pas moins de 28 nouveaux vols par semaine 
vous cXiVrirônt la foute deè USXde la côte Est à 
la côte Ouest Cest un événement 

Au départ de Roissy- Charles de Gaulle, 
New York 2 fois par jour, San Francisco via 
Londres 1 fois par jour, Los Angeles via Londres 
4 fois par semaine 

Pour la première fois un vol direct Roissy- 
Miami 3 fois par semaine et enfin un vol direct 
Nice-New York quotidien. 

Jamais les hommes d'affaires n'avaient eu 
tant d'occasions de goûter aux services de Pan Aun: 
Le Worldport® terminal privatif de Pan Am 
à Kennedy airport qui vous assure directement les 
liaisons internationales et intérieuies vers 35 villes 
américaines. 


Le Worldexpress qui vous simpiite les . 
opérations de transit grâce à la reniîse dèsîe dq^ ,1:! 
de toutes les cartes d'errè>teqûerhent ri 
enr^jstrement des baga^, 

L'héÜcop)tère privé de Pari Am qui vous 
déposera gracieusement, que vous soyez en 
première classe ou en Clipper Class, dans le centre 
de Manhattan ou à Wall Streri 

Le confort Pan Am : avec nos si^es / 
Sleeperete* en première classe, nos six fan tpiiik de : 
front en Clipper Class, la cpncqjüon d'un habftadlé 3, 
spacieux mille fois repens^ ühis^^ 
atentifnous pensons avoirWis tput^Jés 
de notre côté pour vous acaiéillir piôd^^ l 

sur Pan Am. ' t j 

Pour en savoir plus sur l'autoroute câesfe J 
France/USA, appelez vote \ 

Pari Am au 266.45.45. " ' ‘ 



I^Ant 
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AFFAIRES 


IS 


Les jongleries boursières 
dé M.Piàkens 


M. T. Boom nckansiéddve; 
Apite avf^ depui»4eBX ans mûl> 
tiplié las coupe do bourse contra 
sueeessivemant Ganiaràl Amad- 
ean. Cftiaa Sor^ricoSi' Guif CXi et 
Phffljpe Petroieûiu. lnçant dae 
oRraa pubfiquaa d'achat (OPA) 
vHe ratiTB ea or nTnBinnt au.pa^. 
saga de floquBt«wph»v«A»a. la 
groupe de M. Pickene e'anâqiie 
o ffi de ll ain ii ntftladoùdèBwacom» 
pagnie pétroUAra amdileaine 
Unocal. 

Lundi 8-avifl..daiiK aocwtda du 
groupe de M. -Ptekans, Masa 
Partners,ontiano<uneoffrapu- 
bfiquecrachat 'aur 37.4 % du ca- 
pitaf cTUnoceL offtant 54 doflara 
par action. 4 comparar au cours 
actuel de 49.6 dollars. Cens 
tiative n’a surpris personne, la 
gRNqis Masa aynt d(^ acquis 
petit * petit depuis la début da 
Tannée 13.6 % du capital d’Uno> 
cal, officMIement c h titra da pis- 
cernent». 

En dépit des oesiaancee don- 
nées par M. ndcm sur sas in- 
tentions. ratinedoutritiojac^ 
qui est devenu à Wafl Street lé 
chef de file d'iiiis' c nibuvefla 
race» de finandara naidragaurs. 


d*entrnprieee, n*eDait paa an ras*' 
. terlè. 

Pour prévenir l'opération. 
UnoeÜ avait eugmenté da 20% 
son (KvidandB tdmestriei et porté 
plainte -an justice -contra le 
groupa Pickans l’accusant 
.xfavoiir c frauduieueainent > pré* 
tendu pendant des semaines 
.qu'a ramassait des actions uni- 
quamant è . titra cTinvastisss- 
mant Lé -présidmt d*Unoeai. 
M. Fred Hrâttey. .Vêtait égal»* 
ment opposé la samtfne paraée 
à M. Ptckensr Su eoura d'une au- 
dition publique devant la 
Cengtia. Taceusant ds créer une 
c fièvre spéculative .» an cher- 
chant' dée profits facBar sans se 
souder da l’avenir des antra- 
p ii sss amyeHas g s’attaque. 

.Reste qu^Unocal.vs devoir, 
pour éviter- Je prisa de oontrOle. 
propoear à-wes-, actionnaires — 
dont fait d^ .paràe M. Pickans 

-uns .offre eoncurante. cela 
avant la fin da .Toffra puM^ 
d’achat prévue la 3 mai prochain. 
La direction de le sodmé «’aat - 
donné cBx Joies da réfledon, de- 
mandent à sas «etionnaires 
c d’agir sana piécipiiation ». 

V-M. •• 


l£ MARCHÉ SnHtBANCAffiE DES DEVISES 


TAUX DES EUROMONNAIES 



Cet oows pradqe& sur k marché interbsaéafre des deriia ontt tas îcdiqaÉs Ml 
fia de arntinée par eae gnade baiiqiie de la ptaoe. 


OmCIERS MINISTÉRIELS 
VENTES PAR ADJÜDIC^AnON 

Rubrique O.S.P. - 6dk rua La Boétie. S63.1 2.66 
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Mais de juedes de Neusoxe, Mac. M 

UN IMMEUBLE à PE1TT-4JUEVILLY (76) 

30 à 50, rue Paul-Doumer - SUP. 1 5 A. 22 CA 

M. IP. :120000 F 


S^dr. &CP. M- BAIRON-BONHer. 
BOUCHERY-OZANNE. REYNAUIMIUPOICX; 


Avocao. 47 bk, ne dé SuEsand. 92000 Noiam T6 : 721-49454 72»L-19. 
Au gr^e du T.G J. de Naatenu. - Sur kt.liwx pour ririter. 


CaUml de M* 5e»Yaa TCKJIXSC. a«eeat au Baneu de Nub 
8, me du Ratrnl I SURESNES (921S0). VENIS svnaadtedu I 
après Uqoidttian de bieas a Mus de Junke de NANIBIRB, 

Mac.MsMOS5.èl4b 

UNE PROPRIÉlÉifite CHATEAU de MOWnGNY 

ske eoanBUaes de 

CRÉPY-EN-VALOiS, FEIGNEliX, RUSSY-BEMONT 

(Oke) 

Coeqe. : MAISON DE MAint^ 9e«ée sur s/aoL «ffiee, OBB. «t ctw. 

b"TMn, — wing wr^ aH îct i, 

l*kp!Sd> am btaa,2*tifci4chsiiilire»>liageri4nqsBr a tt dena . 
COMMUNS GOnipr. MABOf^Æ GARDE, de JAKOiraES, gsrage a dKtd. 

Atcikcigniw.ei baandctk. 2 pQtiSBiiipm dcaeamnuna. 

TSOB BU?iGAliOU^ icnam de «rdlm-ban. PISONK Teno, bok et fikbo. 
Emplie. Infindsoe po« cusxtBeL 
Chemiop enicBlierii STenMtltpicpriitédasadaaBa d -oa et L 

I COèrreNANCETOTALEde103HÂ22A38CA | 

MISE A PRIX : 3.850.000 FRANCS 

S'adr. M* Michef MAAREtt, avocat, 5, rue Margueritte 

iPSik (l7>).TéL:227-ll-36 

èP Afaria JAUNEA0, avoen,^m de la Rstede-Tnnn, CLAMABT (92) 

M> Moai^ GUannEAU, awcai è N ANTCRRE (92). 

■ 1 * ValloBa»,38,t Coar edela BrMinanB T rnini 
An greffe des Criée! Âi TGI de NMVlEÛtE. oft te cakier det twrseï «at dépMé, 
Sat tel fieux peur «kiter. . 


Dm AMhis vemkis à rbide et à la (krée du Sud 


La vente de ir^ avions européens 
groe-parteuis Air^ A-300-600 à la 
Corée dn Snd *esr une affaire 
réglée .. a-t-on annoncé, lundi 
8 nvrfl, de source officielle frao. 
çaise. Cette n^ociatioQ entre la 
Corée du Sud et ^bos Industrie 
n'avait pu aboutir A la fin de 1984 eo 
laîson de la déei»Ott françaiM de 
donner le statut de délation géné- 
rale A la mumm commotiale nord- 
coréenne A Paris. La visite eo Coi^ 
da Sud dn premier ministre, 
M. .Lanréot Fsbitts, semble avoir 
déÙoqné la sftnation. et le contrat - 
qui devrait rapporter quelque 


165 rnHlinns de doUan an consor- 
tiiun européoi - poorraii être rigné 
prodmineaimu. (lire page 5 Varti- 
de de Jacques Amalric) 

Le même jonr, Airbus ladostnea 
signé avec la compegaie indienne 
Air lodîa as contrat de 440 miliintt* 
de doUan pour la vente de six avions 
A-310-30Q (vernon «aOoogée» des 
A-310). Les ^aemiers exemplairea 
de ces appert seront utilisés sur 
ka lignes en direetioD de PAf tiqua, 
de l'Extrême-Orient et de TEurope. 
Bs cot rar o n t en service en juin 1986. 


UN «GUIDE» DU CNPF 

L'art et la manière 

de satisfaire le consommateur 
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Cest on véritable événement 4.na 
le domaîae de la ooosommation. Le 
CNPF vient d'éditer. A l'intention 
des chefs <Tieou«prise, un Guide 
pnoique sur Fart et la maniAre de 
satisâire vraiment le oansomma- 
lenr. 

Comment ? En l'écontant 
d'abord, et en tenant compte de ses 
lettres, de ses soggestiona, de ses an- 
tiques aoad. En taii donnant toutes 
les infonnatious dont O a besoin, de 
Csqott dake. En aooctdant davan- 
tage d'attentk» A la conception 
mtae des produits que Fon fabrique 
CB des services qne l'on offre, pour 
que eenx<i soient pratiques et £aci- 
kment utîlîsablea. En Tcnq>Iai(antou 
en réparant très vite le produit 
défectueux, objet cTiine rédamatk». 
p.fi allant, qu'il s'avise d'étiquetage, 
de prix, de puUidté, ^ promotioos, 
natttielleniaat et de soMnéme au- 
delà de ce que la réglementatian 
exige. Tout eda pour ^ le emsom- 
in^viduel soit d'abord et 
toujours satisfait 

des associations, la Icçoo 
est encore pins exemplaire : 
« TVMUer les assoelatioas ont droit â 
i'attttuioti des «RrepriMS», car 
• elles r^flèieni des préoeetqoxUms 
qui deviendront celles de î^entre- 
prise» et •elles soMÂ lofais miroir 
et modèle».^ 

On trouve aussi dans ce petit 
-ouvrage tout un chaphre sur les 
conflits - inéviubles malgrë la 
mesUcurc bonne volonté — avec un 
cansammateor îndhriduel, avec on 
organisme de œ avec 

la presse. Dans tons les cas, explique 
le gitide du CNPF, S s'agit de res- 
pecter d'abord innterlocutenr, de 
«avoir reconnaître une erreur, 
d'exjdiquer. preuves A Tappci, ce qui 


n'est pas fondé dans une critique et 
de ne leoourir aux moyens juridi- 
ques que si tout a été d’abord tenÛL 

Cda débouche, bien sflr, sur la 
créatiofl d'un «service eoosonuna- 
teufs rattaché A la direction géné- 
rale de Fentreprise. An Japon,? l % 
des flnnes ont un tel service, alors 
qn'en France on eo compte wtoîne de 
dnquaote... 

Tout eda, à vrai dire, rdéve dn 
bon sens ; les recettes sont simples et ' 
beaucoup moins coûteuses pour 
l’entrefKÎse que de se retroew en 
posture d'accusée sous les projet 
teors ds l'actualité. 

Le CNPF va diffuser sa brochure 
par Fintermédiaire de ses quatre 
vingts fédérations et ses cent 
imiona paiio&ales, grâce A 
des réunions iHofârmatkm. Ce fai- 
sant, le CNPF fait œuvre de pion- 
nier. Ce n'est pas demain que 
Féchange standard et immédiat du 
• loop • de fabrication (inévitable 
dans la production de muse) sera 
de règle, même si quelques ectre- 
priaes en flécbe eo matière de eoosu- 
mérisme, grandes ou petites, ont 
déjà adopté cette mamére de faire. 
D'autre part, il faut bien remarquer 
que trop de «services eonsomma- 
teuis>, lorsqu'ils existenL dépen- 
dent de la direction de la publicité 
ou du marketing, ce qui en fait dea 
auxiliaixes du lancement des pnv 
duits nouveaux, ao beu de disposer 
d'une • grmndè aotonomie » et d'un 
«pouvoir réel*. 

La tâche risque d'être longue. 


J. 


* Le Coasommaieur tS rBrer^trisû. 
Editions techniques professienncUes. 
31, avenue Pierre-l-'-de-Serbie, 
Pkxisié-.SOF, 


ETRANGER 

TAIWAN VA INVESTIR 
20JMIIJARDSOED(^^ 
DANS DIX ENTREPRISES 
D'ÉTAT 

Le gouvernement de Taiwan va 
inve sti r 20,7 milliards de dcdlan 
dans dix des douze entreprises 
dTtat durant les «x prochains exer- 
dœs budgétaires commençant le 
1* juillet pTQchaÛL Le but est de 
doubler d'ici 1991 le revenu moyen 
par habitant (actuellement de 
3 (KX) doDare par ao), par stimula- 
tion A llnvestissemenL 

Ces dépenses seront surtout 
consacrées à la constructiû d'une 
quatrième centrale nucléaire, A 
l'exientioB de {dusieurs pœta. à la 
construction d'un nouveau port pour 
Fimpartatioa de gaz natureL A Faug- 
mentatiou de la production d'acier 
et à la construction de jAotieuis 
chantiers navals. 

Aucun projet n'est prévu au cours 
de cettB pâiode pour la Tùwan 
Métal Mining Corp. et la Taiwan 
Aluminium Corp.. qui ont enr^istié 
de lourdes pertes ces dernières 
.rniXwe — (AFP.) 



Pour tous systèmes cTENCAISSEMENT 
et de TERMINAUX POINTS-DE-VENTE 
avec |5%du marché européen. 

ÏCL, 16. cours Albert r. 75008 PARIS (tâ. 225 93 04 - poste 288) 


En Papouasie - NouveHe-Guinée 

LAMUŒD'ORETDEOXVRE 
D'ex TE» 
ARECMIAeiCE 
AFCWCTIONNER 

Le gouvernement de Papouasie 
NonveUe-Guinée a auterisé la rfou- 
verture de la mine d'or et de cuivre 
do Goosortiuffl Ok Tedi auquel il a 
accordé une bcenœ d'exploitaiioc 
provisoire de quatre mois {le Monde 
daté 17-18 mars). 

Le premier ministre M. Michael 
Somare a anooocé qu'un premier 
accord avait été oonelu entre les 
autorités et la compagnie multina- 
tionale Ok Tedi Mining Ltd., por- 
tant sur l'extraction du cuivre. 

Le gouvernemeot avait dû fenner 
la mine en février dernier, les res- 
poosablci n'ayant pas respecté les 
délais eoaeernam k |xoJct ni leur 
engagement d'ejq^ter le cuivre - 
en même temps que For - et de 
construre les équipements néces- 
saires. 

Le ministre de l'énergie et des 
mines, Fimncis ftiMl, a dédaré que 
la mine serait A nouveau fermée si 
un accord déFinhif n'intervenait pas 
dans les quatre mois. Les sutorités 
tiennent, en eTTet, è s’assurer que la 
mine d'or n'aure pas été épuisée, 
après Fan 2000, avant que la pn^ 
duction de cuivre n'ait pris le relai. 

Ok Tedi Mining Ltd, qui avait 
commeocé à produire è la mi-84, 
regroupe les sociétés austrabenne 
Broken HiD ftoprieiaiy, sméricaine 
Amooo (füiale de la Standard Oil), 
un consortium ouest-aUemand, et le 
gouvernement de Papouasic- 
Nottvellc-Quinée. — tAFP.) 


JAPON 

Prodoctioa industrielle en 
- La inoduction industrielle 
du Japtm a progressé en février de 
0,7 % par rapport à Janvier, ei de 
3,8 % pur rapport A la même période 
dé l’année dernière. L'indice de 
vrier pour Fiodustrie raioière et ma. 
nnfacturière s’est étabb è 120,8 (sur 
k base 100 eo 1980). 


0»*ËÊS5iœl 


Des écoles ont décidé 
de mieux vous informer 
sur les filières 
et débouchés suivants: 

■ M POUR EN SAVOIR PLUS BH ■■ 

et recevoir gratuitement des infarmattons, cochez la case 
correspondante à la filière qui vous Intéresse et adressez ce 
bon à Orientations Service. 57 Avenue Montaigne 7S008 Paria 
M. Mme Adresse 


Niveau détudes actuel de Ibtudiant . 


.Âge 


I 


□ LasCtassasPrêparatoifes C Accueil 

□ Les Grandes fiœies de Comcnefce □ HâiMiene 


et de Gesban 

□ Vente. Ccmmerce et Distribution 

□ Les Ecoles à Vocation 
internationale 

□ Les Grandes Ecoles SoefiUhques 

□ Informatique 

□ Éiectronique 

□ SaerètanaL Bureautique 

□ Comptabilité 

□ Langues 

□ Tourisme 


□ Les Professions Para-Médicales 

□ Assurances 

□ Transport 

□ BâDment Travaux Publics 

□ Concours Admlnstratlls. 
Fonction PubHque 

C Communication Audiovisuelle 

□ Publiaté 

□ Formaiions Artisilques 

□ Les 3" Cycles de Gestion " 

□ Réussir le Baecaleuiéat ' ^ 
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mDEÇÊSION 

Au sommaire duN° 73 inforiIlIltiCHlC 


• Documentation inlormatique halte 'au charabia; , 

• A l'essai : INTEGRAL PC de HEWLETT PACKARD, 
le premier portable sous UNIX. ' . 

• Ressource : un logiciel pour une approche - 

qualitative de la fonction personnel. ; • ' 





x.œ.iyp 

MÉDECINE - PHARMACIE 

Os la Termatala à la 2* ecvtéa 
10 centres de préperation 

CLASSES PRÉPARATOIRES 
Raeydega - Ertcadrament - Réviaions 
12. rue HautafeurUe. 76(X>6 PARIS - Tél. : 634-06-33 





LeMONDE 

diplomatique 

AVIULieSB 

BRÉSIL 

UNE DÉUCATE TRANSITION VERS U DÉMOCRATIE 

Commeni les militaires chercheot à préserver leur influence 
depuis le retour au pouvoir des civils. 

Pourquoi la famine pentste quand l’agriculture connaît un 
boom sans précédent 

Témoignages et analy^ de Julia Juruna (universitaire du 
Brésil) et de Jean-Pierre Bertrand (expert agricole à 
riNRA). 

ÉTATS-UNIS 

DËnClTS ET BANQUEROUTES 
AU PAYS DU ROI-DOLLAR 

Le présideat Reagan chante les venus toniques du rêve améri- 
cain, celui de défriebeurs, des investisseurs et des gagneurs. 
Pourtant la Silicon Valley, le paradis des industries de pointe, 
est aujourd’hui en crise et Fagriculture américaine supporte 
difllcilement la potion libérale de Fadminisiraiion américaine. 

STRATÉGIE 

LE TRIPLE -NIET» DE WASHINGTON 

Marie Lavi^, Jean Tbébaud et Georges-Albert Astre expli- 

â ttent comment la diplomatie américaine s'oppose aux ventes 
e technologies avancées h FEst, à Fexploitation commune des 
fonds marins et à la coopération iniemaiionale dans le cadre 
des Nations unies. 


Littérature 

lA nERRE au'ÉTArr le christ 

Extrait du dernier roman, inédit en France, 
de l'écrivain vénézuélien Miguel Otero Silva 


ÉGALEMENT AU SOMMAIRE 
Surarmement nucléaire et guerre économique (Gérard éC/einl. 
Pérou : Entre les urnes et les annes (Alain Labrousse). 

Grèce : Elections, socialisme et austérité (Stilios Kouloglou ). 
Indonésie : Vague d'attentats et difflculiés économiques 

(Alain Bouc). 

Israël : Les droits de Fbomme à Funiversité palestinienne de 
Bir^Zeii (Paul Kessler el Joseph Parisi). 

Chili : État de siège et tremblemem de terre 

( Ceci lia Echeverria ) . 

En vente chez tous les maiehandk d» ioumaux. 
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TRANSPORTS 


DIX ANS APRÈS SA MISE EN SERVICE 

L'aéroport de Lyon-Satolas 
équilibre ses comptes 

De notre correspondant régional 


Lyon. — L'aéroport hitematioaal 
de Lyoo-Satdas fête ses dix ans 
d'existence. C'est en efTet k 20 avril 
1975 qne M. Valéry Giscard 
d’Estaing avait inauguré un équipe* 
ment qui Tait d’ores et déjà partie du 
patrimoine économique de la r^oa 
Rhône- Alpes. La sévère concurrence 
du TGV sur le trafic intérieur, et 
notamment sur la li^e vedette 
Paris-Lyon, a toutefois freiné la 
croissance du trafic depuis trms ans. 

La réussite de Satolas se résume 
en quelques chiffres : depuis dix ans, 
le trafic voyageurs a connu une prcH 
gression de 65 % , payant de 4 500 à 
7 400 voyageurs par jour ; en terme 
de mouvements d’avions, la prog r ès - 
sion de plus de 36 % doit être éva- 
luée en fonction de l’augmentation 


En Grèce 

l£S RESPONSABLES DU SABOR- 
DAGE DU PÉTROLIER iSALBHi 
SONT CONDAMNÉS A DE 
U)URDESPE1ICS DE PRISON 

La justice du Krée a condamné, 
k 8 avriL cinq Grecs, - rarmateur 
et quatre membres d’^utpaM dont 
le commandant - à de lourdes 
peines de prison (deux à onze 
années de réclusion) ponr leur re^ 
ponsabilité dans k détournement 
d'une cargaison ik brut et le sabor- 
dage du pétTolkr libérien Salem, k 
17 janvier 1980, an large du Sàié- 
gaL 

Le luvire, d’une capacité de 
215 000 tonnes, transportaît 
193 000 immes de brut appartenant 
à Shell 

L’affaire à l’époque avait fait 
grand bruit et non seulement la com- 
pagnie londonienne d’assurances 
Lloyd’s mais Scodand Yard avaient 
été saisis. 

Le pétrole chargé au Koweït avait 
été débarqué en Afrique du Sud, à 
Durban, en violatimi de l’embargo 
décidé par les pays arabes sur les 
ventes à l'Afrique du Sud. En»iite, 
k capitaine du tanker avait simulé 
un accident pour que l'armateur 
puisse toucher les indemnités d'assu- 
rance. . 

Sept autres personnes jugées par 
contumace ont été condamnées cha- 
cune à sent ans de pruon. dont deux 
hommes d'afraires. l'un de Houston, 
l'autre de Rotterdam. >• 
ter. AP. } 


de capacité des apparat pour k 
fret, la hausse est rignificative, avec 
plus de 62 % en dix am_ 

Ces évolutions globales masquent 
une redistribution sensibk du trafic 
en fonction des destinatims de 
départ on d’arrivée. Satôias s'est 
internationalisé. 

La part du trafic intematioiia] est 
d'un tiers des mouvements à 
moitié aujourd'hui Deux raisons 
expliquent ce « décollage » : la 
baisse de la ligne Phris-Lyon, qn'Air 
Inter tente de nminiiw «a lançâuit 
une offensive cominerciaie et en por- 
tant à dix k nombre de ses fr^ 
qnences quotidiennes ; la nniTfsnffr 
de nombreuses liaisons directes 
entre Lyon et dlmportants centres 
européens ou oord^ricaiiis. Sym- 
bok de cette volonté d'ouverture 
: le succès des vds spé- 
danx « charters ski », qui devraient 
voir cette saison le transit de près de 
6 QQQ 0 passons, pour la ^upart 
canadiens et américains. 

Sur k plan financier, l'aéroport 
lyonnais parvient à équilibrer ses 
comptes et même à dé^iger, sur nn 
chiffre d'araires annuel de 1 13 mO- 
Ikms de francs, nn fonds de réserve 
(de l'ordre de 30 millions de 
francs). La mécaniqoe de Satolas - 
qui emploie deux mük salariés sur 
k rite - est Uen huilée. Le qua- 
trième aéroport français (après 
Paris, Marseille et Nke) piésente 
donc un bilan de fonctionnement 
tr& positif. Mais les prochaines 
étapes de son développement 
devront comporter une-iiiqxir^te 
amélioratioD des dessertes routières 
— iMtamment à partir du Nmtl — et 
régkr rirritante question du péage 
autoroutier : Satolas a k douteux 
pririlège d'étre k seul aéroport fran- 
çais rené à sa ville par une autoroute 
à péage. 6 francs, c’est peu pour un 
passager supposé plutôt à l'aise 
hnancièremenL C est trop pour 
rimage de marque de la vilk... 

CLAUDE REGENT 
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AVIS FINANCIERS DES S^aClSTÉS ; 
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BANQUE 
HYPOTHECAIRE 
EUROPEENNE 


nta ifèinkilon : F 275, ineiiMni une prime 
«rémission « F I7S 
leuliim ; 1er janvier 19B5 
Droit pré^en ii U dw acU o n n U i es ; 

— à Ctteinétto c t i aieé raison de Oactions 
rKXMllespour lOactions ancienn es 

— à tive réductible 
DéW ds soMCripUM : 

9 avril au g mai 19BS indus 
GneUe de benne fin : les ectionrvires rai ori- 
aires de la BHE linsiituiioits tinancierei, ben* 
Ques R oompaçnies d'assuraneel ssnt conve- 
nus d'apporar leur gerantie à eene opération. 


Liem de souserbUen: 

Banque Louis-Oreylus • Banque Worra 
Caifse Cenn^ des Banques Pooidairts 
Crédit Commercial de France 
BMQue Française du Commerce Extédeur 
Banque Générale du niénie 2 

l'Eutopéennedf Banque. | 
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CBC 


BALO du VN^9BS • Une noie cTinfoririKion (via 006 NOS5-73du 29irars 1966} pautém 
obwiue ans frais au siège sotial R auprès da éab tisa oienB chargés du piscanwnt 


PUBLICITÉ 

FINANCIÈRE 

Rense^ieiiiciiits : 

246-72-23, poste 2412 


• Étude pur les Japonais d’au 
projet de néûro à CasaMauca. — Le 
Maroc a signé, le 8 avril avec 
l'Agence japonaise de coop&ation 
iateraatkaiale un pratocok d'accord 
pom rétnde d'un projet de n»^ 
aérien à Casablanca. Otte étude* 
portera sur les aspects soeio- 
écoomniqucs du projet, Templa^ 
meut de la ligne, k plan d’équipe- 
ment et l'éraluation des charges 
dlttvestisscment. La phase d'étude 
durera quatorze mMs. - (AFP. j 


ENERGIE 

SELON L'AGENCE INTERNATIONALE DE L'ÉNERGIE 

La consommation pétrolière mondiale 
devraK stagner en 1985 

continuer à observer use grande dis- 
cipline pour éviter an cours de l'été 
une nouvelle baisse des cmirs du 
brut, extrêmement fermes depuis 
deux mois. 


La demande de pétrede adressée à 
1X)PEP devrait rester faibk jusqu’à 
la fin de 1985, contraignant l’C^ga- 
nisation à maintenir un conti^ 
strict de sa production, afin d'empê- 
cher une nouvelle baisse des pnx. 
Cest la conclusion qui ressort dm 
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BANQUE ODER BUNGBWER 
COUBVOISER 

L'Assemblée génâak ordtnabe de k 
Bsnqnfi Odkr Bnngente Couvoiskr a 
été teaie-k2S mais 1985 et a vprauvé 
k bilan et k compte de lésütats anêtéi 
u31 déconhn 198A 

Le total du bilaa se monte à F. 
2 233 672 936 oomre F. 2 101 229 976 
et les dépôts progressent de F. 
1 010 128 638 i R 1 269 lOS 269. 

Avant prondeus, ks prod u it» 
pkftation siutt en husee de 66 ^ Après 
oonstitatHm de provînaas diverses ponr 
F. 22 836 053 contre F. 7 665 548, k faé- 
nüioe net de l'cscercice s’établît finak- 
tocDt à F. 7 182 288 comic F. 8 460 771 
CO 1983. 

U a été décidé d'affecter F. 3 000 000 
à la réserve génénk et de verser aux ao- 
tionnaires à titre de dividende F. 
4400000 contre F. SOOOOOO raimfie 
précédente^ 


û dîreetaîiB dé CAiireiim BEIOttRD Gdram 
cêtéle29 nmrs 1985 kl 000900 de rcaiCKâoa lOM qni sonot eramuiés k 2 mai 
pndrâi psrk eonsdl de snrvtiBanee, préeidé pÉr'(3)ert SmoML 

CAMPENCIN BBIUSARD GONSiRÜCIK» <(3C) -n été eséé en jnîa^ 
1982 pericgraeper.tnites kaecthkEs Bâtiments, du mon CAMPENON BBt- 
NARiXSoBj miivitf coowei.ee jour rrnsemMt do tcBBiorefiànçai^rAfiiqBe. le 
rt iT’rîrf iiHi Oririiu 

' Le résdmt de rexBKsee 1984pougCBC;aoBi W m>e^eside3g6maiiMde 
franrs Le xéwihet conndtdé est de 13^1 «w«nïra» pour unenetMté de 

{,7niffisrobsntaxes,eaBirol4iniflkiiIçal9iQk..,.^... 

T » Amrtut Am Ur TjW^ ïTnïïianT ïr ftéün’ hfT 1 

viv 1983coatiB I,292BnBard au 1« Jnnder I98A .. 

n est «Poreeët d^ aonüs qne k cUEE» ÆafEÀes coonfidé embia une pi^ 
gresrion ligmfiGmive CB 1985 a sBca m^érientà 2 da fianes bon taxes. 

LVnsenAfe.de câ cràfim im tiempes ooBim des sdBiélfrGCL et UKC. 
SEaki Mtimcnt de CAMFENOK KRNARIX ani BB joBt pas eaeoB jnidi^ 
nmatiaBadiiea à CBC et doat rhedvM en 1984 aSé de 340 i&M de 
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.BANQUE DU BAUBrr 
FDESIRaïUffflttlCS 
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EXERCICE 1984DELAB.T,P. : 
PROGRESSION DE 22 % DES BÉNÉFICES 


Tg «MWM ad »eAiiiimf|f ttk||4elaBg||. 

qne dn Blioiient et des ‘Davaux Pobfia 
(k B.TJ>.) s'est cémii k 4'aviil 1985 
Km k prfiideaçe <TAliîn Tïq!pmi 
n a arrêté les otmqNcs.de Feaeiciee 
1984v dont ks priKikaln vakns le pré- 
sentent oomaie suit : 

• Le total dn bilan s’élève i 
4559 MF contre 4307 MF âa 31 dé- 
cembre 1983. sort ene pro g r cisi oa de 
5,8%qnisecarac«étnep ar .; . 

— one augmentation senribk des 
fonds propres:. 195 MFoontro llé.MF, 
griiee à ane é mîw îo n de titres p tr ti ci p fr 
tikde 75 MF féilisée eo mais 1984 et 1 
A ffe cta ti on ça léiw T M de 50% des rfr 
aahatt 1983 ; 

une forte angmentation des dépêis 
cBentèk : 2 923 MF comie 2 350 MF. 
sactanBprogremandB24,4%; . 

— tm acennssement sensible des cré- 
dits à k csêaitèk: 1 4^ hff contie 
1 260 MF, soit nae pxogressîaB de ' 
14,6 %, pour res sen i iel due an d évdop- 
pemeat du « Prépaioiieot BTP»;«t à 
des avances exceptiQundks-â des orge- 

nitniesduB.T.P-; 

— ime léductioa de ractirité do k 
banque snr k marché monétaire. 


' . • Le pndnt .ak .hanBahe aticmt 
179 MF ocatre 153 MF es 1983, srit 
-f-16,9%. . ; 

. • LasktisfénésamtcaoBaimeatnae 
enênanee pins kMe que k produit net 
..bsBcaire; 130 MF.cimtie 121. MF en 
1983, soit * 7A %: Gela zbnite de 
rUméliaiatian de la peodaetMm de la 
ben(pK'.s 6 tiaduiWBt w aa da 

'3 pmmi snrfc xatk'odemeieDt tfcapkt 
tatidn (fiais géntamt/ÏNB). 

• Le lèsMtat - farm dkiçploitathM 
' — 1""*^ de 26 %, penBettant,' d'une 
pan. dkeadtrB J a stâa ent’ ks aaortii- 
ae nen is <4 38 %), coBséquënce-du dé- 
weloppuatàt de k bBnâtiqae et de 
nnfionnatiqBe,. et. d'antre te '■ 

coM Ü iBef dès pwatem <31 MFoasbB.'C'.’ 

.24 MF ea' 1983) jas tîS é e e par k tinif 
tiODdffiaSedukTiR — 

• • Le bfinéfïrr net de rtexe nde e ica> 
sort à-l(^MF contre 8,9 MF m 1983. 
soit une pro gr e w ion te 22,5 % (cootie 
30%cnl983). , 

L'amfijorntion dekwatabffité de k . 
rRTJ?’. ire ixNirsiBCdaic. malgré k poids ‘ 
âevé des pravitioos,' sréce an dérêkqh 
pemeitt doTactirisée fin a ne g res et ant ■*- ' 

guns de preductivité des à nne forte ci*' . '■> 
du p et a o niri sur ka ofajeo- -j «, • 
tifiduphadedevetoppaseoL ' ' 
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soditéi d’anesttaonait à aipâaf mrêiUr 

gérées par 
la Caksed^ dépôts 


lEUVBET 

POKTBBMU 


S.N.FRA9KE 

OBUBAimS 


UrntmRSE 

mssnssBmns 


honwon 


tes assemblées générales des actionnaires ont approuvé tes coirqites deTexarcice 1964 «T 
décidé la mise en distribution des dividendes suivants mis en paient krymiiM 1985 aux 
guichets des établissennents placeurs, 

- chez L*ÉCUREUiL et à LA POSIï: LIP- SNPO - LBI - HC3RIZON 

- au TRÉSOR PUBLIC et chez tes Agents de C»iange: LBI 



lEUVRET 

PORJEfBMUE 

*£4r.NM«3F 

OBuaaKm 

UentBOMBE 

. 

uwEsmsa/Bos 


COUPON 

n*30 

n°2B 

n'ia 

n-2 

net à payer 

22^F 

35.00 F 

19;i5 F 

34»17F 

avcMrftenal 

2,37 F 

2.32F 

2,33F . 

. 2j3rF 

brut 

24,83F 

37,32 F 

21,48 F 

36,54 F 

rappel de la valeur liquidative 





aii9«19ft4 

461,68 F 

393,53F 

303,32F . 

773,75F 


Réj nvDoficsomo nt sansfrais enacItonsiKMiwlIesiusqifauyiniHBtlOBS 

*AiiaituüN! Si voua délenee des actions de S.N. FRANCE OBUQATTONS. vota devez aaeotr . 

- que, depuis le 1/U85, l’obiectif de distribution de cette SICAV a été motPfié: aceumuMion de pfuàënfaas an «gte sf nioMv liBMbalkM; 
■t^poarmatériaiise^Gechangemem,SM. FRANCE OBUQATIONS s'appelle d^is le 26 mamiSBS FfMliC£DBÜe47IOM& 
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conjoncture et par la société fran- 
çaise Enerfïnance dans son Market 
Mtmitoriag Bulletin. > 

Selon TAIE, la consommation 
mondiak de brui qui a diminué de 
2 % au cours du premier trimestre, 
par rapport à l'an passé, devrait ÿo- 
oaiement stagner en 1985 à un 
niveau de 46,3 millions de 
barils/jour (contre 46.1 miiKons en 
1984), tandis que la production des 
pays non-membres de l'OPEP 
devrait progresser, passant de 
27,7 millions de barils par jour au 
premkr trimestre à 28,3 milUons an 
second et à 28.2 millions sur 
Pensembk de l'année, du fait notam- 
meut de k reprise des exportations 
soviétiques, mterrompues depuis 
janvier. La part de i’OreP, limitée à 

16 millions de barils par jour au pr» 
mier trimesire, ne devrait doue 
:uère augmenter d'ici à la fin de 
'année, sauf reconstitutiou des 

stocks par Im eonpagmes. Ces 
stocks devraient se r^oofler quel- 
que peu au ooors des six prochains 
mois. 

Selon Enerfïnance. qni prévnt 
paiement une oonsommatioa faibk 
an cours des prochains mois et une 
hausse de la production noo-OPEP, 
la reconstitution nécessaire des 
stocks devrait soutenir un peu la 
demande adressée à l'OPEP, au 
COUR du mnsième trimestre notam- 
menl Mais ks perspectives de pn^ 
ductimi de l’OPEP pour 1985 res- 
tent « fiûbks», aux alentours de 

17 millions de barüs/rour sort 
sins que rt 

qui a 

réussi au cours du 1 » trimestre a res- 


K 


0,3 milli on de moins qte Tan passé, 
estime la société. LoPEP, 


pecter 1 e plafond de 16 millions de 
oarils/iour Qu'eUe s’est Axé, ^âee 
aux efforts de l'Arabie Saoudite qui 


a produit 3,9 millions de barils/jour 
et aux difficultés d'écoulement ren- 
contrées par l’Iran. Elk devrait dcmc 


Union de Banques à Paris 
Émission d\m emprunt obligataire 
F SOtUNMMNNI à faux révisable atiytnmllmmwné 


Farticqiez au développement des entr^rises 
de rne-derFïauce 


Valenr nominale de PoUigatioD : F 5.000 
Nombre dkiWigeSons: 1004)00» , 

Prix démission: 98,50%; soit F 4.925 par obligatioiu 

IntérM annnd: Le premier coupon (29 avril 1986) sera 
de 12,40%. 

Pour les échéances ultérieures, le taux d'intérêt sera fixé 
un an avant chaque échéance et ü sera égal è 95 % du 
TMO établi pour le mois de février précédant la révision. 

Le Thnx d’intérêt annuel ne sera cependant j amais 
inférieur à 6,5%. 

Marge actuazidle: Sur la base du TMO au 21 février 
1985 (12,31 %). les conditions d’émission et de 
rémunération font ressortir une marge actuarielle brute 
de- 0 , 18 %. 

DuréetSazis. 

Amortissement: En totalité le 29 avril 1993. 

Souscription : A partir du 8 avril 1985. 

Date de jouissance et de rèÿemeni des sonsGiîntions t 

29 avril 1985. 

BALO du 8 avril 1985 - Cotation demandée à la Bourse 
de Paris. 


Souscription à tous les guîchets de lUnïdn de B anques A 
Paris, de la Banque de Picardie, de lafianque de Rhône 
et Loire et de te Compagnie Commerciale de B wqué. 

L’émissioa de cet emprunt obligataire a poux but de 
mettre àla disposition de ITInioa de Banquèsà Pmis imé 
ressource complémentaire poux lé financement du 

développement prévu dans les procheines ' wiiwAg ^, 
notamment en ce qtü coocerhe les créd^'âTécononw. 

Lanoted'infoimationquiuiegalevisadeiaC.O.B.: . 
n* 85.77 du 2 avril 1085 est tenue à la disposition du* '. 
public, sans frais, aux guichets et an siège social'de ' 
l'Union de Banques à Paris. 22 place de la Madeleine 
7S008FARIS. 



IMon de Bananes à Fàris 
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MARCHES FINANCŒR$ \B0URSE de paris comptant 


9 AVRIL 


VAUURS 


PARIS 

9 avifl 


NEW-YORK 


X %àa 
éimB. I c B n iai 


VAUURS 


iüaulllMe. 


tel teNt 
prie, j son 


VALEURS 


IS^Ifatafli. 


tel Omw 
prie. eWi 


VALfURS 


tel Dmiar 
pifc. tan 


VALfURS 


tes teler 

(VjC. MS 


&ai que la Boane 'itaSt j<Aie en ce 
inardi po^iut^l, .pcw sa rSaiver^ 

‘ twt Le soleil r^âéssàJt'M 6èâué ei 
même sa vieil/e hoHoge Lepautn de 
I828f^satfa^de ùeûve,. U&dis qi^un 
maître horloger s'i^türaH à la remu- 
tre è rheure. Lesyaleum frauaises? 
Toujours en ptaoejornu nuas est<e 
bieti la peu» de le dire t la rue 
yMetaie ri'eàt-eUe pas à sens toUque 
vers /fBï Ginrab Boulevards î À la eor- 
bdtie, e’est vers- la Hmsse. Pour ta ci»- 
^tUme lêanee oMoéeûztie, celli^ ' 
&aît de nouveau m rendà-vous. A la 
'dôtur^ Tiâdiaaeiu'ins^nttuiieiir^s- 
trait une avanèe de 0J2 % et le 
• CA.C. » benoît uk nouveau record. 

tes .vedettes, ée Ut séance ? S.G.S.^ 
S.&, Moulinex^ Locafraaee,. Redtâue. 
Initial. Penarroya, ‘Sanoji, Leroy^ 
•S'orner». C/UL; Club' Meditaniuiie,- 
Dassatdt. C.S.F. et bien d’autres. 

Le merehi n’-avtdt ^pn^antpas le 

« punch * moatri . au milieu de la 


lA semate A ftSli biea onmiieiicer pour 
Wall Straac. Las! Aprts ma proga tti oa 
Bîtiile des conn, la tendance s'est, Inn^ 
de BOUfean akttrfie et le marché B rqterdu. 
et même très largement aiHidà, tous les 
aalns acqaia.iui oRiart. Un momoit par- 
veaa i. 1 267J01,. lindice des tndustriâlee 
s'êtaMisseit,. en eldtiire, à 1 222.98 
(-6jr7painu). 

Mais.ce'Mnt snitoot les «Blue CUps» 
qoientle.^usNiiffâL'NâgBtif. le tritan de 
tt joatnfie a, tootefiois, été très Bntigfi, Snr 
1 9^'yak«n traitées. 874 ent batniE, 670 
cm momd et 441 n’ont pas varié. 

Les sooeis do' marché sont toiÿeart 
(Trndre éàmomigne. .« j4vec un dollar sans 
erieitationpen&alBte, h grande ^teatUm 

posa les eptnaeurs est de savoir de quai 
demain sera fait r. disait un analjnte. 
CwtoaD ce ou Tdrojdteeanent ? Aotonr du 
BigBoanLlCdpeispeetivesdciêsultatstrv 
mestridi très déeerânts peur les entrqHÎses 
contimient de Islrc rMyet de UMtm les 
ccovenariOBB et oonstitaeat un paissant 
{rds aax initiatives. • Une bmsse des taux 
d’intérêt éel^rdrm le siteetlon •, assniait 
un gérant de perterenilles. 

lyautte part, la Bouse sonlTre de sa 
propse faïbietse^ qui la Tend de la 

moindre réaction. 

' Le vduae des afbires a été maigre t 
79.96 mPlions de titres écftaiÿés, contre 
86i91 miOioDB jeudi damier. 


te7%1973... 
te.aéû«77... 
L80S78/83.... 
LUX7S/tt.... 
tOn«79/94... 
I3.2SX 80/90... 

1%80X81/B9... 

M.7SX8l/t7... 

W.3D«U/n... 

1S«ii»B82 

LOF.JAXet... 

LOlF.KSXfiMé 

ChflMSX.... 

OBBqssijMHLB. 


Ihm.82 1 


VALfURS 


tes Dnnisr 
Pde. cews 


Actions 8U comptant 


if.tStCaaU .. 

kP.Vfe 

itaaiU».. 


... S6U 

te* 7» 

ter 1880 

FaiaVIdyévI ... t4420 

Fîtes 183 

RPF T»î0 

Fnse S10 

FemtCMLte .. 890 

FtacanlCW 3M 

Fone/IgteW- •• 271 
Ftse.MieMte ... 2063 

fate 282 

FtsgsSBMtaig . . 26B 

tesr 1200 

Fdtefe » 

tenLAAd..... 190 

FtesU 1540 

Fted 260 

FneagmM ... 1140 
Fms.Mfteri.. 744 

SAN 2182 

Gmimi 561 

teatec 1667 

GmIvSA 4762S 

G6.Mn.HaU.... 68 

GortiBdtsI lu 

Géte 272 

Gr.ALÛBen. .... 286 
GdiMe*.CaM.. 105 90 
GdillB*.M.... 467 
GnteVicm.... I40i 
G.Ttte.M. .... 18S60 


674 SteaMtefli.. 

890 S£F.M 

Sm.EqBp.Vftk .. 

607 EU 

1894 GcHSl 

168 6 SteAlte 

185 Ston 

>1630 telteHMal 

414 SMACAate.... 

89Û SiÉGintefeM 

314 SaMfmâ».... 

•••• Sotte 

2186 d i t i*«w pi 

293304 SJ).FAé.M 

276 70 

1199 SateMoa..... 

i«i lpÎT 

24880e teOtete ... 
11» 

714 D ??-•-- 

tetel 

« 

*1* Utteil 

m UPtiBi 


423 SECOND MARCHE 

"9846 AA?.-Ad. J 1U0 17» 

61 d esteOD 387 371 90 

349B0 C6JU. 735 730 

CtekBieL .... 300 295 

186 COsaLFonsiitt . Û8 168 

291 (te 263 2» 

130 DsuptaO.TA. .... 1826 1B2S 

sas FSÿieeh; 660 666 

530 Gsy D m w i w 7^ 735 

«CE MatelnaeM* ..339 339 

MfteE.IMn.. 28390 27980 

lUlB 435 417H 

’i^ FiwsieDsinu 4» 4» 

fS OtLCoLFh. .... 310 310 

2S PMeBsuu 3» 351 


Hors-cote 


Poclnt ..... 

tee 

&COFJL.. 
SoSM .... 
Ss«sc 


VALEURS 


nsa 

Bm 

CsatediFli... 
C£M. 

CoMry 

aStiLSm.... 

Copan 

FJJfcU 

UMn 

Mc 

PtaMTiMiEH .. 

teM 

Rlpa6n 

tatelLV. .... 
te Hâte te. 

M 

ItamstltaaMn 

TeMCfA 

Ulnai 


VALEURS 


128 130 

« .... 

28 .... 

nos .... 

655 S60 

70 3S0c 
» 69 

203 .... 

152 .... 

120 30 .... 

36 .... 

120 U mao 

70 .... 

162 165 

113 104 

3620 .... 


{ÈteenThdnt 
iFisaiocll Mt 


WK |UiLlnm.FnnaB . 

îiai E““* - 

323 dl“^ 


769 769 

168 150 

2SI0 2520 

116 lOe a 

369 370 

SOS 527 d 

STS 
700 

446704 


SICAV 4/4 



















































































































































Page 32 - Mercredi 10 avril 1985 



Ik 

P» 

di 

di 

m 

2 < 

08 

va 

PS 

dé 

Mi 

dei 

1 

par 

«éo 

Prc 

aut 

à fl 
l'in 

W. 

cyji 

Vise 

au;i 

« 6 e 

dan 


.ft 

sêiia 

Pour 

venti 

ç<Sûf 
ica Pi 


UN JOUR 
DANS LE MONDE 


DÉBATS 


2. L'ffFERVESCENCE POLITIQUE : 
eL’dtemei retour f. par Mauriea 
DuNtgar: «PouRiuoi les jeux sont 
ouverta t, par Jacques Robert ; c Les 
créateurs après (es magieians ». par 
P îan e^li id ro PéfisaoL 
- tu : Ui gaidistB de ta M». àètMf 
mondTrbouIeL 


ÉTRANGER 


3. PKOGRE-ORENT 
A EUROPE 
A AFRHHIE 

5. ASS 

- U fin du voyage de M. Fabius è 

5. SfflOlUTIE 

- Après le c gel » des SS-20 soviéti- 
«lee. 


POLmQUE 


7. POINT DE VUE : c Dérive institiition- 
nelle », par Hugues Portent 

8 . La situation dans les DOM-TOM. 


SOCIÉTÉ 


9. Découverte d'un arsenal terroii s le à 
Paria. 

22. SPORTS : la vietoire du Finlandais 
KanUomen dans le Safari Rallve ; le 
premier tirage (fil Loto sportif. 


89 FM 

àParis 

AB6« la Monde» 

232*14>14 
Mardi 9 avril. 18 h 46 

Faut-il interdira 
las sectes 7 

AUUNWOODROW 

répoTKl aux questions 
des auditeurs et des lecteurs 
Débat arvmé 

par CHRISTIAN VftAIN 


CHRONOLOGIE 


10. Mars 1985 dans le monde. 


LE MONDE 
MÉDECINE 


11. L'arrivée des f mères porteuses». 

12. Lectvpsmédtealcrdltetsaféiiénise. 

CULTURE 

19. EXPOSmON : Christo è la Kunst- 
iiaJIe de Hambourg. 

> DEUX R9WSES AU ONËMA : te 
flPnde da rauba. de Douglas Srkh et 
/kfe dé vKilance,de Red Zinnemann. 

21. COMMUMCATXM.AMiir.-desotti- 
sier en bètiaer^ 

ÉCONOMIE ~ 

27. SOCIAL 

29. AFFAIRES : un gieds du CNPF sur la 


sa TRANSPORTS: les (Sx ans de raéro- 
portdeLyon-Satobs. 


RAmO-'TÊLÊVISION ( 21) 
INFORMATIONS 
«SERVICES» (14): 
Automobne ; Météorologie ; 
Mots cttrisés. 

Aanonces elMsëfS (23 à 
26); lÀ^aa «nomev ( 22 ); 
Cenet (22); Fnrgnuwes des 
spectades (20-21); Mardiés 
f&Muacâers (31). 


DE LA SIMPLE RETOUCHE 
AU PLUS BEAU VÊTEMENT 

PBKB CDT lOIW a S 

avec la gantntie 
d'un gnnd maître tailleur 
Pour voue p ei ii ie ur e 4a Juger 
la qualité de notre travail 

COSTUMES 

MESURE 

Apertirde I 750 F 

PANTALONS A perlir de fiSO F 
SOOOtleaue 

Lum-*-»— ? draperioa angWaee 
F abri ce ti o i i trad W oiwi e lle 

Bofftiquo Femmo 

JUPES et TAILLEURS 
SUR MESURE 
UIffORMES ET nSIGffiS HUTAiœS 
Prêt-à-porter Homim 

IKUNDTaillw 

27. ma de 44aptsnbra, Paris - Opér» 
TéU|iliaM:7«-7D41. 

Du ftfftf au samedi ds 10 h é 18 A 


A B c D 


F G H 


SELON UN DOCUMENT DE TRAVAIL DE L'ONU 


74 millions de fillettes et de femmes 
ont subi des mutilations sexuelles 

De notre correspondante 


Genève. - L'appel lancé U y a 
déjà huit ans à l'ONU par M. Ed- 
mond Kaiser, fondateur de Terre 
des bommes, pour qu'elle jpèse de 
tout son poids afin que ne soient plus 
pratiquée Isa mutilations sexuelles 
dont sont victimes des millions de 
finîtes aora ei^ été entendu, mal- 
gré Fészstaaoes et presskias. A la 
suite d'une série de réunioDS qui ont 
d^té en août 1981 et è l'issue 
dtine rectHnmaDdation de la corn- 
iwîKMtMi des drmts de l'homme de 
rOND en février 1984, un groupe 
de travail • sur les pratiques tradh 
tioanelles affeeteat la santé des 
femmes et des etdanxs • a été créé. 
Ce groupe, dont u première sessiou 
vient de se tenir au ftiais des oa- 
tioas. a été chargé d'eatieprendre 
une étude approfondie sur diverses 
pratiques tdûm que l'infibulation et 
PexcisUm. H a élaboré une définition 
des diverses formes de ces mutila- 
timis, recensant les méthodes utili- 
sées, rsige des victimes, le taux de 
naorbidhé et de mortalité qui s'en- 
suit et la nécessité d'évahier l'an^’ 
pleur dn phénanène. 

Selon on document de travail de 
i’ONU, actuellement soixante- 
quatorze miUjons de fillettes et de 
femmes auraient subi des mutila- 
tions sexuelles, lesquelles sont prati- 
quées de façon courante sur la pres- 

S iue totalité de la population 
Sinînîne — principalement sur des 
fillettes - en Somalie, à pjibQuti, 
><an< les zones musulmanes du Sou- 
dan. dâiw le sud de l'Egypte, sur la 
côte de la mer Rouge en Êtbioirie, à 
Test du Kenya, dans fe nord du 
gérîa ainsi que dans plusieurs ré- 
gions dn Mali, de l'Indoiiésie et de la 
Malaisie. Ce document précise que 
• tes o^erionr sont habituellement 
faîtes per les vieilleat femmes d’un 
village ou par tes sa^-femmes iru- 
dUionnellas. Aucune anesthésie 
n'êst utilisée, et les enfants sont im- 
mobilisées pendant l'intervention 
par d’autres femmes du village ou 
par celles qui se livrent à t'cpéra- 
tion. Des mélanges d'herbe, de terre, 
de bouse de vache ou de cendres 
sont frottis sur la plaie pour onêter 
VhémorTttfde les insmintenTf utf- 
lisis pour de telles interventitms va- 


rient du couteau de cuisüte aux 
lames de rasoir en passant par les 
morceaux de verre». 

Le groupe de travail a déci d é, 
étant donnta les conséquences né- 
fastes, tant jdq^nes m pqyc^ 
ques, de ces pratiques, de senslrili- 
ser au wiaviirnim rojrinîon publique 
sur ce problème. Une éducation te- 
nant compte des mentalités et des 

devrait être entreprise, no- 
tamment an niveau des villages avec 
pour objectif leur aboUtka progies- 
nve. 

Au coûts de la réunion dn groupe 
de travafl ptiûdé par M** Halima 
Embarek-Warzazi (Maroc), et è la- 
queûe ont partidpé des r e présea- 
tants de 1*UN1CEF, de 1*0MS et de 
IXINESCO, a a été également ques- 
tion des •mariages précoces • (en 
d'autres termes, des mariai forcés 
de fillettes), dn gavage des femmes 
(dttUné â rendre les maris fiers de 
l’opulenGe de leurs eoo^iegiies), des 
« crimes d'honneur • qui coûtent la 
vie à des adolescentes et à des 
femmes reconnues on seulement 
soupçonnées de s'être « compro- 
mises» avec un homme, ainsi que 
des oonséquences sur les nouveau- 
nés dn sexe féminin du • traitement 
préférentiel accordé à l'enfant 
mâle». 

Bien que consàent de la force des 
préjugés et de la oécesûté de tenir 
compte des traditions séculaires, le 
grmipe de tnvail de ]*ONU admet 
que, • itéra donné que cas pratiques 
sont irjUgêes de force à des enfants, 
il s ’afft d'une violation flagrante de 
leurs droits tels qu 'iis sont reconnus 
par la Déclaration iiflfverae//e des 
droits de l’homme », 

ISABELLE VICHNIAC. 


• PRÉCISION. - Dans farticle 
de notre correspondante Isabdle 
Vichniac sur l’épidémie de choléra 
en Somalie, paru dans le Monde du 
6 avril, les dentiers mots d'une 
phrase oat saucé. Q fitilait lire ; * on 
n’a pas. à Genève, de nouvelles des 
produits bloqués par le grim dans 
les entrepôts de l'UNlCEP 4 
Copenhague». 


deILGQrbBtGlwf 


HANRSTATtONSPAORSTS 

BIffA 

Quelque deux cents mamfesta- 
tioas contre les armes nudéaiies et 
spatiales ont eu lien en R^mbUqne 
fédérale pendant k week-end pascaL 
Sden les organiàiteuis, cinq cent 
maie personnes, aii toûü..annkat 
partie^ à ces mamfestatÎQDS. La 
pdiee juge ce chifite » beaucoup 
trop élevé », mais cUe n'a pas fourni 
cTestiniation en raison du caractère 
très dècenbalisé des roanif es t ations. 
«font les points forts ont été Han»* 
bourg, Hanovre, Dortmusd, Qtio- 
gne, Francfort, BeiiinOnest et Hml- 
brann. Tune ^ bases' amèriemnes 
où semtstatioattés des Persbing-2. 

Ces nssembkmeoâ étakat dr< 
rigés tout particuÛèrmeiit cette an- 
a& contre le prcojet de « guerre des 
étoiles - du préswi e nt Rosgao. Au 
cours d'un discours proDMcé à Dnts- 
bourg (Ruhr), M. Jo Leinen, rin 
des mrigeants du Mouvement pour 
la paix et futur ministre social- 
démoente de l'envircNniànent dans 
le gonvenement de Sarre, a mrpelé 
le monvement à s'enga^ « à fond » 
contre ce projet, comme il Tavait 
fait de 1980 à 1983 contre les euro- 
irtisriks, • Quand le prisideas Rea- 
gan viendra en RFA au mois de 
mai. le mouvement paqfîste devra 
lui moKfrer clairement ce qu'il 
pense de sa politique de course aux 
armements ». a-t-il notamment dé- 
claré. 

jlire aos fq^bmertonr/Mge S.) 


• Deux atteiaots en RFA 
Oenx attentats à Texplcdf ont été 
commis en R^bUqne fédâràk Je 
lundi 8 avril. Le premier était lürigé 
Gonire le mpeJme Tubingen-Aakn, 
dément ou réseau Centre-Éutope 

3 01 alimente en carbnrisiit les onîtés 
e IXITAN; k seotmd a endom- 
magé un boiean d'études maritimes 
de Hambourg, ilSS, chargé en par- 
ticulier de rétude de faisabilité pour 
k projet de ccmstructioa d'une fré- 
gate de l'OTAN dans les années 90. 
L’attemat de Fbmbouig a été reven- 
di^é par une « unité combattante 
/Momer TMmme •, du nom d'un 
membre de- la Practîmi année rouge 
tué dans un attentat près de Stutt- 
gart. — (AFRJ. 


M. GERARD DEUL 
DÉMISSIONNE 

DEUPi^SIDENCEDUSNPMI 

M. Gérard Deuil, président dti 
Syndicat national du Mtronat 
moderne et indépendant (SNPMI), 
a abandonné ses fonctions, annonce 
cette organisation, mardi 9 avril, 
dans un comimuiiqné. 

M. Deuil, qui affichait des ccovio- 
tioBS politiques proches de Textréme 
droite et usait fréquemment d*nn 
langage « tdgoureux », avait été 

Gomiesté dans sa propre organisation. 
En février dentier, ses pouvoirs 
avaient été limités par une misûon 
de « restauration du syndicat •. 
notammeiit sur k Nan financier, 
confiée & M. Gérard Delval. D’autre 
part, M. Demi s'était opposé è une 
invitation lancée à M. Herre Béré- 
govoy par la fédération d’Ile- 
de-Franœ dn SNPMI. 


Au Cambodge 

LÉSNATKHIlAUSm ' 
AURAENT REPRIS LE CANIP 
DEPREAY-DHAN 

UmnÿerJe (AFP). - Les guérO- 
kros dn Front national de libération 
dn -peupk kfamer (FNLPK) ont 
réussi, lundi 8 avril, à rqnzodre k 
camp de Preay-Chan (ex- 
NoiiÿChan), près de la frontière 
fhaiiaw.fai«e, qui était tombé dimaii- 
cbe aux mains des forces vietna- 
mitwiwa» {le Monde du 9 avril), a- 
t-on appris de source rrtiliiaire 
fhalhnAitBe Les gQmhBtig de ôîmaru 
cbe ponr k oontrNe du camp de 
PreajhCban ont fait Æx4iuh mots 
et dnqwte blessés dans les rangs 
du FNLPK, a affirmé k général ^ 
ebitr KnUavaaüaya, commandant 
de k I" amtée 


MOIfVBLLES mtÈVES 


• M. Mauroy ne conqtrend pas 
M. Rocard. - M. Kerre Mauroy, 
qui présentait mardi 9 avril à l-îtfg 
son livre A pruche, a npprié son ai- 
tacbement à la proporticniielle, 
« sertain de ta modernité, de la Jus- 
tice et de la libené ». A propos de k 
décision de M. Rocard de quitter k 
gouvernement, M. Mauroy a af- 
firmé que, dans te passé, même 

S uand iJ était en désaccord avec lui, 
avnt toujours « eo/mnis > M. Ro- 
card. «r Me£r là. art-il souligné, /s 
n'arrive pas à comprendre. Pour- 
quoi qmttsr le gouvernement sur un 
tel sujet ? Je ne comprends pas cette 
ihamatisatioiL » 

m M. Proriol (UDF) n'a pas 
SÎpié de préposition pour le réta- 
bassement de la peine de mort — 
M. Jean PrarioL député (UDF) de 
la HautfrLrtire nous prie de préciser 
qn’fl n'a pas signé la proposition de 
kn rédamans te rétabUssement de k 
peine de nrort dont M. Roland Nui^ 
gesser (Rrà, Val-de-Marne) a pris 
Hnitiative au début de cette aimée 
{le Monde dn 7 février) . Cinquante- 
dépu^ selon M. Noo^sser. 
avaient signé cette proposition. 
Deux d'entre eux, jusqu'à présent, 
nous ont fait savoir que c'était à tort 


que le d^té dn Val-de-hfonie tes 
avait entrés sons sa bannière : 
M. Piwiol et M. Adrien Zeller 
(Bas-Rhin, merenté UDF) (voir 
te ifoncte du 9 février) . 

• Dette : aggravation au Mejd- 
que. - L'endettement extérieur 
mexicam, qui rquésesteia 99A mil- 
baids de doÔan à k fia de 19S5, 
pre^ressera de 3 à 4 nnltiarâs de dél- 
iais par an jusqu’en 1988, selon les 
estimations du ministère mexicain 
des finances. H atteindra alors 
1 10 milliards de ddkia, en augmen- 
tationdeil ftparrqipoilâ 1982. - 
(AFP.) 

• L’assassinat d’ùn v^abond à 
Toulon. - ^Tce qull k jugeait 
• inutile pour la sodéti », un jeune 
engagé wtiamaire de vingt-neuf ans, 
Alexandre AJviset, a tué un vaga- 
bond de quarante ans, Franco Zor- 
mt, ressortissant italien, lundi à 
3 bénins du matin sur un paik^ de 
Sanary (Var). La victime pow 
une dïVnine ^ pklcs dans la r^on 
du cœur, provoquées par des coups 
de poignaia Les p^ietms mit défioo- 
ven chez Alvûet une collection 
d'ouvrages, de casquettes et autres 
oèsets nazis. - (Corresp.) 


CRÉATEURS lyENTREPRiSES 
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P'^MHBASSADEURS 

Le journal officiel dn 6 . avÂ et 
celui du 9 annoncent la notnmation 
de deux ambassadeurs : 

M. HONNORAT on Somalia. 

M. Jean Hoimorat est nommé am- 
bassadeur à Mogadiscio en rèmpla- 
oement de M. Oaude Epervrier. 

[Né en 1924, M. Houncat est bre- 
veté de l'Ecole nstkmde ck la Ranoe 
d*oacre-iiier. Q a été notaauneat en 
pacte à Khenoum (19W), LèopoklriUe 
(19él), Asnmn (1962-1964), Ctaoovte 
(1968-1973) et Moütrtel (1978-1981), 
avant d'être nommé, en décembre IMl, 
ambassadeur è Abou-DbabL] 

M. JESSEL à la confaranea du 
déaarmamant da Genèva. 

-M. Jacques Jessel est nommé âm- 
biurwidetir auprès de la oonfé ren be 
du désarmement de roNU à Ge- 
nève. en remplacement de M. Fian- 
çois de la GorcA 

' [Né en 1926, andea voloo- 

taire en 1944, -M. Jessel a terminé 
l’Ecole natianale de ilsdaiinistntîaa en 
196a n a été noianuneatt en poste à 
Bonn (1961-196S), à Wasblngtoa 
(1968-1973). BerUn (1973-1977), euSu 
premier coastiDer à la dâ^ation 
aise auprès de l’OTAN t Bruxelles. 
Datais 1982. 8 était seciéttire gèpénl 
adiitiiR de la défense oatiouak.] 


• Prochaine rencontre 
Moubaak-Wéizman. — M. Eâer 
Weizman, ministre kreflica «««« 
ponefenUk qui avait contribué aox 
négociations du traité de paix 
israâo4igyptien de 1979, rcacoa- 
trera k président ‘Moâbazak an 
Caire U semaiiier prochaine, a 
aiMonoé, ce mardi 9 avril, k'mnitsr 
tre israéUen des afraixes étrangères. 


r- Sur le vif 


Vons fàites pas dé bile ! 


Çg vous B pes fiepp^ te rseo- 
tion de» Américains aux ava noe a 
de Goribmcbav : voB SS-201 vous 
les étskat. vous les étatek paa, 
tk»s SS-23, vous tes rembalteE 
pour six meia, vous telles ce que 
vous voulez.' nous on s*en fout. 
Ça vous a pas paru fabrére, oatte 
désinvolBire 7 Oui, je sais ce . 
qo-’g» disent ; dmts te coura» ami 
têtes clw nd i eus siaj' SoV mit 
une tB 0 e avance de toute te- . 

pon,. proposer d'eiL mettre 
'au.ffigà-cfsist'un 
I attrape n iga ud. . . - . 
En.idatedi site.preninsrir dès 
grands sUsi au rPsteagor c'est 
pas è cause de'ça. ffien à voir. Us 
ont appris un trac incroyable, un 
tnk ê ss darhander sr çr vaut ter 
coim rit sa lanosr dans le pùsrre 
des étoBsa. L'URSS . n'â pto da . 
troopee. Sfas sont déciméer par 
tes matadtes, nvagéss per . te» 
épidéraias. . 

La Nswr. Yoris_ Tânea rient de. 
consacrer ün énorme article aux 
condusions d’uné éiud» menée 
par un prof è Tméveraiti da 
Geoigstowm. Cast .afterant I La ' 
typh^de, i'hépatite virale, le 
choiérB, réfaction ktastinala. Ha 
attrapent, ‘toutes las' satodsctes : 


qui p ass a nt h portée dé leur ga- 
maite, lè-bâs. Unasirapte grippe 
et wi'. tiare de rannée loupe 


En phia, -teuta toubke sont 
oompBeemant niés. Us as trom- 
pent d» dtepnoBtîB -une fais sur 
deux. Bs prarinant-ôna sypiOs 
pour' ün ae'züma^ Un mec 
. a'amiciè aigac réia rtiphtérte, 9 s 
-l'erigueblent; ils TaÂsjsant 
tTawOk chopé iew indgaetkn. Et 
tsnrê :ihé(BcBmérit » ne valent 
rien, f^teemmer^' dians ùna unité 
déeteriaprê-.les oraaons. 68 96 
dea .-homnaa- matent pourtant 
été yaoàoéa. ft,. a ttendez , c'est 
pae.fnü.:.? tears. obnêecvas sont 
toùtaé' pourries, leur viande 
qiiàMi y ëri éf -.efest pas tous 
iMiM^^^grotÂ 

:• ' Bref^-entré deux' amours è 
-nibsfo,i .'aiiésnci 8 par te diche, 
épuisée par ']» jminisse, briHéB 
par te fibmér oSeter» et soldats 
acwttrépfsMsspore'tevarlepa- 
' tit' doteL Mêm e «lui qui sert è 
appuiv out le boitton. lancâ- 
'mterite jUote peb r quo i se frira 
datebik?; ' 

CLAUDE SARRAUTE. 


TVoriiotm 

SUSreNSEAUTdUR 

DEUœTRAIiSMISSION 

DUMATCHOEtURR 

ndèk- à limage «temsique qn^ 
vent se A£. .Oaxtde &z, k 

foiigneux |]«ésiâati dre Gitondsos & 
Bmtieaux, entretient k -suspense 
sittonr de k nXfsnsnÛBioiw :mei<- 
ciedi siw 10 avril, dn.iiiaicli. 'de 
dcmMkak de te Cicttpe d'&irdpe de 
fbotbaB des rinbs «mampioas que 
son équipe dispute contré U 
Juventes de Tuin. Il lécrame 
I SOO 000 F à TF 1 pour diffuser les 
bn^ses de la l eou onu e Æspatte-à 
Turtix, ce qui est en ccmtiaveirtMm 
avec les règles de ll/moa euro- 
péeone de. radkdif^iskia (UER), 
établies en accordavec les aiOaritès 
eimqriotmes du 7 football aiicane 
EodemiBté » t&évisacOe'* . a'est prfr 
vue lorsqntene équipe joue à-l'étiu^ 
ger. Four.^ reaansiiii$aon''dB 
mâteb retow, te 24 avril. M. Bez 
étrit ïéi^- à. e»^--d'AaléiiaB 2 
près de 3.S ntiUkmSr de francs. 1 a 
somme pourrrit, finakroebt, .être 
négodéaaiotalemoufsde 2 mâlioiis.i 
Dsvabt k' re^ de TPI 'dd ldi 
tes. images .dn match aUèf 2 
S 1(L Mr Bez measce 
d'en foire cadesn à CanaLPlus. mais 
en «codé». Four téater. de motre 
& à cette, surencdière pennancotc 
(k pcéndent des. Giroaains.nte-t-9 
pis créé des pcéoédemsi te dernier 
en date étant k matdi poàcrè'Piris- 
Saint-Germain, an' Parc des. 
Prinbes?), M«* Mkhèk Cotta a 
pris nnitiative de rèniû mi da 

te Haute Autorité de te etesmuaica!-. 
tion audkvtsuelk. msrfi 9 a.vril en 
fut de matinée, tes rêqponmMes de 
TFl, A 2 et Caiifijl Plnm.danii 
re^poir de leur foiré «dopter «né 
pMition commutté. A 12 h ,30. 
aiimme dérênon n'avmt' ptt-eÀcore 
être prise eL.uae nouydk xéùuon 
était convoquée pour ’auûdî soir,: à' 
18h3a ■ 


JLenwnéfodn «'Rfonde'»; 
dulé9avifll98» 
n €« tteé à 3S7292.essm9tefa«s , 


ACames 

ENVISAGE 

TROIS 

. H y statt Je hODEM (oarriié 
intêinstioiiiaJ'du dî^ùe);kMlP-TV 
(nmi^ des prognaunes de ttiérir 
son), k VIEK^OM- (BÜDrché de 1a 
vidfo), ce^ année aussi kMICEL 
(inaiebé dre droits dérivés) ; il y 
asra désonnais k MIPCOM (salon 
multimédias}. kSPONCOM (mar- 
ché de la spÂtsorisftcion pC -du 
mécesmàt), et - ksrirics viennent à 
manquer ~ ùn '• de la com- 

munication». • ■ - . 

Le.MlHX>M. .^ devren rem- 
placer U VIDCOM àèa cet 
idnaa à k cmnmetaalîsa- 
tîQn.rapide des droits sur'tous les 
supporte f 'vidéo, réseàsz' cSblés, 
'sat«ïies>,LcSPONCOM.qui apra 
ikm ponrte preanèce fois en .1984 
(duTau.U àvr 3 ),CBznBrede.Téiuur. 
Ire entrraiiMs, Ire .marques, et tous 
eesK r- redâaâoos sportiv^ orgau^ 
satmiis de coocém ou de festi- 
yabii 'ecc. -qm' sonhaxtent ^Sàfgà- 
linir- fmaàeetùat git« an psnal- 
M gi- ■ Enfin, en 1986: encore, ja 
Üèffiriné.dé te conimuaication smait 
ça sâipii.P^'terioiuiel et iastinition- 
nd ebodeniasit aussi rie& Ire mat^ 
riris (detedîiMausatelfite) 91 e la 
publici^ lu tââiiatiqne.ks images 
synthétiqaBS.:,. 

Trris nooviÆee nrémfostaticns, 
une 'vflle d'accne*il, toujours la 
même : çt ùn seiti maître 

d*cenm : 'KL. Bernard Cbevry, 


PRUBICCBEAiniFICEL 

ENEÜRÛPE 

Sèodrtwilin. -.Le .piofesseur sué- 
dois ' ^àae .Sentb. a efiTeetiié, k 
t ùnQ. è lïfiÿhat Karoiia de StocÉE- 
bcém te première greffe d'un cœur 
artffieid « &urape. art-on:^pris, k 
gUvitflStolhiolm. de source méidi- 
«te. Le .mateda mi boDune Igé 
d'unie einqiiuçtsine d'amiére, se 
•porta btea, lA grèffoâ est un organe ' 
«udteque ka méol.. et en .matière 
jdairtiqiir, 'construit aux Etats-Uais. 


POUR m^ S^Jk$Seom ^ BIEN DORMIR 

Sana'.réloigaBr. du rm/r« 

là banqùetie»tlt- 
ST&RER 

80 translorrne_ 
en vrai Ht pote; 

2 pérsàhfios ' 
fMr un simpté 
baaculemànt.- 
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37 ,-Ay; DE LA DEPOBUQUE 
75011 PARIS •'HP Parmentier ' 
TEt. 3 S 7;4635 



Des langages de quatrième génération, pour niettre 

ri 


PROGRAMWUniON^ 

ICL. 16. cours Albert 75006 PARIS (téL .^ .93 04^ ;^^^^ 






» r>.'' — 

H ’J' • 

T.ï- • ; • • 


ï. X 


•î * 

■*r: ■■■* 

J Çft s»-- ' 

■ ■tr > I * 

35 'î ■ 

-;'.T S..n.:-s ■- 

.St Ski- r' 

î • ■' 

V :v . 

--'Sï" •* • ' ' 

-.>■>»« .,-r -rf-!'- 

'I t • L-. 

k 

;n. ■■- '^k‘ r' 

. t-.- .■,* 

i t I ■ -i'/ 

r iÆs-.v» » 

f ! y- ■ i'n- 

t 'I . 

.V ‘'.s; ..V 
■■■'T wk “■ 

‘ i «M 9 

'-•‘Vf. .aifL 

t.L. 

•T.-ia fo. ^ ; ... 

Steî.- 'V.:-. 

^ . J- 

it ît»' w ^ 


■“* Vyr.— 

* “ ■* ■ i.\. f 

' ■ «; t si . 

"IT ,V',- . 

•"‘'î' • .1 i* 
■•St 1 - c 

»•' ?■?. 
»:î. . 


k 


'Vz.-, 


}, - ' • i. X/.-- r;^ 

4',^ .s-, 

•îl. î- 

^ 'a- ^ r- ; .[ 

...J'. 

' 7v 

7 ' 

r 

-•O 

' ‘ V.. ■'?••• 
’â 't-' îr. 

K ^ te. 

b;: 

C 





















